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PREFACE. 

'* A a D E TT R Sc Tcm- 
prefîèment extraordî- 
naire qii’ôn a témoigné 
■pour la dévotion au fàcré Cœur 
de nôtre Seigneur JeHis-Chrifl:, 
les grands fruits qu’on en a tirez, 
"ôc l’eftime lînguliere que des 
perlbnnes d’un mérité univer- 
fèllement reGonnü , en ont faî- 
te , ont obligé de donner une 
nouvelle Edition .de ce Livre 
pour fatisfaire à l’empreflèment 
des Fideles. 

On a eu , ce femble , dans 
ies commencemens quelque 
fujet d’apprehender que- ce 
ieul titre de dévotion au Sacré 
Cœur de Jefus-Clirift , lequel 
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j PREFACE. 

‘ peut attirer pluficurs perfôn- 

nés à lire ce Livre , n’en dé- 
tourné aufli plulîcurs autres , 
qui ne s’arrêtant qu’à ces pre- 
luiers mots , ne le forment pas 
d’abord une allez jufte idée de 
cette dévotion. C’ell pour pré- 
venir cet obftacle qu’on a jugé 
à propos d’expliquer dès le 
commencement du Livre , ce 
, qu’on entend par la dévotion 
au Sacré Cœur de JefuSrChrill:: 
& l’expérience a fait voir qu’il 
ne le trouve perlbnne qui après 
avoir vu en quoi conlîfte cette 
dévotion , ne convienne qu’el- 
le ell: railbnnable , qu’elle eft 
Iblide , ^ très-utile à nôtre là- 
iut , & à nôtre çerfeéHon. 

On a gardé a peu près dans 
ce Livre le même ordre qu’on 
avoir gardé dans le premier. 

Après avoir expliqué dans la 
première partie les motifs qui 
doivçfit nous porter à cette de- 
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PRE F ACÉ. 

votiorijon donne les moyens dd 
l’acquérir dans la lèeondei& la 
troiliéme en apprend la pratH 
que, par le détail qu’on y fait des 
exercices particuliers de cette 
meme dévotion. Et parce qu’el-y 
le fc réduit toute à aimer par-' 
faitement J, C» particulière- 
ment dans l’adoraole Eucliarif* 
tie } c’eft proprement de cet a* 
mour parfait qu’on traite dans 
tout cet Ouvrage,& l’on ne s’é- 
tend un peu plus au long lîirla 
vilîte du très-S. Sacrement , Eir 
l’augufte Sacrifice de nos Au- 
tels, ôc fur la Communion, que 
parce que de tous les exercices 
de pieté , il n’en eft point qui 
nous approche plus de J. C. il 
n’en efi: point qui loit plus 
propre pour honorer Ibn Sacre 
Cœur , Ôc pour embralèr le no- 
tre de ibn ardent amour, & l’on 
eipere que les réflexions qu’on 
y fait, rendront iênfibies les rai- 
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P R BF ACE. 

fores que nous avons de pratji- 
quer ces exercices , 6c pourront 
en même tems nous apprendre 
a les pratiquer avec fruit.On fi- 
nit par le caractère d’un hom*- 
me qui aime véritablement J. 
C. & l’on tâche de donner par 
ce caractère , une jufte idée de 
la véritable & fôlide pieté. 

Ceux qui connoiflentle mé- 
rite fingulier Scia fublime ver- 
tu du Pere de la Colombiére,6c 
qui fçavent (^ue Dieu l’avoit 
ehoifi lîngulierement pour inf^ 
pirer la dévotion auSacré Cœur 
de Jefùs >. feront bien-aifès de 
non ver en plufieurs endroits de 
ce Livre , les penfees 6c les fèm 
timens de ce grand Serviteur de 
J.C.fur cette même dévotion. 

Qiioique pour porter deî- 
Chrétiens à la pratique de cet- 
te dévotion, U ne foit nullement 
nécedàire de raporter ni auto- 
rité , ni révélations , ni exera- 
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pïes , puifqii’il fuffit de fçavoir 
qu’elle ne tend qu’à faire aimer 
parfaitement J.C.on n’a pas cru 
cependant devoir le dilpcnfer 
de rapporter en deux ou trois ' 
endroits de ce Livre , ce qu’on 
a trouvé fur ce fujet , dans les 
révélations de Ste Gertrude 8c 
de Ste Mechtilde j ôc l’on effc 
perlîaadé que ce feroit une pré- 
varication manifefte, fi de peur 
de palîèr pour tropcredule , on 
fè dilpenfoit de marquer la voy e 
admirable dont Dieu s’en fèrvi 
depuis peu pour renouveller 
parmi les Fidèles , la pratique 
de cette dévotion. 

On ne peut pas niei'jlàns con- 
damner les fentimens de toute 
l’Eglifê, qu’il n’y ait eu de tout 
tems de ces âmes pures , de ces 
ameschüilîeSjàquiDieu fècom- 
muniqueconfîdemment:8cquoi 
que ces careflès 8c ces familia- 
.ritez divines foient fort rares , 
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•toutefois il n’eft point de lîécle 
qui n’en fournilïè des exemples 
Sainte dans quelque Saint. Ceux qui 
n’ont jamais reçii de femblables 
vie. ch. faveurs, dit làinte Therefè, ont 
quelquefois de la peine à ajou- 
ter foi à ces dons extraordinai- 
res: Mais ils doivent confiderer 
que fi en ceci c’efl firaplicité 
Kevcla- fout croire , de ne vouloir 
tiones aufli rien croire c’efl témérité. 
iis^£ f ^ ^ propos de remarquer 

minis ici quc les Révélations de faintc 
tod^r- Gertrude & de Ste Mechtilde 
bi in- qu’on a citées deux ou trois fois 
dans ce Livre , ont été exami- 
à piis nees par tout ce qu il y avoit 
alors d’habiles eensen Flandres, 

tilque ? 1. Ail 

viris en France, en Italie,en Allemas 
jam O- 2c dans les plus célébrés 

Iimtue-Ç’ ‘ r n ^ 

runt ap- U niverliteZjOC que tous ontcon- 
proba- venu qu’elles étoient pleines de 
&iSi l’Efprit de Dieu , qui feul en é- 
Patres toit l’auteurjque de fçavans Pre- 
SfcT ^ grands Saints les om 
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ciîimces & approuvéesj que de fcnptîs 
très-grands Dodeurs les ont ci- & iibn's 
tées avec éloge 5 l’un delquels 
a alTiiré qu’il ne croit pas, après latio- 
l’examen qu’on en a fait , qu’un 
homme véritablement fàge, & Certm- 
/ôlidement vertueux pût ne les 
pas eltimer. morte 

ipfius fuerunt à doélilTImis , eruditiflîmifque viris 
fummâ cum diligentiâ examinata: , quorum unus 
poft accuratam illarum IciîVionem , fcripfit fenteu- 
tiarafuam hoc modo: Ego,inquit,in veritate divi- 
BÎ luminis fentio, neminem qui Dei fpiritu fit illu- 
ftratus , pofie calumniari aut impugnare ea quæ i;t 
hoc librohabentur,nam & Catholica funr& fàndta. 
Blof. Conf. ant.fid. c. 4. §. j. de autsrit.^ ReveU- 
tionum. 


La Retraite Ipirituclle du Pc- 
re de la Colombiére a déjà fait 
connoître depuis plu lieu rs an- 
nées , la voye admirable dont 
Dieu s’eft lèrvi pour infpirer 
cette dévotion. Mais comme la 
perfbnne dont ce grand Setvl- 
teur de Dieu parle en cet en- 
droit, & à qui iî dit que Notre 
Seigneurie communiquoit fort 
confîdemraent, a toujours eu un 
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TRETACÉ. 

foin extrême de mener une vie' 
obfcure &; cachée , quoique' 
Dieu l’ait honorée de ces grâ- 
ces extraordinaires qui font un 
des plus beaux endroits de la 
vie des plus grands Saints: on a 
jugé à propos d’en donner, à la 
fin de ce Livre,une connoilîan- 
ce particulière, puilque la Pro- 
vidence l’ayant retirée de cette 
vie , nous a donné toute liberté 
d’apprendre à tout le monde 
les rares ôc fiiblimes vertus de 
celle , dont le Sauveur s’eft 1èr- 
vipour nous inl|>irer la dévo- 
tion à Ibn Sacré Cœur. On 
pourra voir en même tems en 
la perlonne de cette làinte fil- 
le , que le bras du Seigneur 
n’eft pas racourci , 8c que fi ce 
n’eft pas maintenant le tems 
des grands miracles., il n’eft 
point de fiécle dans l’Eglifè 
qui ne foit un tems propre pour 
avoir* de grands Saints. 
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DE N. S. PERE LE PAPE 

CLEMENT XL 

En faveur de la Dévotion au Sacré- 
Cœur de Jésus- 

C LE^ŒNT Pape XI. A tous Fi- 
dèles Chrétiens qui ces Préfen- 
tes verront , Salut & Benediétion A- 
poftülique.Pour augmenter là Dévo- 
tion des Fidêlesj& le falut des âmes j, 
Nousjparune charitable affcébion at- 
tentifs à la difpofition des^ tréfors ce- 
leftes de PEglife , oétroyons miferi-- 
cordieufement en notre Seigneur par 
ces Préfentes , qui ne vaudront que- 
pour lêpt Années feulement , Indul- 
gence pléniere & Rémiflion de tous, 
leurs pe'chez à tous les Fidcles de Pua 
Sc de Paucre fexe , qui vraiment re- 
pentails, confelîèz & commuaiez vi- 
Eterohc chaque année dévotement 
quelque part du monde qu^elles 
fuient, quelques-unes des Eglifes des 
Monafteres des Religieufes de la Vi- 
fitation de la B. Marie Vierge imma- 
culée , établie par faint François de 
Sales, le Vendredi' après POétave du 
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très-faint Corps de J. C. depuis les 
premières Vêpres jufqu'au Soleil 
couché dudit jour ( f^endredi ) & là 
priercmt Dieu pour la concorde entre 
les Princes Chrêtien5,extirpation des 
Hcrefies, & exaltation de nôtre Merc 
la fainte Eglife. Voulons qu^en cas 
qu'on donne ou qu'on reçoive quoi- 
que ce foie de ce qui feroir offert 
pour l’impet.vation,préfentation, ad- 
mifïion , ou publication des Préfen- 
tes , elles foient de nulle valeur j 
qu’aux copies de ces Préfentes fig-r 
nées de la main de quelque Notaire 
public3& munies daSceau d’une Per— 
îbnne conflituée eu Digiiité Eccle- 
fiaftique, même foi foit ajoutée qu’à 
l’original. Donné à Rome à faint 
Pierre fous l’Anneau du Pêcheur , le 
i(j. Décembre 1701. & de nôtrc:^ 
Pontificat le fécond. 

Gratuitement pour Dieu , même 
l’Ecriture. 


F. O L I V È R I U S. 

Nicolas de Ruxeis Angolin" , 
Notaire de V Eminentiffimt & 
Reverendijfime Seigneur Cardin 
nul yicaire de la Ville de Rome, 

LA DEVOTIOI^ 




LA DEVOTION 

AU SACRÉ CæUR 

OE NOTRE -SEIGNEUR 

JESUS-CHRIST. 

PREMIERE PARTIE; 

Les mctifs de cette Dévotixm, 

CHAPITRE PREMIER. 


O qu’oit entend^ par la dévotion a» 
facré Cœttr de N. S. JeJus-ChriJi , 

& en quoi elle conjîfie. 

'Objet particulier de cette 
dévotion, eft Pamour immen- 
(è du Fils de Dieu , qui l'a 
porté à le livrer pour nous à la mort, 
& à le donner tout à nous dans le très- 
Taint-Sacrement de l'Autel , làns que 
Tome L, A 
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Z ha dévotion au /acre Cœur 
la veuë de toutes les ingratitudes ÔC 
de tous les outrages qu’il devoir re- 
cevoir en cet état de viétime immo- 
lée jufqu’à la fin des liécles , ait pu 
l’empêcher de faire ce prodige : ai- 
mant mieux s’expofer tous les jours 
aux infinités & aux opprobres des 
hommes , que de ne nous pas témoi- 
gner , par la plus grande de toutes 
les merveilles , jufiques à quel excès il 
nous aime. 

C’eft ce qui a excité la pieté Sc le 
zele de pluljieurs perfionnes , qui con- 
liderai-it combien on eft peu fienlible 
à cet excès d’amour , combien on ai- 
me peu Jesus-Christ, com- 
bien on le met peu en peine qu’il nous 
aime , n’ont pû fioufrir de le voir tous 
les jours fi mal-traité , fians lui en té- 
moigner leur jufte douleur, & le défit 
extrême qu’ils ont de réparer autant 
qu’ils peuvent , tant d’ingratitudes 
& tant de mépris , par 'leur ardent 
amour , par leurs profonds refipeéls , 
& par toute fiorte d’hommages. 

Dans ce deflèin, on a choifi certains 
jours de l’année , pour reconnoître 
d’une maniéré plus particulière l’a- 
mour extrême que Jésus - Christ 
nous témoigne dans le fiaint Sacre- 
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•iîe N. S.Jeftis-Chrifl, I. Partie, j 
ment : Et en même - temps pour lui 
faire quelque réparation d’honneur j 
pour toutes les indignitez , & pour 
tous les mépris que cet aimable Sau-^ 
veur a reçus , & qu’il reçoit encore 
tous les jours dans ce myftere d’a-» 
mour. Et certainement ce regret que 
l’on fent à la veuë du peu d’amout 
que l’on a pour Jefus-Chrift: dans cet 
adorable myftere , cette douleur fen-^ 
lîble qu’on a de l’y voir fi mal-traité, 
ces pratiques de dévotion que le fèul 
amour fuggere,& qui ne tendent qu’à 
reparer, autant qu’il eft pofTible, tous 
les outrages qu’il y fbufre , font des 
preuves certaines de l’ardent amour 
qu’on a pour Jésus - Christ & des 
marques vifibles d’une jufte recon-- 
noillance. 

Il efl: aifé de voir qüe l’objet & le 
motif principal de cette dévotion eft, 
comme on a déjà dit , l’amour im- 
menfe que Jefus - Chrift a pour les 
hommes , qui n’ont la plupart que 
du mépris ou du moins de l’indife- 
rence pour lui. 

La fin qu’on s’y propofe, c’eft pra- 
mieremen; de reconnoître & d’hono- 
rer autant qu’il eft en nous par nos 
fréquentes adorations , par un re- 

A 1} 



4 La, dévotion au facré Cœur 
tour d’amour , par nos remercîmens, 
& par toutes fortes d’hommages , 
tous les fentimens d’amour & de tei> 
dreflç que Jefus - Chrift a pour nous 
dans l’adorable Euchariftie j où ce- 
pçndant il eft II peu connu des hom^ 
mes,ou du moins fi peu aimé de ceux 
mçmes dont il eft connu. 

Secondement de reparer par tou- 
tes les voyes polTîbles les indignités , 
^ les outrages à quoi l’amour l’a ex- 
pofé durant le cours de fa vie mor- 
telle , & à quoi le même amour l’ex- 
pofe encore tous les jours dans le 
fàint Sacrement de l’Autel, De forte 
que toute çette dévotion ne confifte , 
à proprement parler , qu’à aimer ar- 
demmentJefus-Chrift,que nous avons 
fans ceflè avec nous , dans l’ Adorable 
Euchariftie , & à lui témoigner cet 
ardent ^mour , par le regret qu’on a 
de le voir fi peu aimé ? & fi peu ho- 
noré des hommes ^ ôc par les moyens 
que l’on prend , pour réparer ce mé- 
pris & ce peu d’amour. 

Mais parce que nous avons tou- 
jours befoin dans hexerciçe des dé- 
votions même les plus fpirituellesj de 
certains objets materiels & fenfibles , 
qui nous frappent davantage , nous’ 



de N. S. Jefus-Chrifl. L Partie. 
ri renouvellent le fouvenir i ôc nous 
n facilitent la praticjue , on a choifi 
î facré Cœur cîe Jefus , (5omme l'ôb- 
;t fenfible le plus digne de nos ref< 
e(5ts, & le plus propre en même tems 
la fin qu'on fe propofe dans cette 
■évotion. 

A la vérité quand on n'auroit pas 
u des railbns particulières de don- 
ler à ces exercices de piété > le titre 
le Dévotion an facré Coeur de Jefus , 
1 femble qu'on ne pouvoir pas mieux 
■xprimer le caraétére particulier de 
ette dévotion , que par ce titre j car 
aifin ce n'ell ici proprement qu’un 
ixercice d'amour, l’amour en eft l'ob- 
et , l’amour ert eft le motif princi- 
pal , & c’eft l’amour qui en doit être 
a fin. Le cœur de l’homme, dit fàint 
Thomas , eft en quelque maniéré & 
a fource & le fiege de l'amour ; Ces 
nouvemens naturels fuivent & imi- 
:ent continuellement les atfeétions 
le l’ame , & ne fervent pas peu 
par leur force , ou par leur foibleflè 
i faire croître , ou à diminuer fes 
paflîons. 

C’eft pour cela qu’on attribue or- 
dinairement au cœur les plus tendres 
fentimens de Tame , & c’eft encore 

A iij 



Ç La dévotion au faeré Coeur 
ce qui rend d venerable & fi pré* 
cieux le cœur des Saints. 

De tout ce qu'on a dit jufqu'ici , 
il eft aifé de voir ce qu'on entend par 
la dévotion au facré Cœur de Jefus. 
On entend un ardent amour que l'on 
conçoit pour Jefus - Chrift j au fou- 
venir de toutes les merveilles qu'il a 
faites pour nous témoigner fa ten- 
dreflè , & fur tout dans le Sacremenc 
de l'Euchariftie, qui eft le miracle de 
fon amour : On entend un regret fen- 
fible que l'on a à la veuë des outra- 
ges que les hommes font à Jefus* 
Chrift , dans cet Adorable Myftere : 
On entend un defir ardent de ne rien 
oublier , pom reparer par toutes le» 
voyes pollibles , tous ces outrages j 
& voilà ce qu'on entend par la dévo- 
tion au facré Cœur de nôtre Sei- 
gneur Jefus - Chrift , voilà en quoi 
elle cpnfifte t & elle ne fe réduit pas * 
( comme quelques - uns auroient pu 
s'imaginer en voyant ce titre ,) à ai- 
mer feulement , & à honorer d'un 
culte fingulier ce Cœur de chair 
fernblable au nôtre , qui fait une 
partie du corps adorable, de Jefusr 
Chrift. 

Ce n'çft pas que ce fapré Cœui> 
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de N. S. Jefns - Chrifi. I. Partie. 7 
ne mérité nos admirations , il fuffit 
de dire que c"eft le Cœur de Jefus- 
Chrift : & fi Ton Corps , Ton Sang 
précieux méritent tous nos refpeds , 
qui né voit que fon Sacré Cœur de- 
mande encore plus particuliérement 
nos hommages ; & fi' Pon fe lent fi 
porté à la dévotion envers Tes facrées 
Playes , combien doit - on fe fentir 
plus pénétré de dévotion envers fon 
facré Cœur : Ce qu'on prétend eft 
de faire voir qu’on ne prend ici ce 
mot de Cœur que dans le fens figu- 
ré & que ce divin Cœur confideré 
comme une partie du Corps adora- 
ble de Jefus-Chrift, n'eft proprement 
que l'objet fenfible de cette dévotion, 
& que ce n'eft que l'amour immenle 
que Jefus-Chrift nous porte , qui en 
foit le motif principal. Or cet amour 
étant tout fpirituel, on nepouvoitpas 
le rendre ienfible,!! a donc fallu trou- 
ver un Symbole ; &: quel Symbole' 
plus propre & plus naturel de l'a- 
mour que le Cœur ? 

C'eft pour la même raifon, que l'E- 
glife voulant nous donner un objet 
fenfible des foufFrances du Fils de 
Dieujlefquelles ne font pas moins fpi- 
rituelles que fon amour , nous repre- 

A iiij 



s La d«v9tien an facré Cœur 
fente f image de fes facrées Playes s 
de forte que comme la dévotion aux. 
facrées Playes ii^’eft proprement qu’u- 
ne dévotion particulière à Jefus^ 
Chrift fouffrant. : de même la dévo- 
tion au facré Cœur de Jefus eft une 
dévotion plus afïèébueufe & plus atr^ 
dente envers Jefus-Cliriû dans le faint 
Sacrement en conüdération de l’a- 
mour extrême qu’il nous y témoigne, 
& dans le dellèia de réparer le mé- 
pris qu’on en làir.. 

Et certes le facré Cœur de Jefus-- 
Chrift a pour le moins autant de rap- 
port avec fon amour,,, pour lequel oa 
prétend par cette dévotion, inlpiret 
des fêntimens de gratitude , que fe$. 
facrées Playes. en ont avec fes fouf- 
franccs , pour lefquelles l’Eglife pré- 
tend , par la. dévotion à ces mêmei 
^ Playes. 3 infpirer des fêntimens de re- 
connoiflance &. d’amour : Or fî on a 
eu de tout tems tant de dévotion aux 
facrées Playes de J. C.. & fî l’Eglîfè 
voulant infpirer à tous fes, enfans l’a- 
mour de Jefus-Chrift , leur met fans.' 
ceflè devant les yeux ces mêmesPlayesj; 
que ne doit pas faire le fouvenir ÔC 
l’Image de fon facré Cœur \ 

On verra dans la fuÎK q^ue cettc: 



de N. S.Jefus-Chrifl. I. Partie. 5 
evotion n'eft pas nouvelle , & que 
lufîeurs grands Saints en confirment 
ufage par leur exemple. On peut di- 
; même que le fainr Siège Pa autori- 
se fous le même titre , puifque Cle- 
lent X. par une Bulle expreflè du 4. 
)6tobre de l’année 1674. a accordé 
e grandes indulgences à une Aflb- 
iation du facré Coeur de Jefus , dans 
Eglife du Séminaire de Confiance > 
Dufacrée à Ton honneur, & Nôtre S. 
ere le Pape Innocent Xll.vient d’ao 
Drder par un Bref exprès, une induL- 
ence pleniere en faveur de la devo 
on à ce facré Cœur. 

Il n’efi pas neceflàire de rapporteir 
fi cent raifons qui démontrent la Ib- 
dité de cette dévotion, il fufit de di- 
: que l’amour immenfe que Jelus a 
our nous & dont il nous donne une 
belle preuve dans l’ Adorable Eu-, 
hariftie en efi le motif principaljque 
1 réparation du mépris qu’on fait de 
et amour efi la fin principale qu’on 
■y propofe ; que le facré Cœur de 
efus tout embrazé de cet amour en 
fi l’objet fenfible ; & qu’un amour 
rès-ardent & très-tendre pour la Per- 
oiine de Jefus-Chrift en doit être le 



I O ha dévotion an facré Cetfir 



CHAPITRE IL 


De tjnelle voje Dieu s’efi ftrvi pour 
infpirer cette dévot ton. 

L e Perc de la Colombiere de la 
Compagnie de Jefus, fut un des 
premiers dont Dieu Ce fervit pour 
porter les Fidèles à cette dévotion : 
ce grand lerviteur de Dieu encore 
plus illuftre par fa glorieufe qua- 
lité de Confdleur de Jefus - Chrift 
en Angleterre , que par celle de Pré- 
dicateur de fon Alteflè Royale Ma- 
dame la Ducheflè d'Yorc , aujour- 
d'hui Reine de la grande Bretagne j 
célébré à la vérité par fcs ouvrages , 
dans lefquels il a fçû il bien joindre 
la folidité à la politellè , & la politef- 
fe à Ponétion J mais encore plus efti- 
mé par cette fublime vertu à quoi il 
s'étoit obligé par un vœu exprès d'af. 
pirer fans ceflè , & à laquelle il eft 
arrivé en fi peu de tems avec l'admi- 
ration de tous ceux qui Pont connu , 
& même des Hérétiques ; ce grand 
ferviteur de Dieu, dis-je , conçut d'a- 



iie N. S. JefHS-(3orifi. I. Partie, i r 
rd une H jufte idée de la folidité 
de ^importance de cette dévotion, 
il reçût de Dieu de lî grandes fa- 
Lirs par le moyen de ces laintes pra-» 
pies, qu"il fe crût obligé de ne rien 
iblier pour rendre public un tréfor 
li appartient à tout le monde , 
le la plupart cependant ne con- 
jilîènt point. Voici ce qudl en avoit 
rit dans le journal de Tes retraites 
lirituclles , qu'il avoit lait à Lon- 
:es , & qu'on a données au public 
Drès fa mort. 

Finillàntjdit-iljCette retraite,plein ** 
e confiance en la mifericorde de “ 
ion Dieu , je me fuis fait une Loi “ 
e procurer par toutes les voyes pof- 
blés , l'exécution de ce qui me fut 
refcrit de la part de mon adorable “ 
laître à l'égard de Ibn précieux “ 
i^orps dans le très-faint Sacrement “ 
e l'Autel, où je le crois véritable- “ 
tient & réellement préfent, comblé 
les douceurs que Je puis goûter & 
ecevoir de la milericorde de mon 
Dieu, fans les pouvoir expliquer, j'ai 
ecoiinu que Dieu vouloir que je le 
brviflè en procurant l'accompliflè- 
îiient de fes délits touchant la dévo-“ 
lion qu'il a fuggerée à une perfonne** 



1 Z La dévotion an facvé Cœut 
,, à qui il fe communique fort confî-> 

„ demment, & pour laquelle il a bien 
,j voulu fe fervir de ma fbibleflê. Je 
„ l'ai déjà infpirée à bien de gens en 
„Angleterre,& j'en ai écrit en France, 

„ prié un de mes amis de la faire 
„valoir à l'endroit où il eftj elle y fera 
«fort utile,& le grand nombre drames 
,,choifies qu'il y a dans cette Commu- 
„nauté me fait croire que la pratique 
,,dans cette fainte maifon en fera fort 
3, agréable à Dieu. Que ne puis - je , 

„ mon Dieu, être par tout, & publier 
3, ce que vous attendez de vos fervi- 
„ teurs & amis ! 

3, Dieu donc s'étant ouvert à la per- 
,,fonne qu'on a fujetde croire être fe- 
3, Ion fbn cœur,par les grandes grâces 
„ qu'il lui a faites,elle s'en expliqua à 
„moi,je l'obligeai de mettre par écrit 
3, ce qu’elle m'avoit dit, que j’ai bien 
3, voulu écrire moi-même dans le jour- 
3,nal de mes retraites,parce que le bon • 
3, Dieu veut dans l'exécirtion de ce 
3>deflèin,fe fervir de mes foibles foins. 

33 Etant, dit cette fainte ame, devant 
3 >leS.Sacrement un jour de fbnOdave, 

3 j je reçûs de mon Dieu des grâces ex- 
ajceflives de fô amour,touchée dudefir 
»»d’ufer de quelque retour,& de rendre 



de iVr. S.Jefus-ChriJl. I. Partie, i 5 
lour pour amour, il me dit. Tu ne“ 
en peus rendre un plus grâd,qu'en^« 
Tant ce que je t’ai déjà tant de fois‘^ 
mandé : & me découvrant Ton di-‘* 
1 cœur , voilà ce cœur qui a tant 
né les hommes , qu’il n’a rien é- " 
rgné jufqu’à s’épuifer & fe confu-^' 
U' pour leur témoigner fon amourj** 
pour reconnoillance je ne reçois 
la plus grande partie, que des in-'' 
ititudes, par les mépris, irrévéren-" 
i, facriléges & froideurs qu’ils ont" 
ur moi dans ce Sacrement d’a- " 
)ur J mais ce qui eft encore plus " 
illble, c’eft que ce font des cœurs " 
i me font conlacrés. C’eft pour " 
a que je te demande que le pre- " 
er Vendredi après l’Oétave du S. " 
crement, foit dédié à une fête par-" 
uliére pour honorer mon cœur,en" 
i faifant réparation d’honneur par" 

I amande honorable , commu- " 
ant ce jour-là pour réparer les in- " 
gnitez qu’il a reçues pendant le " 
ns qu’il a été expofé fur les Autelsj" 
je te promets que mon cœur fe " 
latera pour répandre avec abon- " 
.nce les influences de fon divin a- " 
our fur ceux qui lui rendxont cet 
Mineur. 



14 l-A dévotion au facré Cœur 
,, Mais , Mon Seigneur , à qui vous 
adreilèz-vouSj lui dit cette perfonne? 
A une lî chetive créature, & à une (î 
„ pauvre péchereflè, que fon indignité 
„feroit même capable d'empêcher i'a- 
„complillèment de vôtre dellèin.Vous 
,, avez tant d'ames généreufes pour 
„ executer vos delîèins. Hé ! quoi ne 
,, fais-tu pas que je me fers des fujets 
,, les plus foibles , pour confondre les 
„ fortsîque c'eft ordinairement fur les 
,, plus petits , ôc pauvres d'efprit , fur 
,, lefquels je fais voir ma puilîànce a- 
,,vec plus d'éclat,afin qu'ils ne s'attri- 
„ buent rien à eux-mêmes ? 

,, Donnez - moi donc., lui dis- je , le 
„ moyen de faire ce que vous me com- 
,,mandez.Pour lors il m'ajoûtarAdref- 
„ fe-toi à mon ferviteur N. & lui dis 
„de ma part, de faire fbn pollible pour 
„ établir cette dévotion, & donner ce 
,, plailîr à mon divin Coeur j qu'il ne 
5, fe décourage point pour, les difficul- 
„ tez qu'il y rencontrera , car il n'en 
,, manquera pas , mais il doit fçavoir 
„ que celui-là eft tout-puiflànt qui fc 
„ défie entièrement de lui-même,pour 
,, fe confier entièrement à moi. 

„ Le Pere de la Colombiere qui 
„ avoit le difeernement fort jufte,n'é- 



de N. S. JeJuS'Cljrifi. I. Partie, i j 
oit pas homme à croire Icgerement 
[uoi que ce foit ; mais il avoir des 
)reuves trop éclatantes de la haute 
k. folide vertu de la perfonne qui lui 
>arloit , pour craindre en ceci la 
noiadre illufion ; c’eft pourquoi il 
.'apliqua aufïi - tôt au miniftere que 
Dieu venoit de lui confier. Mais pour 
.''en acquiter Iblidement ôc parfaite- 
nent , il voulut commencer par lui- 
■néme ; il fe confacra donc entière- 
ment au facré Cœur de Jefus , il 
ui ofrit tout ce qu’il crut en lui ca- 
Dahle de l’honorer & de lui plaire ; 
5c les grâces extraordinaires qu’il 
reçût de cette pratique , le confirmè- 
rent bien - tôt dans l’idée qu’il avoit 
îûë de l’importance , de la folidité 
ie cette dévotion. Il n’eut pas plû- 
:ôt confideré quels étoient les fenti- 
mens pleins de tendrefle que Jefus- 
Chrift a pour nous dans le faint Sa- 
crement , où fon facré Cœur efl: 
toujours brûlant d’amour pour les 
hommes , toûjours ouvert pour ré- 
pandre fur eux toutes fortes de grâces 
8c de benediétions , qu’il ne pût fc 
reprefènter fans gémir les outrages 
horribles que Jefus - Chrifl y fbu- 
fre depuis fi long - tems par la malice 



i6 La divoüo» au /acre Cœur > 
des Heretic[ues,& par le mépris étran- 
ge que la plupart des Catholiques 
mêmes font de Jefus -Chrift dans cet 
augufte Sacrement ; cet oubli , ce mé- 
pris , ces outrages le touchèrent fen- 
fiblement , & hoblio;erent de fe con- 
(àcrer de nouveau à ce facré Cœur 
par cette belle oraifon qu'il appelle 
offrande au facré Cœur de Jefus , & 
qu'on trouvera à la fin de ce Livre. 

Le voyage du ferviteur de Dieu en 
Angleterre , fa prifon , & le peu de 
tems qu'il a furvécu à fon retour en 
France , ne lui ont pas permis d'en 
inftruire davantage' le public. Mais 
Dieu n'a pas laillé fon ouvrage im- 
parfait , il a lui - même infpiré cette 
dévotion , qu'il avoit fait connoître 
Vie de à fainte Gertrude , être particuliere- 
fainte ment refervée pour ces derniers tems , 
Gertru-^fin d'exciter par ce moyen la tiédeur 
eh\ ^ lâcheté des Fidèles ; & par le 
moyen d'un petit livre compofé pref- 
que par hazard, fans étude , fans art , 
fans deflèin , il a infpiré cette dévo- 
tion aux perfbnnes mêmes qui- ne 
l'avoient jamais goûtée , & qui autre- 
fois , fans fçavoir prefque de quoi il 
s'agiflbit , l’avoient , pour ainfi dire , 
décriée j & Dieu s'eft fervi même par- 
ticulièrement 
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de KT. S.Jefus-Chrift. I. Partie. 17 
ticulierement de ceux-ci pour l’iufpi-. 
rer prefque par-tout. 

Ainfi dans moins d"un an , on a vu 
cette dévotion heureuiement établie : 
les plus Pages Direéleurs , les Doéteurs 
&; les Prélats en ont fait eux-mêmes 
Péloge J les Prédicateurs Pont prê- 
chée avec fuccès , on a bâti des Cha- 
pelles à Phonneur du facré Cœur de 
Jefus-Chrift , on a gravé , on a peint 
fon image , on lui a drelTé des Au- 
tels , '& les Religieuies de la Viiita- 
tion qui animées de PEfprit de leur 
Paint Fondateur ont été en ceci les 
plus zélées ou du moins les premie- 
reSjOnt eu le plaifir d'entendre chanter 
Polemnellement à Dijon dans la Cha- 
pelle qu'elles ont fait bâtir au Pacré 
Cœur de JePus , la Meflè compoPée en 
fon honneur. Leur exemple a déjà 
été fuivi avec un très-grand fruit , de 
plufieurs autres Religieules j cette 
folide dévotion s'eft répandue & éta- 
blie avec un Paccès merveilleux preP- 
que par toute la France elle a paJlIé 
dans les Royaumes étrangers , elle eft 
allée même au-delà des mers , elle s'eft 
établie à Kebec & à Malthe } & l'on a 
fujet de croire que par le moyen des 
• Miflionnaires elle s'eft déjà répandue 
Tome I. B 
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1 8 La dévotion ah facré Cœur 
dans la Syrie , dans les Indes , & jiiA 
^ues dans la Chine. Enfin l'aproba- 
tioii univerfelle c^u'a eu cette xievo- 
tipn , Eeftime qu'en ont fait les. per- 
.fonnes d'un mérité ô- d'une vertu 
univcrfeHement reconnue , fait efpe- 
■ler-que Jefus -Chriil: fera déformais 
moins oublié , mieux fervi , & beau- 
coup plus aimé. 



CHAPITRE III. 


Combien la dévotion au facré Cœur da 
A/. S. Jefus- Chrifl efljufti (fr 
r.aifinnable^ 

L Es raifons qui perfuadent l'amour 
de Jefus-Chrift font au defliis dé- 
tour fentiment y les âmes les goûtent: 
félon leur état dans la grâce j & il 
femble que vouloir chercher des mo- 
tifs pour nous porter à aimer Nôtre- 
Seigneur ; c'ell ou oublier ce que: 
nous fommes , ou croire que nous ne; 
i Gavons pas ce qu'il eft. 

Il pourroit donc paroître inutile- 
de rapporter ici les motifs qui doi-r 
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de N. S. Jeftts Chrijt. I. Partie. 19 
vent nous porter à la dévotion au fa- 
cré Cœur de Jefus , puifque cette dé- 
votion eft elle-même un exercice de 
Pamour qidon doit avoir pour Jefus- 
Chrift. Cependant comme tous les 
hommes ne font pas toujours dans les 
mêmes difpofitions , & que la grâce 
ii’eft pas toujours égale dans tous les 
hommes , on a jugé à propos de 
faire du moins quelques réflexions 
fur les trois principaux motifs qui 
femblent nous toucher davantage , 
& aufquels tout homme raifonnable 
fe rend. 

Ces trois motifs fe prennent des 
trois chofts qui ont le plus de furce 
fur nôtre efprit & fur' nôtre cœur , "à 
fçavôir la i-aifon , Pinterêt , & le plai- 
fii*. On\’a donc faire voir dans ce Cha- 
pitre & dans les deux fuivans. i .Com- 
bien la dévotion au facré Cœur de 
Jefus eft jufte& raifonnable; z. Com- 
bien etlé eft Utile 8c' à nôtre falut 8c à 
nôtre pèrfeétio'n. 3. Combien cette dé- 
votion a de véritable douceur. A la vé- 
rité foit qu'on regarde Pobjet fenfible 
de cette dévotion , qui eft le facré 
Cœur de Jefus , foit qu’on s’arrête à 
Pobjet principal '& fpîrituel qui' 'eft 
Pamour '•îmmenfc' de Jcfns-Chrift éiV- 

Bij 


1 0 ^ La dévotion ah ftcre Comr 
vers les hommes , de quels fentimens* 
de refpecb , de reconnoilïànce & d'a- 
mour ne doit-oa pas être rempli I 


s. I. 

lé excdhnce du Cœur aderabU de N. 
Jefus-Chrifi^. 

L e Coeur de Jefus eft: iàinr de læ 
làinteté de Dieu même , d'où 
vient que tous les mouvemens de cer 
cœur luivant la dignité de la per- 
{bnne qui les opère Tout des- aétions. 
d'im prix. & d'une valeur infinie, 
piiifqu'elles. -fonr les aélions d'un* 
homme Dieu. Il eft donc jufte que le 
facré Cœur de Jefus'-Ciuift, lbit honor 
ré d'un cùke fingulier puifqu'em 
l'honorant , nous houorons. fa divine- 
periorme. 

Si la vénératicwi, que noiK avons; 
pour les Saints , nous rend leur cœur' 
fi précieux , fi. nous le regardons 
comme la plus précieufe de leurs, re^ 
liques , que devons - nous penlèr de 
, l'adorable Cœur de Jefus, - Chrift î 
quel eft le çœur qui a jamais, été 
dans des dilpolitions fi admirables; > 


J 
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de N. S. Jefns-Chrifi. I. Pairie» z r 
Sc (I conformes à nos véritables inre- 
rêts î où en trouverons - nous dont 
les mouvemens nous ayent été 11 
avantageux î C’eft dans ce coeur di- 
vin qu'ont été formez tous les de{^ 
feins de nôtre falut , c'ell par l'a- 
mour dont brûle ce même coeur 
que ces mêmes deflèins ont été exé- 
cutez. 

Ce facré Cœur , dit un grand fer- 
viteur de Dieu > eft le liège de toutes 
les vertus , la fource de toutes les 
benediérions j & la retraite de toutes 
les âmes faintes. Les principales ver- 
tus qu’on peut encore honorer en 
lui font U premièrement un amour 
très-ardent de. Dieu fon Pere , joint 
à un refpeél très -profond , & à la. 
plus grande humilité qui fut jamais. 
Secondement une patience infinie 
dans les maux , une douleur extrême 
pour les péchés dont il s'étoit char- 
gé , la confiance d'un fils très-tendre , 
alliée à la confulîon d'un très-graiid 
pecheur. Troiiiémement une compaf- 
fion très - fenlîble pour nos mileres , 
un amour immenfe pour nous,malgré 
ces mêmes miferes ; & nonobftant 
tous ces mouvemens , dont chacun 
ctoit au plus haut point qu'il pût 



1 1 La, àivQtîon au /acre Cœur 
être , une égalité inaltérable caufee 
par une conformité lî parfaite à la. 
volonté de Dieu ^ qu"il ne pouvoit 
être troublé par aucun événement 
quelque contraire qu'il parût àjfon 
zélé à fon humilité, à fbn amour 
même , & à toutes les autres dilpolî-i 
rions où il étoit. 

Ce cœur adorable eft encore au- 
tant qu’il le peut être dans les mê- 
mes fentimens , & fur tout toujours 
brûlant d'amour pour les hommes 
toujours ouvert pour répandre fur eux 
toutes fortes de grâces , & de bene- 
diétions , toujours touché de nos 
mauxjtoûjours percé du délit de nous, 
faire part de fes trélbrs , & de fe don- 
ner lui-même à nous , toû jours difpo- 
fé à nous recevoir , & à nous fervir 
d'azile , de demeure ,, de Paradis dès 
cette vie. 

Pour tout cela , il ne trouve dans 
le cœur des hommes que dureté '> 
qu'oubli , que mépris , qu’ingratitu- 
de. Ne font-ce pas là des motifs ca- 
pables de porter les Chrétiens à ho- 
norer ce lacré Cœur , & à reparer 
tant de mépris , & tant d'outrages 
par des preuves éclatantes de leur 
amour? :• : .• .j 
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IL 

Les amahititcTL ejui fe troHvent en-la 
ÿer forme de Jefus-Chrifi. 

O N ne peut s’appliquer à con- 
noître Jefus-Cl^ift j fans trou- 
ver en lui tout ce qu’il y a d’aimable- 
dans les créatures , foit raifbnnables , 
Ibit deftituées de raifon. Chacun a 
fon attrait pour aimer : les uns ibnc 
plus touchez d’une grande beauté 
les autres d’une grande douceur , une 
probité indulgente , une grande 
élévation jointe à une grande mo- 
deftie font pour quelques - uns des 
charmes à quoi ils ne peuvent rclîf- 
ter.. On en voit qui fe laillènt en- 
gager par les. vertus qui leur man- 
quant y parce qu’elles leur paroillènt 
plus admirables que celles qu’ils 
ont. Qiieiqiies autres font plus iénil- 
hles aux qualitez qui ont plus de 
raport à leurs propres, inclinations ; 
les belles qualitez. , les véritables 
vertus fe font aimer de tout le mon- 
de. Mais s’il y avoir fur terre une 
pcrfonne > dit un grand ièrviteur de 



Z 4 La dévotion au facré Cœur 
Dieu , en qui toutes les raifons d^ai- 
mer fullènt ramaflees , qui pourroic 
lui refufer fon amour ? Or tout le 
monde convient que tout cela fe trou- 
ve réuni excellemment dans la per- 
fonne adorable de Jefus-Chrift, & ce- 
pendant Jefus - Chrift n'eft aimé que 
de très-peu de gens. 

La beauté la plus éclatante, dit 
le Prophète , n'eft qu'une fleur leche 
en comparaifon de celle de ce divin 
Sauveur. Il me fembloit , dit fainte 
Therefe , que le Soleil ne verfbit plus 
lîir la terre que de pâles ombres , dès 
que j'eus vu dans une extale quel- 
ques rayons de la beauté de Jefus- 
Chrift. Les créatures les plus par- 
faites dans ce monde , font celles 
qui ont le moins de défauts , les 
plus belles qualitez dans les hommes , 
font accompagnées de tant d'im- 
perfeétions , que tandis que celles- 
là nous attirent d'un côté , celles-ci 
nous rebutent de l'autre , Jefus- 
Chrift feul eft fouverainement par- 
fait,, tout eft en lui également aima- 
ble , & on ne trouve rien en lui qui 
ne doive attirer tous les coeurs. C'eft 
en lui que nous trouvons tous les 
avantages de la nature , toutes les 

richelïès 
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N, S.Jeftii-Oorifl.X.Ÿ^rXÏQ. 2.^ 
ifichdîès de la grâce & de la gloire , 
toutes les perfedlions de la divinité 
«flèmblées. On n^’y découvre que des 
abîmes , & comme des efpaces im- 
jnenfes > & une étendue infinie de 
^grandeurs ; Enfin cet Homme-Dieu 
qui nous aime fl tendrement , & que 
ies hommes aiment fi peu , eft Eob- 
|et de Eamour , des hommages , des 
adorations & des louanges de toute la 
Cour Cekfte. 

Ckftlui qui a l'autorité fouveraine 
<le juger les hommes & les Anges. Le 
/ort & le bon-heur éternel de toutes 
les Créatures eft entre Tes mains. Soit 
domaine s'étend fur toute la nature. 
Tous les efprits tremblent en fa pre* 
fence , ils font obligez de l’adorer ou 
par une fbiuniflion volontaire d’a^ 
mour , ou par la fouffrance forcée 
des effets de la juftice. Il régné ab* 
Iblument dans l’Ordre de la grâce 
6c dans l’état de la gloire , & tout 
le monde vifible & invifible eft fous 
fes pieds. Eft-ce-là , hommes infen- 
ftbles J eft-ce-là un objet digne de 
vos hommages ? &: cec Homme- 
Dieu 'avec tous ces titres , 6c toute 
la gloire qu’il poftède , nous ak 
mant jufqu’au point qu’il nous aime. 
Tome. L G 



s. 6 La dévotion au facré Cœuf 
ne mérite - 1 - il pas que nous l'ai- 
mions. 

Mais ce qui paroit encore plus ai- 
mable en ce Divin Sauveur , c’eft 
qu'il joint toutes ces qualitez écla- 
tantes , tous ces titres magnifiques , 
cette élévation fublime à une dou- 
ceur auflî grande , & à une tendreflè 
pour nous qui va jufqu'à l'excez. Sa 
douceur eft fi aimable qu'elle a char- 
ifa. îi.jné feg plyg mortels ennemis. Il a été 
mené , dit le Prophète , comme une 
brebis à la boucherie , & il n'a point 
ouvert fa bouche non plus qu'un 
agneau qui demeure muet devant ce- 
lui qui le tond. Il fe compare lui- 
même tantôt à un pere qui ne peut 
pas contenir fa joye au retour d'un 
n's débauché , tantôt à un Pafieur , 
qui ayant trouvé une brebis qui s'é-. 
toit égarée , la met fur fes épaules ; ÔC 
Utc, appelle fes amis & les voifins pour fè 
réjouir aveceux,parce qu'il a retrouvé 
fa brebis. Perfonne ne vous a - t - il 
condamnée , dit-il à la femme adul- 
tère , je ne vous condamnerai pas non 
, plus : allez-vous-en , & ne pechez 
plus a 1 avenir. U n ule pas d une 
moindre douceur à nôtre égard enco- 
ce tous les jours. Il eû étrange com- 
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i>ien de mei'ures il faut garder dans le 
monde pour ne pas choquer un ami. 
Les hommes font dhine li grande dé- 
licatefle , qudl ne faut fouvent qu’une 
mauvaife humeur pour faire oublier 
les quinze ans de fervices , & un feul 
mot dit mal à propos,rompt quelque- 
fois la plus grande amitié» 

Il n’eft pas de meme avec Jefus- 
Chrift. La chofe pâroît incroyable , 
«nais il eft vray toutefois qu’on en a 
meilleur compte que du plus recon- 
lioiflànt de nos amis. Il ne faut point 
«'imaginer qu’il fbit capable de rom- 
pre avec nous pour la plus légère in- 
gratitude. Il voit routes nos infidéli- 
tés , il connoit toutes nos foiblelîês j 
& il foufre avec une bonté incroya- 
ble toutes les mifères de ceux qu’il 
aime. Il les oublie , il fait lèmblant de 
ne pas les apercevoir. Sa compalîion 
va julqu’à confoler lui-même les âmes 
qui en font trop affligées. Il ne veut 
point que la craiitte qu’on a de lui 
déplaire aille jufqu’à nous troubler \ 
Jufqu’à nous gêner l’efprit. Il fouhaite 
qu’on évite les moindres fautes , mais 
il ne veut pas qu’on s’inquiète même 
des grandes j il prétend que la joye , 
liberté , & la paix du cœur foicnr 
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le partage éternel de ceux qui l'aiment 
véritablement. 

Il ne faut que la moindre de ces 
qualitez dans un Grand du monde 
pour lui gagner le cœiir de tous fes 
lujets. Le feul récit de quelques-unes 
de ces vertus dans un Prince qu'on 
n’a jamais vu , qu'on ne verra ja- 
mais , fait imprelîîon fur nôtre cœur, 
ëc le fait aimer des étrangers mê- 
mes , Jefus-Chrift eft le feu! en qui 
toutes ces belles qualitez , toutes 
ces vertus , & tout ce qu'on peut 
s'imaginer de grand , d'excellent , 
& d’aimable fe trouve réuni , & faut- 
il que tant de raifons d'aimer ne 
puillènt pas nous faire aimer véri- 
tablement Jefus-Chrift î II faut Ibu- 
vent fl peu de çhofe dans le monde 
pour gagner nôtre cœur ; nous le 
donnons ce cœur ,'nous le prodi- 
guons en tant d'occalîons pour ft 
peu de chofe ; vous feul , Seigneur , 
vous feul ne pouvez y avoir de 
part. 

Peut-on faire quelques réflexions 
fur ces chofes ôc ne point aimer 
ardemment Jefus-Chrift ? & n'avoir 
pas du moins un regret fenflble 
■de ce qu'on l'aime li peu ? en vérité 
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de N. S.Jefus-Chrifl. I. Partie, 
nous lui devons notre cœur par beau- 
coup de titres i & peut-on le lui refü- 
fer ce cœur , fi Pon y ajoute à tous Ca> 
titres , les bienfaits immenfes dont 
il nous a prévenus , & l’ardeur &c la 
tendrelïe extrême avec quoi il nous 
a aimé , & nous aime encore , ne cef- 
fant aucun jour de nous donner des 
preuves éclatantes de Paraour immeu- 
fe qu’il a pour nous. 


§. III. 

hes preuves fenjîhles de V amour immeU'^ 
fe' que Jefus-Chriji a 
pour nous. 

D e toutes les preuves de Pamour, 
celles à quoy les hommes ont 
coutume d’être plus fenlîbles , ce font 
les bienfaits , foit parce que rien ne 
marque mieux la grandeur de la pafi. 
fion de celui qui aime , foit parce que 
rien ne plaît tant à nôtre humeur 
naturellement interefsée , qu’un a- 
mour qui nous efl utile. C’eft aufiî 
par-là que Jefus-Chrift a tâché de 
nous engager à l’aimer , il nous a 
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prévenus , il nous a comblé de mille 
bienfaits , dont le moins, conlîdéra- 
blc lurpadè tout ce que nous pou- 
vions mériter , tout ce que nous pou- 
vions attendre , tout ce que nous pou- 
vions raifoiinablement délirer. Tout 
le monde reçoit fans celle fes bien- 
faits , tout le monde convient de 
l’excès de Ton amour , dont ces mê- 
mes bienfaits font des preuves li écla- 
tantes , & cependant combien peu de 
gens font gagnez par fes bienfaits > 
combien peu, font fenlibles à foii 
amour ? 

A force d’entendre parler de Créa-î 
tion , d’incarnation , de Rédemption, 
on s’accoutume à çés mots. & au», 
choies qu’ils ligniHent ; cependant 
il n’eil point d’homme tant foit peu, 
raifonnable qui ne fe fentît d’abord 
tranfporté d’amour pour un autre 
homme , de qui il aprendroit avoir 
reçu la centième partie de la moindre 
de ces faveurs. 

Comme nôtre ame dépend beau- 
coup des fens dans fes opérations , 
nous étions naturellement peu tou- 
chez au fouvenir d’un être tout fpi- 
rituel ; aulli fenal)Ic - 1 - il qu’avant 
l’Incarnation du Verl^c , quelque 
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grands que Fiiflèiic les prodiges que 
Dieu failoit en faveur de fon peuple , 
il en étoit toujours plus craint qu'il 
n'en étoit aimé : mais enfin ce Dieu 
s'ell rendu , pour ainli dire 3 plus 
fenfiblc en le faifant homme , & ce 
' meme homme a lait aij de-là de tout 
ce qu'on peut s'imaginer capable 
d'eneaper tous les hommes à l'aimer. 
Quand il ne nous auroit pas vouiii 
racheter , il n'en eût pas été ni moins 
faint , ni moins puiflànt , ni moins 
heureux ; il a cependant eu lî fort à 
cœur nôtre falut , qu'on diroit à voir 
ce qu'il a fait j & la maniéré dont il 
l'a fait , que tout fon bonheur dé- 
p'endoit du nôtre ; pouvant nous ra- 
cheter à très-peu de frais , il a voulu 
nous mériter la grâce du falut par la 
mort , & par la mort de la Croix la 
plus honteufe & la plus cruelle ; &: 
pouvant nous apliquer fes mérités en 
mille maniérés , il a choili celle du 
plus prodigieux de tous les abaillç- 
mens , qui a jette le Ciel & toute la 
nature dans l'étonnement, ik. tout cela 
s'efl: fait pour toucher des cœurs na- 
turellement fenfibles au moindre bien- 
fait , & à la moindre marque d'ami- 
tié. Une nàillance pauvre , une vie 

C iiij 
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La. dévotion au facré Coeur 
laborieufe & obfcure , une palïïô» 
pleine d^oprobre une mort infâme 
doulaureufe font des merveilles, 
qui nous pailènt ^ & ce font là jufte- 
ment les effets de f amour que Jefus- 
a pour nous» 

Avonsmous. jamais bien conçu la 
grandeur du bienfait de nôtre Ré- 
demption? & fi. nous f avens conçue > 
pouvons-nous n’être que médiocre- 
ment toucliez au feul Ibuvenir de ce 
bienfait ? le péché du prémier hom- 
mes nous a attiré de grands maux j il 
nous a privé de grands avantages ». 
mais peut-on apercevoir Jefus-Chriff 
dans la Crèche , peut-on l'envifager 
fur la Croix ou dans f Euchariftie » 
fans avoiier que nos. pertes ont été 
avatitageufemenr reparées , &: que leS- 
avantages de fhomme racheté par le 
fàng adorable de Jefusr-Chrift valent 
bien pour le moins les privilèges de 
liiomme innocent ? 

La qualité de Rédempteur univer'* 
fel n"eft pas un motif moins puilîànt 
pour nous engager à f aimer. Tous 
les hommes étoient morts » dit f A-» 
pôtrc , par le péché d^Adam > & 
Jefus-Chrift eft mort univerfèlle- 
ment pour tous les hommes» Perfoa-- 
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ne n^avoit pù fe défendre de la con- 
tagion d'un 11 grand mal ; & tout le 
inonde a reflenti l'effet d'un fi puif^ 
fant remede. Cet aimable Sauveur a 
donné tout Ton fang àc pour cet In-» 
fidèle qui ne le connoit pas , & pour 
cet Hérétique qui ne le veut pas croi- 
re , &: pour ce Fidèle qui le croyant 
refufe encore de l'aimer. 

Que fî nous faifons réflexion aii 
prix infini de fon fang. Qiiel Sau» 
veur ! quelle abondance de Rédem* 
prion ! Jefus-Chrift ne s'efl pas con- 
tenté d'acquiter les dettes que nous 
avions contraétées , il a prévenu tou- 
tes celles que nous pouvions contrac- 
ter à. l'avenir 5 il en a , pour ainfi di- 
re , avancé le payement , avant qu'el- 
les ayent été faites. Ajoutez à cela 
ces fecours fi puiflans , ces grandes 
grâces , ces . faveurs fignalées dont il 
comble les âmes fidèles , & par quoi 
il charme > il adoucit tout ce qu'il y 
a de rude & de fâcheux dans nôtre 
exil. 

Mon Dieu f fl vous nous faifiez la 
grâce de nous faire comprendre cet ex- 
cès de mifericorde , fe pourroit-il faire 
que nous n'en fullions pas attendris ^ 
que nous n'aimalïions pas Jefus-Chrift; 
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de tout nôtre cœur ? Qiie ce divirf 
Sauveur eft aimable d'avoir voulu 
nous racheter par une voye li diffici- 
le ! mais n'eft-il pas encore plus ai- 
mable d'avoir déliré lui - même de 
nous délivrer par cette voye , fans y 
être forcé que par fa charité immen- 
fe , & par le délîr qu'il avoir de nous 
engager à l'aimer , par des preuves It 
éclatantes de fon ardent amour } Le 
Pere Eternel , dit Salvien , nous con- 
noit trop bien pour nous avoir mis 
â un fl haut prix. De forte que c'eft 
Jefus - Chrift lui-même qui nous a 
taxé , & qui de fou plein gré a ofFerr 
cette excelfive rançon. Et après tout 
cela nous n'aimerons pas Jefus* 
Chrift 1 

Mais remarquez que quelque 
grandes , quelque ineffables que 
loient toutes les choies que le Seh 
gneur a fait pour nôa-e falut , l'a- 
mour qui l'a porté à les faire , eft en- 
core plus grand que ces chofes mê- 
mes , parce qu'il eft infini : & com- 
me li cet amour n'eut pas été fatis- 
fait tandis qu'il lui refteroit un pro- 
dige qu'il n'eùt pas fait , il inftituH 
le très-faint Sacrement de l'Autel , 
c'eft - à - dire l'abregé d,e toutes fes 
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merveilles , c'eft-à-dire qu'il demeure 
encore véritablement avec nous jul~ 
qu'à la fin des liécles, c'eft-à-dire qu'il 
fe donne à nous dans l'Euchariftie 
fous les apparences du pain &: du vin, ' 
qu'il fait de fa chair & de fbn fanc^ 
l’aliment de nos âmes pour s'unir 
plus étroitement à nous , ou plutôt 
pour nous unir plus én'oitement à 
lui. 

Chrétiens peut -on être raifonna* 
ble , & n'êcre que peu touché au feul 
récit de ce prodige ? peut-oh confer- 
ver encore quelques féntimens d'hu- 
manité , & n'être pas tout embrafé 
d’amour pour Jefus - Chrift à la 
vue de ce bien-fait î un Dieu avoir 
de la tendreflè , de la çomplaifance , 
de l'emprefièment pour un homme 1 
un Dieu defircr de s'unir à nous, & le 
délirer au point de s’anéantir tous les 
jours , de s'immoler tous les jours , 
de vouloir que je le mange tous les 
jours , fans être rebuté ni par l'indif- 
férence , le dégoût , & le mépris de 
ceux qui ne le reçoivent jamais j ni 
par la froideur , ni même par les cri- 
mes de ceux qui le reçoivent fou- 
vent. Enfin demeurer enfermé fur un 
Autel dans, un Ciboire , &; tous les. 
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jours , &c à toutes les heures du jour y 
font-ce-là , Chrétiens , des preuves 
éclatantes de hamour que Jefus- 
Chrift a pour nous ? font-ce-là des 
motifs capables de nous engager à 
h aimer -, hommes ingrats ! pour qui 
feuls le font fait ces merveilles , que 
vous en fcmble ? Jefus - Chrift fur 
nos Autels meritc-t-il d'être honoré 
des hommes ? & né leur témoigne-t-il 
pas encore allez d'amour pour méri- 
ter d'en être aimé ? malheur , Ana- 
thème à celui qui après tout cela n'ai- 
me pas Jefus-Chrift. 

A la vérité, h quelque chofe, difoit 
un grand ferviteur de Dieu , pouvoir 
ébranler ma foi fur le Myftére de 
l'Euchariftie ; ce ne feroit pas de cet- 
te puilfance infinie que Dieu y fait 
voir que je douterois : ce feroit plu- 
tôt de l'amour extrême qu'il nous y 
témoigne. Comment ce qui ell pain 
devient-il chair fans ceiTer de paroî- 
tre pain ? Comment le Corps de Je- 
fus-Chrill: fe trouve - 1 - il en même 
tems en plulîeurs lieux ? Comment 
peut-il être renfermé dans un e pace 
prefque indi hible ? à tout cela je 
n'ai qu'à répondre que Dieu peut tout, 
mais fl l'oii me demande comment il 
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■fc peut faire que Dieu aime une créa- 
ture aulTî foible , & aullî miferable 
•que Phomme, & qu'il l'aime avec em- 
preflèment , avec tranfport , qu'il l'ai- 
me jufqu'au point qu'il l'a aimé , je 
confeflè que je n'ai nulle réponfe à 
faire : que c'eft une vérité qui me paf- 
J que l'amour que Jelus - Chrift 
nous porte eft un amour exceflîf , un 
amour inéfable , un amour incom- 
préhenfible , un amour qui doit jet- 
ter tout homme raifonnable dans l'ad- 
miration & dans l'étonnement. 


Je ne fçai fi toutes ces réflexions 
feront capables de toucher aujour- 
d'hui les Fideles , mais je fçai bien 
qu'elles ont fi fort touché les peu- 
ples mêmes les plus inhumains , & les 
plus barbares , qu'on les a entendu 
s’écrier au feul récit d'une partie de 
ces merveilles , ô le bon Dieu que le 
Dieu des Chrétiens ! qu'il eft bien- 
faifant , qu'il eft aimable ! hé qui 
pourroit s'empêcher d'aimer un Dieu 


qui nous ajme fi palTionnément ! C'eft 
enfuite de ces reflexions que pour 
ufer de quelque retour à l'égard d'un 
Sauveur qui nous aime avec tant de 
tendreftè , & pour lui témoigner quel- 
que reconnoillànce,on a vu les Cloîtres. 
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remplis de Religieux , & les delerts 
d'un nombre prodigieux de SS. Ana- 
coretes tous dévoilez , tous confacrez 
aux louanges * & à l'amour de Jefus- 
Ciirift. 

Quelque jufte que fort une telle 
reconnoillànce , on n'en exige pas . 
tant aujourd'hui des Chrétiens , on 
ne les exhorte qu'à ne pas oublier 
tout-à-fait Jefus-Chrift , qui n'a fait 
Je plus grand des niiracles que pour 
fatisfaire le délîr extrême qu'il a d'ê- 
tre fans celîè avec euxjon ne les exhor-« 
te qu'à être un peu moins infenfibleà 
aux outrages que le trop grand amour 
que Jefus - Chrift a pour eux , lui 
attire ; enfin on les exhorte à être du 
moins aulïî reconnoillàns envers Je- 
fus - Chrift qui les aime fi conftam-». 
ment , & qui a fait pour eux plus 
de merveilles qu'ils n'en peuvent com^ 
prendre , à être , dis-je , aufïî recon- 
noilîàns envers lui ^ qu'ils le font en-.- 
vers des hommes qui font prêts de fav 
crifier leurs meilleurs amis , au moirv 
dre de leurs intérêts. 

Or une dévotion qui ne tend qu'à 
infpire'r cette reconnoiflànce pour Je- 
fus-Chrift 5 "qui n'eft en elle-même , à 
proprement parler j qu'un exerefea 
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continuel d'un amour parfaitement 
reconnoiflant , ne paroît-elle pas rai- 
iônnable ? & eft- il jufte qu'on cher-j 
che des moyens d'avoir pour Jefus- 
Chrift quelque tendrcflè , fur tour 
dans un tems où il eft iî peu aimé ? 
on l'aime peu dans le monde , où l'on 
eft fi peu fenfible à fes bienfaits ; où 
l'on fuit fi peu fes confeils,où l’on dé- 
crie fi fort fes maximes, on l'aime peu 
dans un tems où l'on n'a que de l'in-» 
différence pour fa perfonne , où toute 
la gratitude & tout le refpeét qu'on 
lui rend , fe réduit le plus fouvent à 
quelques prières & à quelques céré- 
monies , que la coutume fait dégén&« 
rer en pures grimaces j enfin dans un 
tems où fa divine prefence caufe de 
l'ennui , & fon précieux corps & fon 
fang précieux du dégoût. 


S IV. 


JJ ingratitude extrême des hommes k 
l'égArd de Jefns-Chrifi^ 


E n vérité, quelque incroyable que 
paroiflè l'amour que le Fils de 



Lit dévotion au facré Cœw 
Dieu nous témoimie dans l'adorable 

O 

Euchariftie , il y a quelque chofe qui 
furprend encore davantage j c'eft 
l'ingratitude dont nous payons un G. 
grand amour. C'eft une chofe éton** 
nante que Jefus - Chrift veuille bien 
iiimer un homme : mais il eft étran« 
ge qu'un homme ne veiiille pas ai- 
mer J f s U s-C H R I s T , & que nul 
motif J nul bienfait , nul excès d'a- 
mour ne puiflê nous inlpirer le moin- 
dre fentiment de reconnoiflànce j 
J E s U s-C H R 1 s T pourroit encore 
avoir peut-être quelque raifon d'ai- 
mer les hommes , ils font fes ouvra- 
ges , il aime en eux fes propres dons ^ 
il s'aime foi - même en les aimant j 
mais pouvons - nous avoir quelque 
raifon de n'aimer pas Jefus-Chrift , 
de ne l'aimer même que médiocre- 
ment J d'aimer quelque chofe avec 
Jefus - Chrift ? Parlez , hommes in- 
grats J hommes infenftbles , y a-t-il 
quelque chofe en lui qui vous re- 
bute ? peut-être qu'il n'a pas encore 
afléz fait pour mériter nôtre amour , 
qu'en penfez - vous ? eulTîons - nous 
osé Ibuhaiter , mais euftîons - nous pu 
nous imaginer tout ce qu'il a bien 
voulu faire pour gagner nôtre cœur 
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dans cet adorable myftére ! & tout 
cela n’a pu encore engager les hom- 
mes à aimer ardemment J E s u s- 
Christ! 

Quel avantage aportoit à Jefus- 
Chrift un abaiflement li prodigieux ? 
on pourroit dire en quelque manié- 
ré que tous les autres myfteres qui 
font tous des efforts de fon amour , 
ont été accompagnez de circonf- 
tances fi glorieufes , &c de prodiges 
fi éclatans , qu’il eft aifé de voir 
qu’en prenant foin de nos interets , 
il ne iiégligeoit pas tout - à - fait fii 
gloire. Mais dans cet aimable Sacre- 
ment , J E s U s-C H R 1 s T femblc 
avoir oublié tous ces avantages , & 
fon amour feul l’y occupe tout entier. 
Après cela qui ne diroit qu’un excès 
d’amour fi prodigieux , exciteroit du 
moins un emprelïemcnt , un (.léîîr , 
un amour exceffif dans le cœur de 
tous les hommes ? helas ! c’ed tour 
le contraire , & il femble qu’on au- 
roit plus aimé Jesus-Christ , ii Jé- 
sus - Christ lui - même nous avoir 
moins aimé. Je frémis d’hôrreur , ô 
mon Dieu, & à la feule penfee des in- 
dignitez & des outrages que l’im- 
piété des mauvais Clu'étieus , ou la 
Tome L i> 
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fureur des Hérétiques vous ont fait 
dans cet augufte Sacrement. Par quels 
horribles facrileges n'a-t-on pas pro- 
£mé & nos Autels , & nos Eglifes , 
avec quels opprobres, avec quelle im- 
piété , avec quelle infamie , n'a-t-on 
pas traité cent fois le corps de Jefus— 
Chrill 1 Un Chrétien peut-il penfer à- 
ces impietez fans concevoir un ardent 
dclîr de réparer par toutes les voyes 
poflibles. , de h cruels outrages ? mais 
un C lire tien peut-il donc vivre fans y 
penfer î 

' Si du mains Jefus - Chrift h mal- 
traité des Hérétiques , étoic afÏÏdû- 
nient honoré , & ardemment aimé 
* des Fidèles , & qu'on pût fe conlbler 
en quelque manière des outrages de 
ceux-là par l'amour & par les homma- 
ges linceres de ceux-ci ! mais helas I oi* 
trouve-t-on cette foule d'adorateurs 
qui foient fort emprellèz & aflîdus, 
à faire la Cour à Jefus-Chrift dans, 
nos Eglifes ? ou plutôt oiv ne trou- 
ve-t-on pas les Eglifes defertes èù 
vuides de fidèles adorateurs ? tout da 
bon peut - on avoir plus de froideur 
& plus d'indifference qu'on en a 
pour Jefus -Chrift dans le très - faint 
Sacrement î Ce peu de gens qu'on 
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trouve la plus grande partie du jour 
dans les Eglifes , n'ed-ce pas une 
preuve vifîble de Poubli & du peu 
d'amour de prefque tous les Chré- 
tiens ? ceux qui s'aprochent le plus 
fouvent des Autels s'accoutument à 
nos plus redoutables myftéres : &? 
l'on peut dire qu'il -fe trouve des 
Prêtres qui le familiarifent avec Jefus- 
Chrift jufques à en avoir & de l'in- 
difference & du mépris. Combien en 
trouve-t-on qui ofrant tous les jours 
cette viétime embrafée d'amour pour' 
eux-mêmes , en aiment Jefus-Chrifl: 
davantage ? Combien y en a t-il qui 
célèbrent ces divins myftéres , comme 
des gens qui les croyent ? 

Penfe-t-on que Jefus - Chrift foit 
înfenftble à de il mauvais traitemens, 
& pouvons - nous nous - mêmes pen- 
fer à tous ces mauvais traitemens , &c 
être infenlibîes & ne pas chercher 
toutes les voyes polTibles pour les 
réparer ? ,Qui fera quelque réflexion 
à toutes ces veritez , comment pour- 
ra-t-il ne fe pas dévoiler tout à l'a- 
mour de ce Dieu - homme , qui doit 
polleder le cœur de tous les hommes 
par de titres ? Pour ne le pas ai- 
mer, il faut ou ne le pas connoître,ou 

Dij 
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44 dévotion ah facré Coeur 
être pire que ce malheureux démon» 
dont il eft parlé dans la vie.de faiiitC' 
Catheriae de Gennes , qui ne fe plai*. 
gnoit point des. flammes, qui le bni— 
loient , ni des autres peines qu^il 
foutfroit mais feulement de ce qu"il' 
.ctoit fans amour , c"eil-à-dire , lans. 
fet amour que tant d'ames igno- 
rent 5 ou rebutent, à leur malheuj?- 
•terne!.. 

Souvenons’ - nous que le Sacré- 
Cœur de. Jésus dans le très - faint: 
Sacrement eft encore autant qu'il le? 
peutêtre dans les mêmes, lentimens 
où il a tou jours, été , c'eftrà-dire tou- 
jours brûlant d'amour pour les.hom- 
mes , toujours fcnfiblement touché 
de nos maux , toujours prelle du dé/îf 
de nous faire part de Tes, trélbrs. , 5c. 
de fe doimer lui - même à nous., tou- 
jours veillant poux nous > toujours; 
difpole à nous recevoir &. à nous 1er- 
vir de demeure , & de paradis, dès; 
cette vie , 6c. fur toutd'azile à l'heu- 
re de la mort & potu', tout cela 
quels fentimens de gratitude trouve- 
t-il dans le cœur des hommes , quels, 
ampreflcmeîis , quel amour ?. ü ai- 
me, 6c il n'eft point aimé ,, oit ne 
coimoît pas même fon amour , parc© 
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qu’bu ne daigne pas recevoir les 
dons par lefquels il voudroit le té- 
moigner > ni écouter les tendres & 
fecrettes déclarations qu’il en vou- 
droit faire à nôtre coeur, N’eft - ce 
pas là un motif bien prellànt pour 
toucher le coeur de tous ceux qui 
übnt tant fbit peu raifbnnables , & 
qui ont quelque peu de tendrefle 
pour Jefus-Chrifl l Cet aimable Sau- 
veur en inlHtuant ce Sacrement d’a-% 
mour prévoyoit bien toute l’ingrati-» 
tude des hommes , & il en rellentoit: 
par avance toute l’affliétion dans le 
cœur tout cela cependant ne le pût 
point rebuter , ni l’empêcher de nous 
témoigner l’excès de fon amour ei^ 
iiilHtuant ce myftére, 

N’eft-U pas iufte que parmi tant 
d’incredulitez j de froideurs. , de pro- 
fanations K & d’outrages , ce Dieu 
d’amour trouve du moins des amist 
de Ton jtàcré Cœur qui- foieirt lenfi- 
blés au peu d’amour qu’on a pourr 
lui , qui rellentent les injures qu’on 
lui faitj qu’ils foient fidèles & afifidus 
à lui faire la cour dans l’adorable 
Euchariftie , qui n’oubJîent rieiv 
pour réparer par leur amour , par 
leurs adorations , vc par toute fort;®* 
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d^’hommages , tous les outrages à qucw 
l'excès de fou amour l'expofe à toute 
heure dans cet Augufte Sacrement ? 

C'eft la fin qu'on le propofè dans 
cette dévotion en honorant ce Sacré 
Cœur qui nous doit être infiniment: 
plus cher que le nôtre ; & cette aman- 
de honorable ^ ces aétes d'ofrande , 
ces vifites réglées du très-faint Sacre- 
ment , ces oraifonsj ces communions» 
& toutes les autres pratiques qu'on 
trouvera dans la troifiéme partie de: 
ce livre , ne tendent qu'â nous rendre 
& plus reconnoiflans , & plus fidèles» 
en nous faifant aimer ardemment Je- 
fus-Chrift. Mais fi l'on ne peut pas 
trouver de dévotion plus jufte ni plus 
raifonnable j il ne s'en trouvera point 
aulli de plus utile à nôtre falot & à 
nôtre perfeélion.. 



1 
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CHAPITRE IV. 

Combien cette dévotion efi utile a notret 
faim ^ à nôtre perfeSlion. 

S I Jefus - Chrift a fait tant de, 
prodiges pour nous engager à 
Paimer , quelles faveurs ne fera-t-il 
pas à ceux qu^il verra empreflêz à lui 
témoigner leur reconnoillànce , ÔC 
leur ardent amour j il nous a aimé 
avec tendrelîè , dit fait 
il nous a comblé de 
nous ne Paimions pas 
que nous ne voulions pas qu'il nousrefiflcxt- 
aimât, quels dons & quelles grâces tes. 
ne répandra-t-il pas fur ceux qui l'ai-^^^**' 
ment , & qui font lî touchez de le 
voir lî peu aimé. 

On voit aflèz que la dévotion au 
facré Cœur de Jefus , eft une preu- 
ve , ou pour mieux dire un exercice 
continuel d'un ardent amour pour 
Jefus - Chrift. Outre qu'elle conlîfto 
dans la pratique des plus faints exer- 
cices de nôtre Religion a elle a je 


t Bernard , & Dilerit. 

biens lorfque"®”*^ 

, tentes 

, lors meme. , ^ 
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ne fçai quoi de ii fort & de (î tendre , 
qu'elle obtient tout de Dieu , & à Ut 
vérité li Jefus - Chrift fait de li gran- 
des grâces à ceux qui ont de la dévo- 
tion aux inftrumens de fa pafïîoii de 
à Tes plaies , quelles faveurs ne fera- 
t-il pas à ceux qui ont une tenefre 
dévotion envers fon facré Coeur. 

On a pu voir dans la Préface de 
ce livre les railons qui peuvent por- 
ter un homme fage à ne pas refufér 
d'ajouter foi aux révélations de fain- 
te Mechtilde; voici ce que cette fainte 
Teste, raconte fur ce fujet : Je vis un jour , 
Mecht. dit-elle , le Fils de Dieu tenant entre 
Liv. mains fon propre cœur plusécla- 
^ tant que le Soleil , de jettant des ra- 
yons de lumière de tous cotez , & ce 
fut pour lors que cet aimable Sau- 
veur me fit connoître que c'étoit de 
la plénitude de ce cœur divin que 
fortent toutes les grâces que Dieu 
répand fans cellè fur les hommes , 
félon la capacité d'un chacun : & 
cette même Sainte a afsûré peu de 
tems avant fa mort , qu'ayant un jour 
demandé inftamment à nôtre Sei- 
gneur quelque grande grâce , pour 
Z/v. 4 .mie peribnne qui l'en avoir priée, 
ch. 14- jefu5 lui Jit ; uaa fille dites 

à 
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-à la perfonne pour laquelle vous riie 
priez , que tout ce qu’elle de/îre , elle 
le recherche dans mon cœur , qu’elle 
ait une grande dévotion à ce facré 
Cœur , qu’elle ine demande temt dans 
ce même cœur ; comme un enfant qui 
aie fçaic autre artifice que celui que 
l’amour lui fuggére , pour demander 
^ fon Pere tout ce qu’il veut. 

Dieu ayant fait connnoître â cette 
perfonne dont on a parlé dans le fé- 
cond chapitre , & pour laquelle le P. 
-de la Colombiere avoit tant de véné- 
jration ^ Dieu , dis- je j lui ayant fait 
comioître les grandes grâces qu’il 
•avoit attachées à la pratique de cette 
dévotion , il lui fit entendre que c’é- 
toit .par un dernier effort ^ pour ainfi 
dire J de fôn âmour envers les hom- 
-IV es 3 qu’il avoir réfolu de leur dé- 
couvrir les tréfors de fon facré cœur., 
en leur infpirant cette dévotion qui 
doit faire naître l’amour de Jefus- 
Çhrifî: dans le cœur des plus infen- 
fibles , & embrafer celui des moins 
fervens. Publiez par tout , infpirez , 
lui dit cet aimable Sauveur , recom- 
mandez cette dévotion aux gens du 
anonde , comme un moyeh leur & fa- 
cile pour obtenir de moi un vérita- 
/. ' £ 
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ble amour de Dieu ; aux perfbnnes 
Ecclefiaftiques , & Religieiufes , com- 
me un moyen efficace pour arriver 
à la perfedion de leur état, â ceux qui 
travaillent au lalut du prochain,com- 
me un moyen afsûré pour toucher les 
âmes les plus endurcies^ & enfin à tous 
les Fidèles comme une dévotion des 
plus folides & des plus propres pour 
obtenir la vidoire des plus fortes paf- 
fioirs, pour remettre l'union Sç la paix 
'dans les familles les plus divifees j 
pour fe défaire des imperfedions les 
plus envieillies , pour obtenir un 
amour pour moi très-ardent & très- 
tendre, enfin pour arriver dans peu de 
tems , & d'une maniéré fort aifée à la. 
plus fublime perfedion. 

Saint Bernard plein de ces fènti- 
métis ne parle jamais du facré Gœur 
<■/»/>. 3. de Jefus, que comme du tréfbr de 
toutes les grâces , & de la fourçe iné- 
puifable de tous les biens. O très-doux 
Jefus -, s'écrie-t-il , que vous ren- 
fermez de richeflès dans vôtre cœur , 
& qu'il nous efl aifé de nous enrir 
cliir poflèdant dans l'adorable Eur 
.Chrifti chariffie ce tréfor infini ! G'eft dans 
ccrlefte cet adorable Gœur , dit le Gardinal 
gazo- Pierre de Damien , que nous trou^ 
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vons toutes les armes propres pourpMla- 
-ïiôtre défenfe , tous les remedes rro- ^ \ 
près pour la guérifon de nos maux , 
tous les fecours les plus pui flans con- per. 
tre les aflauts de nos ennemis , tou-r-D<»»». 
tes les confolations les plus douccs^^^'^^'^ 
pour foulager nos fouflîances , toutes ’ 
les plus pures délices pour combler 
nôtre ame de joye : êtes- vous affligé 
vos ennemis vous perfecutent-ils ? le 
fouvenir de vos pechez paflèz vous chrifti’ 
trouble-t-il ? vôtre cœur fe fent-ilazilum 
agité d'inquiétude , de crainte , depçffu- 
palTions î venez vous profterner aux SM 

tcnt2i» 

pieds de nos Autels, jettez-vous, pourfjQjj£_ 
ainff dire, entre les bras de Jefus-bus ,& 
Chrift , entrez jufques dans fon cœiu:, tribula- 
c’eft un azile , c’eft: la retraite 
âmes faintes , & un lieu de refuge où 
nôtre ame eft: en parfaite sûreté. Non concl. 
•feulement le facré Cœur de Jefus , dit ««»»»• 
le dévot Lanfperge , eft le ftége 
toutes les vertus , mais il eft encore 
la fource des grâces avec lefquelles neratio- 
on acquiert & l'on conferveces me- ne cor- 
mes vertus. Ayez une dévotion tendre 
pour ^ cet aimable cœur tout plein 
d'amour & de nàifericorde , .continué- re ac 
t-il ; que ce foit par lui que vous de-miferi- 

maudiez tout ce que vous voulez 

*■ T- • • extt- 
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obtenir , que ce foie par lui que vous 
offriez toutes vos-aclions , parce que 
ce facré Cœur cft; le tréfof de tous les 
dons furnaturels, il effpour ainli dire, 
la voye par où nous nous unifions 
plus étroitement à Dieu , &: par où 
Dieu fe communique plus amoureufe- 
ment à nous. Pui'fez , puifez à loifîr 
dans ce Cœur facré toutes les grâces , 
toutes les vertus dont vous avez be- 
foin , & ff appréhendez pas d'épuifer 
ce tréfor infini , recourez à lui dans 


petas , toutes vos necelTitez, foyez fidèle dans 
& exer-jçg faintes pratiques d"une dé%^otion 
tua of- ^ raifonnable , & fi utile , & vous en 
feras , reflentirez bien-tôt les effets. 


quia . 

enarifmatum omnium eft apothcca , oftium per 
quod nés ad Deum , & ipfe ad nos accedir.i.. 
Cratiam quoque ejus & virtutes ac prorfus 
quidquid fucrit tibi ( quod menfuram excedit ) 
faliitare , videaris tibi ex .gratiofo corde attra- 
here.... Ad -quod in omni neceffitate confugias , 
unde confolationem quoque , & omne auxilium 
taurias. Lanfpnf. fharetr. Biv. amoris. Exerc.ad 
fiijf. corjefn. 


Nous trouvons encore un exemple 
illufire de tout ceci dans la vie de 
fainte MeéHiilde. Le fils de Dieu s"e- 
tant apparu à elle,lui commanda d'ai- 
mgr ardemment , & d'honorey autant 
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qu'il lui feroit polïibie dans le faine 
Sacrement, fon facré Caur , qu'il lui 
donna pour gage de Idn amour , & 
pour être fon lieu de refuge pendant 
fa vie, & toute fa confolation à l'heu- 
re de la mort. Dès ce tems-là cette 
Sàrnre fut pénétrée d'une dévotion 
extraordinaire envers ce facré Cœur, 

& elle en reçut tant de grâces , qu'elle 
avoit coûtume de dire que s'il falloir 
écrire toutes les faveurs , & tous les 
biens qu'elle avoit reçus par le moyen 
de cette dévotion , il n'y auroit nul li- 
vre , quelque grand qu'il pût être,qui 
fût capable de les contenir. L'heureu- 
fe expérience qu'en ont fait , & qu'en 
font encore tous les jours tous ceux 
qui ont à coeur cette dévotion , c<> - 
lirme allez les fentimens de ces per- 
fbnnes fi cheries de Dieu. 

Je fuis refolujdit l'Auteur du Chrê-‘‘ . 
tien Interieui'jde ne dépendre défor-“ 
maisque de la divine providence, (ans** 
chercher ni confolatiô ni appui dans ** 
les créatures , je dois être femblable ** 
à un enfant qui fans inquiétude , 6c ** 
fans crainte répofe doucement entre** 

' les bras de fa mere , de qui il reçoit ** 
mille careflès & mille douccursj j'a- ** 
voue que nôtre Seigneur me traire de** 

E iij 
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54 dévotion au facré Cotut 

„la forte, car fans chercher ailleurs dà 
„quoi nourrir & enrichir mon ame,je 
„ trouve ilans fon facré Cœur tous les 
,, lécours & tous les biens dont j'ai be>- 
,, foin,&: je les y troiive ces biens en fî 
„ grande abondance, & j'én fuis enri- 
,, chi h libéralement, que je fuis quel- 
„ques-fois étonné, craignant qu'il n'y 
,, ait de pia négligence de recevoir de 
„ ce facré Ccriir de (i grandes grâces, 
„ en travaillant fi peu. 

Mais quand on ne pourroit appor- 
ter en faveur de cette dévotion , ni 
autorité , ni exemple , ni révélation 
particulière ; quand Jefus - Chrift lui- 
même ne s'en feroit pas expliqué ni fi 
fouvent , ni fi clairement , faut - il de 
grands raifonnemens à un Chrétien 
pour concevoir qu'il n'y a rien de plus 
folide , ni de plus avantageux pouf 
nôtre f .lut & pour nôtre perfeébion 
qu'une dévotion qui .n’a pour motif 
que le plus pur amour de Jefus-Chrift, 
dont la fin eft de réparer autant qu'il 
eft poffible toutes les indignitez que 
Jefus - Chrift fouffre dans l'adorable 
Euchariftie , &-dont toutes les prati- 
ques ne tendent qu'à honorer , & à 
faire aimer ardemment J. C. 

Cet admirable Sauveur qui a tant 





. * * < 

de N. S. Jefus-Chrift. I. Partie. / 5 
fait pour avoir le cœur des hommes , 
pourroit-il rien refiifer à ces hommes 
qui lui demandent eux-mêmes une 
place dans fon cœur î Ci Jefus-Chrift 
fè laiflc domier à ceux mêmes qui ne 
Paiment pas, s'il fe fait même porter à 
l'heure de la mort à des gens qui n'ont 
prefque jamais daigné le vihter pen- 
dant leur vie , qui ont été infenfibles, 
ôc aux marques éclatantes d'amour 
qu'il leur donnoit , & aux cruels ou- 
trages qu'il recevoir dans l'adorable 
EucharilHe, enfin à des gens qui l'ont 
peut-être eux-mêmes maltraité ; que 
ne fera-t-il pas pour des fidèles fervi- 
teurs qui lenfiblementfouchés de voir 
leur bon Maître Ci peu aimé,fi rarement 
vifité , fi cruellement outragé,lui font 
de tems en tems une amande honora- 
ble pour tous les mépris qu’il fbuffre, 
& n'oublient rien pour reparer tant 
d'outrages par leurs frequentes yifi- 
tes , par leurs adorations, & par leurs 
hommages,& principalement par leur 
ardent amour? Il eft donc vifible qu’il 
n'y a rien de plus raifonnable ni de 
plus utile que la pratique de cette 
dévotion y & fera-t-il neceflaire de 
faire de grands raifonnemens pour en 
perfuader l'ufage à des Chrétiens. 

' E iiij 
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CHAPITRE. V. 


Combien la dévotion au /acre' Cœur de 
Jefus a de véritable douceur. 

Q uoique tous les exercices dff 
dévotion pui lient combler de 
confolation intérieure tous ceux 
qui les pratiquent , & qu'il n'y ait 
point de bonnes œuvres qui ne foient 
accompagnées d'un plaiîlr & d'une 
joye indicible , qui eft infeparable du 
témoi^na^e de la bonne confcience ; 
& qui furpalle tous les autres plai- 
lîrs ; il eft certain cependant que Je-* 
fus-Chrift ne fait jamais tant de fa- 
veurs même fenlîbles , que dans les" 
pratiques de dévotjon , qui ne ten- 
dent qu'à l'honofer dans le très- 
fàint Sacrement. Les vies des Saints 
font remplies d'exemples qui démon- 
trent cette vérité. Quand eft - ce 
qu'un faint François , lui S. Ignace , 
une fainte Théréfe, un S. Philippe de 
Neri , un B. Loiiis de Gonzague , & 
cent autres ont fenti leur cœur plus 


. . -„.J 
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de N. S . Jefus-Chrifi. I. Partie. 57 
cmbrafé d’amour , que lors qu’ils fc 
font approchez de cet Augufte Sacre- 
ment ? Combien de foûpirs amou- 
reux , combien de douces larmes dans 
la célébration , ou dans la participa- 
tion de cet adorabile Myftere;de quel- 
les confolations , de quel torrent de 
délices n’ont-ils pas été comblez î & 
à la vérité comme il n’eft point de 
lieu OH Jefus-Chrift foit plus li- 
beral , aulïî n’en ell-il point où il 
fade rellèntir davantao;e les douceurs 
de fa prefence & de fès dons dans 
les autres myfteres il nous donne fes^ 
grâces , & dans celui-ci la première 
grâce qu’il nous fait , c’eft de fe don- 
ner véritablement & réellement lui- 
même à nous. La joye eft infépara- 
ble d’un feftin , Jefus - Chrilî en 
fait un tous les jours aux Chrétiens 
dans l’adorable Euchariftie , faudra- 
t-il s’étonner , s’il y traite avec tant 
de .douceur , & fi amoureufement fes 
amis ? 

Or comme la dévotion au facré 
' Coeur de Jefus nous fait les véri- 
tables &c fidèles adorateurs de Jefus- 
Chrift , dans le faint Sacrement , & 
qu’elle nous confacre ' particulière-. 
ment à ce myftere , elle nous en prq- 
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cure aufïi les plus grandes douceurs 
ôn diroit que nôtre Seigneur me-' 
fure les faveurs iîngulieres qu’il y 
fait , au nombre des injures qu’il y 
a foulfertcs , & que comriie il n’eft' 
point de myftére où il ait reçu tant 
d’outrages , il n’en elt point aufli ou 
il comble de plus douces confolations, 
ceux qui n’oublient rien pour reparer 
ces outrages. Comme le motif de 
cette fainte pratique eft fi pur & fr 
agréable à Jefus-Chrift , on ne doit 
pas être furpris f\ le meilleur & le 
plus laint de tous les maîtres fait ref. 
lentir tant -de douceurs à des fervi- 
teurs fi reconnoiflàns & fi fidèles , fur 
tout dans un tems où il fe trouve fi 
peu de gratitude , fi peu d’emprefle- 
ment 6c de véritable amour dans 
ceux-mêmes qui font profelïîon de 
l’aimer. 

Comme il eft impoftible d’avoir à 
cœur cette dévotion fans avoir beau- 
coup d’amour pour Jefus - Chrift. 
Il eft bien difficile de ne pas relîèntir 
dans la pratique ces douceurs 6c ces 
confolations intérieures qui font or- 
dinairement infeparables de l’exerci- 
ce du pur amour , & comme la feu- 
le vue des playes de Jefus - Chrift 
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infpirc je ne fçai quelle confiance en 
fa mifericorde , le feul fouvenir 
de fon cœur infpire je ne Içai 
quelle douceur , & quelle joyd 

qu'on peut bien reflèntir , mais 
qu'on ne peut pas exprimer. A la 
vérité , il eft étrange qu'on s'ap- 
proche de Jefus - Chrift , qu'on eh 
foit bien reçU quand on lui rend 
vifite , & que pourtant on n'en fen- 
te pas du moins le même plaifir 
qu'on a coütume de reflèntir quand 
on eft bien reçu des Grands. Nôtre 
peu d'amour pour Jefus - Chrift , 
nos grandes imperfe<5tions , nôtre 
peu de foi , & cent autres défaut* 
dont la caufe funefte de ce malheur 
beaucoup plus grand que l'on ne 
penfe. Mais on peut dire que comme 
nul de ces défauts ne fe trouve dans 
la pratique de la véritable dévotion 
au facré Cœur de Jefus-Chrift , tou- 
tes fes careflès , toutes les faveurs fin- 
gulieres doivent être , ce femble , in- 
Téparables de l'exercice de cette dé- 
votion. 

Ainfi l'ont heureufement experi- 
inenté jufques à prefent routes les 
perfonnes que l'on fçait qui ont été 
dévotes au facré Cœur de Jefus , ainfi 



6 O La dévotion au facré Cœur 

rexperimentent encore tous les jours 
ceux qui les imitent , & c'eft ce qui 
fait dire qu^il femble que Jefus- 
Clirill ne fçauroit refufer les plus 
douces careflès aux amis de fon lacré 
Cceur. On a toujours remarqué que 
les Saints qui ont eu le plus de dé- 
votion & de tendrefle pour ce facré 
Cceur , ont tous été comblez des fa- 
veurs les plus lîgnalées , & ils ne 
parlent prcfque jamais de la dévotion 
au facré Coeur de Jefus , qu'ils ne fe 
fervent de termes qui font aflèz con- 
noître les grâces extraordinaires , &c 
O quamies douceurs intérieures dont ils é- 
comblez : ô qu'il efc bon, qu'il 
pKu*u- s s'écrie S. Bernard , de faire 

du ha- fon fejour dans ce facré Cœur ! il 
bitare fufiit , continuë-t-ü , de me Ibuvenir 
dk hoT**^*^ vôtre facré Cœur , ô mon aimable 
exulta-’ Jefus ! pour être tout comblé de 
bimus joye. C'eft par le moyen de ceteSTié- 
& læta- votion que fainte Gertrude , &-fain- 
te Meéthilde ont reçu de li . grandes 
mémo- faveurs de Jefus - Chrift. Sainte 
res cor- Claire afsuroit ordinairement que 
distui. c'étoit à la tendre dévotion qu'elle 
avoit au facré Cœur de Jefus , qu'el- 
le devoir , pour ainfi dire , ces dou- 
ceurs extraordinaires dont fon arae 
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éteit comblée toutes les fois qu'elle 
fè préfentoit devant le très - faint Sa- 
crement J & fainte Catherine de Sien- 
ne fe fentoit toute embrafée de l'a- 
mour de Jefus , dès qu'elle penfoit à 
cet adorable Cœur : & Jefus -Chrift 
s'étant apparu à fainte Medhilde , 
lui dit ces belles paroles Ma fille , 
fl vous voulez avoir le pardon de 
toutes vos négligences à mon fervi- 
ce , ayez une tendre dévotion envers 
mon cœur ; car il eft le tréfor de tou- 
tes les grâces que je vous fais lans 
cefiè , il eft lui - même la fource de 
Toutes ces confolations intérieures , de 
ces douceurs inéfables dont je com- 
ble mes fidèles amis. 

Le Pere de la Colombiere ne s'en 
cxpliquoit jamais autrement , ôc quoi- 
que Dieu l'eût conduit pendant long- 
tems dans les voyes de la plus fubli- 
me perfection , non point par des con- 
folations fenfibles : mais feulenient 
par une vive foi , & par des épreuves 
allez fortes ; cependant l'efprit divin 
lèmbla changer de conduite à fon 
égard , aulli-tôt qu'il lui eut infpiré la 
pratique de cette dévotion. Voicy 
comme ce fervitcur de Dieu s'expli- 
que fur ce fujet > dans un endroit de 
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„ fes retraites : Mon cœur s'épanche, 
„ & relient des douceurs, que je puis , 
„ goûter & recevoir de la mifericorde 
„ de mon Dieu , fans les pouvoir ex- 
5, pliquer. Vous êtes bien bon , mon 
5, Dieu , de vous communiquer avec 
J, tant de bonté à la plus ingrate de vos 
créatures, & au plus indigne de vos 
ferviteursjfbyez-en loué & béni éter- 
nellement. J'ai reconnu que Dieu 
vouloir que je le fervilïê en procu- 
rant l'accomplifîèment de fes déhrs, 
,3, touchant la dévotion qu'il a fugge- 
,33 rée à une perlbnne, à qui il {è com- 
33 munique fort confid^mment. Que 
3, ne puis-je,mon Dieu,être par tout & 
,, publier ce que vous attendez de vos 
,, ferviteurs & amis. Et dans un autre 
^jjendroitjCeflèzjS'écrie^t-iljCeflèzjmon 
,, Souverain & mon aimable maître., 
de me combler de vos faveurs, je re- 
connois combien j'en fuis indigne., 
vous m'accoutumerez à vous fèrvir 
par interet , vous m'engagerez à 
des excès, car que ne ferois-je pas lî 
„ vous ne m'obligiez d'obéïr à mon 
„ Direâ:eur,pour mériter un moment 
„ de ces douceurs que vous me cômu- 
„ niquez? inlenfé! que dis-jejmériter .! 
„ pardonnez-moi, mon aimable Pere^ 
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^cette parole^ je me trouble dans Pex- “ 
/Cès de -vos bontésjje ne fçai ce que je “ 
:'dis; puis-je mériter, ces graces,& ces “ 
vConlolations inéfables dont vous ‘‘ 
me prévenez, & me comblez ? non , 
mon Dieu ^ c^eft vous feul qui par 
vos fouffrances rne moyennez auprès “ 
.de vôtré Pere toutes les faveurs que 
Je reçois} foyez-en éternellement bé- « 
ni , & accablez-moi de maux & de “ 
:miferes , popr me donner q^elque « 
part aux vôtres. Je ne croirai point “ 
,xjue vous m'aimiez , que vous ne 
m'ayez fait fouffrir & beaucoup & 
jZong-tems.*' 

C'eft ainfi que ce Saint homme 
.s'explique dans l'excès des douceurs 
& des confolations intérieures qu'il 
A-elfentoit dans l'exercice d'une dévo- 
tion tendre envers le facré Cœur d„e . 
Jiôtre Seigneur Jefus-Chrift. 
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CHAPITRE VI 


J)e Ia dévotion ^ne les Snints ont enê 
envers le facré Coeur de 
Jefus-ChriJl. 


c 


Omme l’exemple des Saints' 
eft tout enfemble , & un puif- 
fant motif pour nous porter à une 
dévotion qu’ils ont eux - mêmes pra- 
tiquée , & une inftruétion falutaire 
pour nous enfeigner à la pratiquer j 
il eft à propos de rapporter ici les 
fentimens de quelques-uns de ceux 
qui ont eu pour le làcré Coeur de 
Jefus-Chrift , le plus de tendreflè , & 
qui ont -été le plus pénétrez de cette 
dévotion. 

Nullo Sainte Claire embrafée d’amour 
non die pom* Jefus-Chrift , & voulant ufer d'e 
Chrifti retour , ne crut point trou- 

faluta- ver de pratique plus propre pour lui 
l>at ac témoigner fa reconnoiftânee que de 
batur^* ^ d’adorer plulîeurs fois cha- ' 

quo in facré Coeur de Jefus dans 

fietatis le très - faint Sacrement , & par le 

moyen 
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moyen de cette dévotion comme il 

ell marqué dans fa vie, fon ame étoit ^io 

comblée des plus douces délices , &modicis 

des plus iignalées faveurs. volup- 

L'Oraifon de fainte Gertrude 

facré coeur de Jefus , qu'on trou- 

vera fur la fin de ce Livre , eft une Lira, de 

preuve de l'eftime que cette fainte"”*^- 

faifoit de cette dévotion , & 

rien de fa vie décrivant fa précieufe ^ 

mojt , dit que cette ame bien-heu- Beaca 

reufe prit fon vol vers le Ciel , & fedlaani- 

retira dans le fanétuaire de la divini- "1^ 

té , je veux dire , ajoûte-t-il , dans le cœ-* 

coeur adorable de Jefus , que ce divin lum aJ 

époux lui avoir ouvert par un excès f^iavif. 

' fiinum 

d â. mollir* c r J (Ti 

Sainte Medhilde étoit fi pénétrée g voIji. 
de cette dévotion, qu'elle ne par- vit. 
loit à toute heure , que du 
adorable de Jefus , & des finguliéres 
faveurs qu'elle recevoir tous les g^ro do 
jours par cette dévotion. Cet ai- ttbi cot 
mable Sauveur lui donna lui - meme meum 
fon coeur pour gage de fon amour , 

& pour lui fervir de lieu de refuge , moris 
où elle trouvât fans ceflè un doux re- &c in lo- 

ciim rc- 

fuçij ut femper , maximéque in hora mortis tus 
confolationem , & requiem in illo invenias. Corn, 
a Lap.x. part. c. 3. verf. 13. 

Tome J. F 
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S. Ca-pos pendant fa vie , une ;paix& une 
5g*ç^£jConfolation indicible à l'heure de la 
pro mort. 

corde Sainte Catherine de Sienne eut ex- 
luo pe- traordinairement à cœur la même 
obd- ^ i elle fît une donation en- 

nuit cor^^ere de Ton cœur à Ton divin époux , 
Clirifti,^ elle obtint le çœur de Jefus en 
ut illo échange , proteftant que déformais- 
elle ne vouloir ni vitre ni agir, que 
& a<re-^elon les mouvemens & les inclina- 
ret qu;r. tions du Cœur de Jefus-Chrift. 
cunque Vous êtes en peine de ma fanté , 
Elzear écrivant à fainte 
^ ^ Dauphine , vous fouhaitez d'ap- 
inCttnt. prendre de mes nouvelles , allez fbu- 
Cant. vent faire la cour à nôtre aimable 
Jefus dans le faint Sacrement, en- 

enim , rri 

habito. > entrez dans Ton facre Cœur , 
L» -vie &c VOUS apprendrez de mes nouvel- 
de s.El- les , parce que vous m’y trouverez 
x,ear. toujours , c’eft là ma demeure ordi- 
naire. 


Bonus Mais les paroles de faint Bernard 
thefau- jf ri' 

ms, bo- découvrent pas feulement 

üa mar- quels étoient les beaux fentimens 

gârita que ce Saint avoir pour ce cœur ado- 

cor tiîm rable , elles nous font 
boncTe- , , 

lu ! qui devonon au 

banc de Jefus , n’eft pas feulement une dé- 


encore voir 
facré Cœur 
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de N. S. Je/lts- Chrifi. I. Partie. 6j 
votion de nos jours. O crès-doifx Je-Jnarga- 
fus , s'écrie -t-il , que vous renfermez 
de richeflès dans vôtre coeur ! 
peut-il bien faire que les hommes ne potius 
foient que médiocrement touchez ‘labo ^ 
de la perte qu'ils font par l'oubli 
& par l'indifference qu'ils ont pour°^"j*^ 
cet aimable coeur > pour moi , dit tio*nes , 
ce grand Saint , je ne veux rien ou- & affcc- 
blier pour le gagner , & pour le^“® , 
pollèder , je lui confacrerai défor- 
mais toutes mes penfées ; fes fenti- muta- 
mens ôc fes délits feront les miens j bo , 
enfin je donnerai tout pour acheter 
ce précieux tréfor. Mais qu'eft - il [anTmi- 
befoin de l'acheter , ajoute - t - il , hi , jac- 
puifqu'il eft véritablement à moi j tans 
oiii , je dis avec afl'ùrance , le Coeur 
de Jefus eft à moi ■, puifqu'il eft à 
mon chef , & ce qui eft au chef , meum 
n'appartient - il pas aulfi à tous lestn cpr- 
membres ? ce facré Cœur lera 
déformais & le temple où je ne cef- * 
ferai de l'âdorer , & la viélime que^r. de 
je lui offrirai fans-ceflè , & l'Autel S. 
où je ferai mes. facrifices , fur 
quel les mêmes flammes du divin^^^' 
amour dont le lien brûle , conTu- 
meront le mien j ce fera dans ce fa- 
cré Cœur que je trouverai & un • ' 

F ij 
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68 La dévotion au facré Cœftr 
JJ modèle pour rcgler les mouvemens 
,, du mien , & un fonds pour m'ac- 
j,quirter de tout ce que je dois à la di- 
jj vine juilice , de un lieu alluré où 
étant à couvert des naufrages & des 
J, tempêtes j'je dirai avec David : J^’ai 
„ trouvé mon cœur pour prier mon 
„ DieUjOÜi je l'ai trouvé ce cœur dans 
5,f adorable EucharilHe,en y trouvant 
,, le cœur de mon Souverain , de mon 
,, bon ami , de mon frère , c'eft - à- 
5, dire , le cœur de mon aimable Ré- 
,, dempteur. Et après cela à qui tien- 
,, dra-t-il que je ne prie avec confian- 
s, ce , & que je n^obtienne ce que 
JJ j'aurai demandé î allons , mes fre- 
,, res , entrons dans cet aimable cœur 
„ pour n'en fbrtir jamais. Mon Dieu , 
5, continuë-t-il , fi l'on reflènt tant de 
J, confolation au feul fouvenir de ce 
5, facré cœur , que fera-ce de l'aimer 
„ avec tendrefiè , que fera-ce d'y en- 
j, trer , & d'y demeurer toujours ; at- 
3, tirez-moi tout-à-fait dans ce cœur,ô 
,, mon aimable JefuSjOuvrez-le moi ce 
jjCœurjqui a pour moi tant d'attraits: 
J, mais quoi 1 ce fein ouvert ne m'en 
J, ouvre-t-il pas l'entrée , & la playe 
,3 même de ce facré cœur ne m'invite- 
„ t-qlle pas à y entrer ; 
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On doit ajouter à ceci ce que le 
célébré Lanfperge fi connu par Tes 
ouvrages pleins d'onétion , & d'u- 
ne folide pieté , nous a laillé fur ce , 
fujet. C'eft un exercice particulier 
de la dévotion au facré cœur de 
Jefu^ , qu'il appelle un moyen effica- 
ce pour être bien - tôt embrafé d'un 
très - ardent amour de Dieu. Voici Advc- 


nerati- 

onem 


comme il en parle : ayez un très-' 
grand loin , dit - il > de vous exciter 
fans ceflè par des aébes frequens püirimi 
d'une confiante dévotion à honorer Jefu a- 
l'aimable cœur de Jefus , tout plein 
d'amour & demifericorde pour vous j ^icor- ' 
c'efipar lui que vous devez deman-diâexu- 
der tout ce que vous voulez obte-beran- 
nir , c'eft par lui , & dans lui que 
vous devez offrir au Pere Eternel 
tout ce qiie vous faites , parce queexcita- 
ce facré cœur efi le tréfor de tous reac fê- 
les dons furnatiirels & de toutes les 
grâces. C'efi pour ainfi dire j-la voye^j^j^g 
par où nous nous unifions plus étroi-ipfum’ 
tement à Dieu , & par où Dieu lui-fiequc- 

même fe communique le plus libe-î^*^5’ 

1 V n. ^ . . lud of- 

ralement a nous : C elt pourquoi jej-ulan- 

vous confeille de mettre dans les en- do & 

droits où vous pafiez le plus fbu-™cnte 
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70 La dévotion au /acre Qxur 
intro- ve«t , quelque dévote image où fbic 
cuudo. repréfenté le facré Cœur de Jefus ^ 
fuin *^ dont la vûë vous falïè fouvenir 
ten^a^ fans ceflè de vos faintes pratiques 
pecas,&de dévotion envers ce cœur adora- 
cxerci- blg ^ & VOUS porte toujours plus à - 

offeras Lorlqu^ vous vous fenti- 

quia * touché d"une plus tendre dévo- 
Charif- tion , vous pourrez bai fer cette ima-' 
matum gg ^yec les mêmes fentimens , que 
omniû ^ vous baifiez véritablement le fa- 
theca°, Cœur de Jefus - Chrift Nôtre 
& of- Seigneur. C'ell à ce facré Cœur que 
' tiû per vous devez continuellement vous ef- 
quod forcer d'unir le vôtre , ne voulant 
oTum , avoir d’autres défjrs , ni d’au- 
& ipfe très fentimens que ceux de Jefus- 
ad nos Chrift , vous perfuadant que fbn ef- 
^cedit.pfir , & que fon facré Cœur paf^ 
fe , pour ainfl dire , dans le vôtre , & 
aiiquâ que de deux cœurs il ne s’en fait 
Domi- plus qu’un. Puifez , puifez à loifir 
dans cet aimable cœur tous les biens 
ponas^ imaginables , vous ne l’épuiferez 
in loco jamais. Au refte il eft à propos , 
aliquo il eft même neceflaire d’honorer avec 
qucm m-jg dévotion finguliere le facré 
Cœur de Nôtre Seigneur Jefus- 
" Chrift , qui doit être ^'ôtre azile ‘ 
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dans lequel vous devez vous refu-habeas 
gier dans toutes vos necelTitez pour qui fæ- , 
en retirer la coniblation & tous les 
fècours dont vous avez befoin. Car 
quand même tous les hommes vousamoris 
abandonneroient & vous oublie- exd- 
roient J Jefus eft le feul ami fidèle ,randiin’ 
il vous confervera toujours dans fon^f“™ 

^ \ 1 - r admo- 

cœur , fiez - vous a lui , comptez lur nearis. 

lui , les autres peuvent vous trom-Hanc 
per , & cffeèlivement vous trompent , in^uens 
le iàcré Cœur de Jefus ell le feul qui ' 

.vous aime fincérement , il eft le feul nj mi- 
qui ne vous trompera jamais. Juf-feræque 
ques ici c'eft ce que dit Lanfperge captivi- 
dans le chapitre qu'il a intitulé 
Exercice de dévotion au facré Cœur 
de Jefus - Chrift , où font ces deux polTes 
belles Oraifons au facré Cœur de^^i^ 
Jefus & de Marie , qu'on trouve- 
ra dans la derniere partie de ce Li-tjoue 
vre. interna 

figuram 

hanc ; id eft , cor Domini Jefu ofculari & ani- 
me tuo perfuadere quafi verum Deificum Cor 
Domini Jdu fub labüs habeas ofculandum , in 
quod cor tuum imprimere geftias , arque fpiritum 
tuum immergere abforberique , aut ddideres vi- 
dearifque tibi ex gratiofo corde ipfîus attrahere 
in cor tuum rpiritum ejus , gratiam qiioque Sc vir- 
tutes ac proiTus quidquid fuerit ibi ( quod menlii- 


/ 
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cam excedit ) falutare. His enim omnibus 
cor Jel'u exuberantilllmè fcatet. Expedit autem 
& valdc pium eft cor Domini Jefu de voté hono- 
rari ad quod in omni neceffitate confugias , 
unde confblationem quoque , & omne auxilium 
haurias. Nam , ubi cunâtomm te mortalium 
corda deferuerint , ubi impofuerint tibi , fecu- 
rus e.lto , hoc fideliirimum cor te non decipiet , 
nec derelinquet. Lanfferg. pharet. di'vini amoris , 
ApoJtolicAque perfeciionis. Extrc. ad piijf. fidelijf, 
cor. Jefu pag. 


Auteur du Livre intitulé le 
Chrétien Intérieur , perfonnage d'u- 
ne pieté Aulîi fublime que lolide , 
& dont houvrage eft îi jplein de 
Lefprit de Jefus - Chrift dans toute 
fa pureté , nous a fait voir par les 
chofes qu'il eu a dites , quelle étoit 
fa pratique , & quelle haute idée il 
avoit de la folidité & de l’impor- 
tance de cette dévotion. Le facré 
„ cœur de Jefus , dit-il , dans le cha- 
„ pitre feptiéme du quatrième Livre , 
,y le facré cœur de Jefus eft le centre 
„ des hommes ; quand nôtre ame fe- 
„ ra diftraite & diftipée , il faudra 
„ la mener doucement au cœur de 
„ Jefus - Chrift , pour offrir au Pere 
J, Eternel les faintes difpolîtions de 
,, ce cœur adorable , pour unir ce 
' . peu 
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|)eu que nous faifons avec Pinfini i 

que Jefus-Chrift fait ; ainfi en ne j 

faifant rien, nous faifons beaucoup i 

par le moyen de Jefus-Chrift : Ce “ 
divin Cœur de Jefus fera donc de- ^ 

formais vôtre Oratoire , ame dévo- “ 
te , c'eft dans lui , & par lui que 
vous offrirez toutes vos prières à ** 

Dieu le Pere , fi vous voulez qu’el- « 

-les lui fbient agréables ; ce fera vô- “ 
tre école , où vous irez apprendre 
la fcience fublime de Dieu , con- “ 

-traire aux opinions & aux mal- “ 

Jieureufes maximes du monde , ce 
fera vôtre tréfor où vous irez pren- 
dre tout ce qu'il vous faut pour “ 
vous enrichir , la pureté , le pur “ 

Amour , la fidelité > mais ce qui eft “ 
de plus précieux & de plus abon- 
dant dans ce tréfor , ce font les 
Jiumiliations , les fouffrances , & “ 
un ardent amour de la plus grande 
pauvreté ^ & apprenez que Pefti- 
me & Pamour de toutes ces chofes 
-cft un don fi précieux , qu'il ne ^ 
le trouve que dans le Cœur d’un ^ 

Dieu fait homme comme dans fa 
première fource : les autres cœurs 
quelque faints , & quelque nobles " 

Tmd. ^ G 

\ 
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74 La dévotion an facré Cœur 
5 , qu’ils foient , en ont plus ou moins 
„ à mdure qu’ils en vont puifer plus 
,, ou moins dans ce tréfor , je veux 
5 , dire dans le cœur dejESus- 
Christ. Enfin on a remarqué 
que non feulement tous les Saints 
de l’Eglife qui paroillènt avoir été 
comblez des plus grandes grâces , 
ont eu pour J esus-Christ 
un amour très - ardent & très- 
tendre , mais qu’il n’en eft prefque 
point de tous ceux. qui ont eu pour 
J esus-Christ cette tendref- 
fe extrême , qui n’ayent eu une 
dévotion Enguliére envers fon facré 
Cœur. 

Ceux qui ont lu la vie de 
faint François d’AlTife , les opuf- 
cules de faint Thomas , les œu- 
vres de fainte Therefe , les vies de 
faint Bonaventure , de faint Igna- 
ce , de faint François Xavier, de faint 
Philippe de Nery , de faint Fran- 
çois de Sales , du Bienheureux Louis 
de Gonzague , &c. auront pû re- 
marquer la tendre dévotion que ces 
grands Saints ont eüe au cœur de 
Jesus-Christ: & pour fai- 
re voir que cette dévotion eft enco» 
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le ordinaire à toutes ces âmes choi- 
fies qui brûlent d^une très - arden- 
te charité pour nôtre aimable Ré- 
dempteur ; on n'à qu^à lire la vie 
de cette gjande fervante de Dieu 
Armelle Nicolas , decedée depuis peu 
en odeur de fainteté. Voici ce qui 
eft rapporté dans fa vie qu’on a 
intitulé le triomphe de l’amour di- 
vin : “ dès qu’il m’arrivoit quelque 
alïliétion , dit-elle , de la part des . 
créatures , je recourois à mon ai- 
mable Sauveur , qui me combloit 
d’abord des plus douces confola- ‘‘ 
tions. Vous eullîez dit qu’il crai- 
gnoit que j’euflè aucun déplailir , " 
tant il étoit foigneux de me con- ‘‘ 
foler en toutes mes peines. Le ‘‘ 
plus fouvent aulli il me montroit “ 
fon cœur ouvert , afin que je m’y ‘‘ 
cachaflè , & je me trouvois au me- 
me inftant renfermée dans ce fa- 
cré Cœur avec une fi grande afsû- “ 
rance , que tous les efforts de '' 
l’enfer me fembloient de vrayes “ 
foibleffès , & je fus très-long-tems 
que je ne pouvois me trouver nulle ‘i 
part que dans ce Cœur facré ; de 
forte que je difois à mes amis : Si 

Gij 
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vous voulez me trouver , ne me 
,, cherchez point ailleurs que dans le 
„ cœur de mon divin Sauveur , car je 
,, n'en fortirai ni jour , ni nuit , c’eft 
9, mon azile & mon lieu de refuge 
gy contre tous mes ennemis. 
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LA DEVOTION 


AU SACRÉ CŒUR 

DE NOTRE -SEIGNEUR 


lESUS-CHRIST. 

SECONDE PARTIE. 

Les moyens d’acquérir cette Dévotion. 




CHAPITRE PREMIER, 

\ 

En quelles difpojitions il faut être postr 
avoir une tendre dévotion au facré 
Coeur de Jefus-ChriJl. 

t 

O U T E s les difpofitions 
' ceflàires pour avoir cette dé- 
votion , peuvent fe réduire 
à ces quatre , une grande horreur du 
péché , une foi vive , un grand dé- 
fir d'aimer Jefus-Chrift , &*lere- 

G iij 
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7 8 La dévotion aufacré Coeur ' ' 
cueillemcnt intérieur pour ceux qui 
reuient en goûter les véritables dou- 
ceurs & en retirer tout le fruit. 


I. 

Première Difpofîtion. 

Vne grande horreur du peche'. 

C Omme la fin de la dévotion au 
facré Cœur de Jefus , n'eft au- 
tre qu'un amour très-ardent , & très- 
tendre pour Jefus-Chrili ; il eft vifi- 
ble que pour avoir cette dévotion , 
il-feut être en état de grâce , & avoir 
une horreur extrême de toute forte 
de péchez incompatibles avec cet 
amour. Ce facré cœur étant la four- 
ce de ^ toute pureté , non feulement 
rien de fouillé n'y entrera jamais , 
mais il n'y a même que ce qui eft ex- 
trêmement pur qui Ibit capable de 
lui plaire, & quoi qu'on dife,& qu'on 
fallè pour fon amour , &c pour fa gloi- 
re , fl l'on ne vit dans l'innocence , 
c'eft le deshonorer. La Cour de 
Jefus - Chrift n'eft compofée que d'a-. 
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mes extrêmement pures , l'on l'a- 
cré Cœur ne fçauroit foulirir le pé- 
ché ; un leul cheveu mal rangé , c'dl- 
à-dire , le plus petit défaut , la moin- 
dre tache lui fait une efpece d'hor- 
reur. 

Mais au contraire quel accès ne 
donne point auprès de ce facré cœur- 
une grande innocence , èc une gran- 
de pureté : Jelus aimoit particulière- 
ment S. Jean ; pourquoi ? parce que, 
comme chante l'Eglife , fa chaltetc 
lîn^uliére l'avoit rendu di^jne d’être 
aimé d’un amour lingulier. Il étoitS.Cy’-rV. 
extrêmement aimé , dit laint Cyril- 
le , parce qu’il avoir une extrême 
pureté de cœur. Toutes les âmes qui 
afpirent à la véritable dévotion a.a. ib.it. 
facré Cœur de Jefus - Chrift , font 
autant d’ames qui afpirent à la quali- 
té de bien - aimées de cet adorable 
Sauveur , & la pratique de cette dé- 
votion ne conlifte proprement que 
dans un amour de Jefus - Chrift plus 
tendre & plus intime , que celui 
dont il eft aimé par le commun des 
Fidèles. Dès qu’une ame fe met peu 
en peine de commettre des pechez vé- 
niels de propos délibéré , dans le del- 
fein de fc prélerver feulement du 

G iiij 
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mortel ; outre qu'elle eft en grancî 
danger de perdi'e bien-tôt l'innocence- 
avec la grâce , elle ne doit point s'at- 
tendre à goûter les douceurs inexpli- 
cables dont Jefus-Clirift comble ordi- 
nairement ceux qui l'aiment véritable* 
ment & lans referve. . 

Il eft donc viftble qu’en même- 
tems que l'on entreprend d'être dé- 
vot au lacré Cœur de Jefus-Chrift , il 
faut le refoudre à ne rien oublier pour 
acquérir une pureté de cœur qui {oit 
l^aucoup au-deflûs de celle des Chré- 
tiens d'une vertu ordinaire. Il eft vrai 
que les pratiques de cette dévotioir 
au facré Cœur de Jefus , font des. 
moyens pour acquérir cette extrêmcr 
pureté.. 
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IL 

Seconde Difpofition* 

ZJne Foy vive^ 

L a fécondé difpofition eft une vi- 
ve foy. Une foy languiflànte ne 
produira jamais un grand amour. On 
aime peu Jeflis - Chrift , quoique- 
- tout le monde convienne qu'il eft 
infiniment aimable , parce que l'on 
ne croit pas , comme il faut , les plus 
grandes merveilles par lefquelles il 
nous témoigne fbn plus grand amour. 
Que ne fait-on pas pour bien rece- 
voir un homme qu'on croit être 
puiflànt à la Cour ? quelle- aflîduité , 
quelle retenue , quel refpeét en pre- 
fence d'un homme qu'on croit être 
le Roi , quand même il feroit dégui- 
fé fous les haillons du plus pauvre 
des hommes ? que ne feroit - on pas 
en prefence de Jefus-Chrift fur nos 
Autels J quelle alfiduité , quel refpeét, 
mais fur tout quel amour n'àuroit-on 
pas en prefence d'un fi aimable Re- 
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demptcur , de nôtre Roi, de nôtre Ju- 
ge déguifé fous les foibles apparences 
du pain , fi fon croyoit fincérement 
qu’il y fût , ou du moins fi on le 
croyoit d’une foi vive. Les ollèmens 
d’un Saint infpirent je ne fçai quel 
refped : la feule Leôlure de letu-s ver- 
tus fait naître je ne fçai quelle véné- 
ration & quel amour pour leurs per- 
fonnes , parce qu’on ne doute nulle- 
ment de la vérité de ce qu’on a oui , 
ou de ce qu’on a lu : & tout le corps , 
& tout le fang de Jefus - Chrifl: vi- 
vant fur nos Autels , la vue meme 
des merveilles qu’il fait pour nous 
témoigner fon amour extrême , ne 
nous inlpire prefque point de ref- 
pect , & beaucoup moins d’amour. 
On ne trouve jamais le tems long 
auprès d’une perfonne qu’on aime ; 
d’où vient qu’un quart d’heure de- 
vant le fâint Sacrement nous ennuie 
fl fort î un fpeétaclc , une repréfen- 
tation profane finit toujours trop tôt, 
quand elle auroit duré les trois heu- 
res , &c une Melle dans laquelle Je- 
fus-Chrift eft véritablement & réelle- 
ment offert en facrifice pour nos pé- 
chez , nous paroît d’une longueur in- 
fuportable , li elle dure demi - heure , 
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quoi qu^’on {bit bien perfuadé que la 
repréfentation profane eft une fable ; 
que les Abteursne font rien moins que 
ce qudls reprefentent , & que toute 
Padîion nous efl fort inutile : ^ qu'au In di- 
contraire on faflc profellion de croire 
que le lacrifice de nos Autels contient ^rigcio" 
la même vidtime que celui du Cal- 
vaire , & qu’il n’eid rien qui puilïè miiFà 
nous être plus utile que cet Afte le 
plus augufte , & le plus faint de nôtre ^ ^ 
Religion. _ Chrif- 

Jefus - Chrift demeure parmi nous tus cou- 
de la même maniéré qu’il demeu-^“^^^“*^ 
roit à Nazareth parmi fes Proches 
il y étoit fans être connu d’eux Sc immo- 
fans faire en leur faveur les mira- latur , 
des qu’il faifoit ailleurs : ainli nôtre 
aveuglement & nôtre mauvaile 
pofition à fon égard l’empêchent de fg. 
nous faire voir & fentir les merveil- met- 
leufes operations dont il favorife iplutn ^ 
ceux qu’il trouve bien difpofcz. D’où 
vient qu’on déplore tant le malheur g. 
des Juifs , qu’on fe fent ii fort indi-nim ea- 
gné contr’eux pour avoir Ç\ mal-trai- demque 
té nôtre Seigneur qu’ils n’ont pas ° ' 
voulu reconnoître ? C’eft fans doute 
parce qu’on croit la vérité de ccfejf. 11. 
point de foi j & d’où vient cependant 
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qu'on eft fi peu touché , & de l'ou- 
bli qu'on fait de J .ï s u s-C h r i s t 
dans le S. Sacrement , où fi peu de 
gens le vifitent , & des outrages 
qu'il y foufre ? C'eft qu'afsûrément 
la foi des Chrétiens eft fort languif- 
fante en ce point. Il eft donc neceC- 
faire d'avoir une foi vive pour avoir 
cet ardent amour pour J, C. dans le S, 
Sacrement, pour être touché-des outra- 
ges aufquels l'excès de fon amour 
pour nous l'expafe , enfin pour avoir 
une véritable dévotion au facré Cœur 
dejEsus-CHRiST. Et pour 
cela il faut mener une vie pure & in- 
nocente ; il faut animer nôtre foi par 
nôtre alliduité , & fur tour par notre 
profond refpeél devant le très - faint 
Sacrement , & par toute forte de bon- 
nes œuvres ; il faut beaucoup prier , 
la demander fouvent à Dieu cette foi 
vive , il faut agir enfin comme des 
gens qui croyent , & nous nous fen- 
tirons bien-tôt animez de cette vive 
foi. 
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III. 

Troifiéme Difpofition. 

XJn grand defir d’aimer ardemment 
Jefns-Chrifl. 

L a troifiéme difpofition , c'eft un 
grand defir d'aimer ardemment 
Jefus-Chrift.il eft vrai qu'il eft impof* 
(ible d'avoir une vive foi & de vivre 
dans l'iimocence , fans être en même - 
tems embrafé d'une très-ardente cha- 
rité pour Jefus-Chrift , ou du moins 
d'un ardent defir de l'aimer. Or il eft 
vifible queee defir d'aimer ardemment 
Jefus-Chrift , eft une difpofition abfb- 
lument neceflàire pour avoir cette dé- 
votion, qui eft elle-même un exercice 
continuel de cet ardent amour. Jefus- 
Chrift ne donne Jamais fon amour 
qu'à ceux qui le défirent pafïionné- 
ment; la capacité de nôtre cœur en ce- 
ci fè prend de la grandeur de fbn dé- 
(ir , & tous les SS, conviennent que la 
difpofition la plus propre pour aimer 
Jesus-Christ avec tendreftè , c'eft de 
defirer beaucoup de l'aimer. Bieuheu* 
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reux , dit le fils de Dieu , ceux 
qui ont faim & fbif de la juftice ; 
parce qu'ils feront infailliblement 
ralTàfiez. Un cœur doit être necef^ 
fairement purifié par cet ardent dé- 
fit , pour être en état d'être embra- 
fé des pures flammes de l'amour di- 
vin. Cet ardent delîr ne difpofe pas 
feulement nôtre cœur à être embra- 
ie de l’amour de Jefus-Chrift ; il en- 
gage encore cet aimable Sauveur à 
allumer dans nôtre cœur ce feu 
Sacré ; délirons véritablement dé 
l’aimer , on peut dire que ce defir eft 
.toujours efficace , & il eft inoüi que 
Jefus-Chrift lui ait jamais refufé fon 
amour. 

Peut-on exiger quelque chofe de 
plus raifonnable ; peut-on même exi- 
ger quelque chofe de plus facile; puif 
qu’il n'eft point de Chrétien , qui ne 
prétende d’avoir du moins le defir 
d’aimer Jefus-Chrift. S’il eft donc 
vrai que ce defir fbit une difpofition 
fi propre à avoir cet ardent amour de 
Jefus-Chrift , d’où vient que fi peu de 
gens l’aiment ardemment ? quoique 
tous fe flattent d’être dans cette dif- 
pofition , & que Jefus-Clu'ift foit 
prêt de donner fon .amour à tous 
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ceux qui font bien difpofez ; c'eft que 
nôtre cœur eft tout occupé de Pa- 
mour propre , & ce que nous appel- 
ions dedr d’aimer Jefus-Chrift , n’eft 
proprement qu’une fimple fpecula- 
tion , qu’une connoiflânce fterile de 
l’obligation que nous avons de l’ai- 
mer 5 c’eft un ade de l’entendement , 
6 c non pas de la volonté , & cette 
connoillance qui eft commune à tous 
ceux qui n’ignorent pas les bienfaits 
dont ils lui font redevables , paflè 
aujourd’hui pour un véritable délîr 
dans tous ceux qui fe croyent en bon- 
ne confcience , pourveu qu’ils ayent 
quelque fpecieux prétexte pour fe 
tromper. Pour nous convaincre que 
nous n’avons point de véritable defir 
d’aimer Jefus-Chrift , nous n’avons 
qu’à comparer ce prétendu delir avec 
tous les autres que nous avons véri- 
tablement. Qiie de foins , que d’em- 
preftèmens , lorfqu’on deftre paftion- 
nément quelque chofe. On eft tout 
occupé de ce dclîr , on y penfe , on en 
parle en tout tems , on eft fans celle 
à prendre des mefures , à chercher 
des moyens pour en avoir l’accom- 
plillèment , on en perd julqu’au fom- 
meil ; Et quel effet femblable a ja- 
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mais produit en nous le delir que 
nous prétendons avoir d'aimer J e- 
sus-Christ î La crainte de 
n’avoir pas cet amour nous a-t-elle 
fait beaucoup de peine , & la pen^ 
fée de ce même amour nous occupe- 
t-elle beaucoup i Nous n'aimons 
gueres Jefus-Chrift j & nous nous 
trompons lorlque nous nous flatons 
de de£rer beaucoup fbn amour. Le 
véritable dcUr d'aimer ce divin Sau- 
veur aproche de trop près du vérita- 
ble amour , pour n'avoir pas de fem- 
blables éfets ^ & l’on a beau fe fervir 
de tous les artifices de l’amour pro- 
pre , il ne fera jamais vrai qu'on de- 
fire beaucoup d'aimer Jelus-Chrift 
tandis qu'on l'aimera fi peu. Il y a 
grand danger que ces fortes de dé- 
lits ftieriles que nous reflèntons quel- 
quefois d'aimer Jefus-Chrift , ne 
foient que quelques petites étin*. 
celles d’un feu prefque éteint , & de 
véritables marques d'une tiédeur dans 
laquelle nous vivons. Que fi nous 
n’avons pas cet ardent amour pour 
Jesus-Christ , faifons du 
moins une fois en nôtre vie quelques 
forieufes réflexions fur les obligations 
que nous avons de l'aimer j & il eft 

certain 


J 
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certain qu'elles feront naître du moins 
un véritable defir d'être embrafé de 
cet ardent amour. 


§. IV, 

Quatrième Difpolîtion. 

Le recueillement intérieur* 

L a quatrième dilpofition où l'on 
doit être pour avoir cette dévo- 
tion , pour en goûter toutes les dou- 
ceurs , ôc pour en tirer tous les avan- 
tages , c'eft le recueillement inté- 
rieur. Dieu ne fe fait guéres fentir 
dans le trouble , non tn commotione 
Dominus , & un coeur ouvert à tous 
les objets , une ame dans un conti- 
nuel épanchement au déhors & fans 
celïè occupée de mille ibhis fuper- 
flus , & de penfées inutiles , n'efl: 
gueres en état d'entendre la voix de 
celui qui ne fe communique à une 
ame , & qui ne parle au cœur que 
dans la folitude. Ducam eam in folitu- 
dinem , & loquar ud cor ejus* 

Tome L H 
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La parfaite dévotion au facré 
Coeur de Jefus-Chriit ell un exerci- 
ce continuel de cet amour pour Je- 
fus-Clirifl: J elle ne fçauroit donc être 
fans ce recueillement. Jefus-Chrift 
fe communique plus particuliérement 
à l'ame par le moyen de cette dévo- 
tion , il faut donc qu'elle foit dans 
la paix , dégagée de l'embarras & du 
tumulte des chofes extérieures , & en 
état d'entendre la voix de cet aima- 
ble Sauveur , Sc de goûter les grâces 
finguliéves qu'il fait à un ccrur li- 
bre de tout ce qui le peut troubler , 
& en état de n'être occupé que de 
Dieu. 

Ce recueillement intérieur eft le 
fondement de tout l'édifice fpirituel 
des âmes , de forte que fans cela , il 
eft impolîible d'avancer dans la per- 
feélion , & l'on peut dire que toutes 
les grâces qu'une ame qui n'eft point 
établie fur ce fonds , reçoit de Dien , 
ne font que comme des caraétéres 
formez fur l'eau , ou des figures im- 
primées fur le fable : la raifon eft 
que pour s'avancer dans la perfec- 
tion J il faut necellàirement s'unir 
de plus en plus à Dieu j or' fans re- 
cueülement intérieur on ne peut s'u- 
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nir à Dieu qui ne fait fon féjour 
que dans la paix de l'efprit , &c 
dans la retraite d’une ame qui 
n’eft point dilTîpée par les diffe- 
rents objets , ni troublée par l’em- 
barras des occupations extérieures : 
& faint Grégoire remarque que 
lorfque Jefus - Chrift vevit embra- 
fer une ame de fon divin amour , 
une des premières grâces qu’il lui 
fait , c’eft de lui donner un grand at- 
trait pour le recueillement inté- 
rieur. 

On peut dire que la fource la plus 
ordinaire de nos imperfeétions eft le 
défaut de recueillement & d’atten- 
tion fur nous-mêmes. C’eft ce qui 
arrête tant de perfonnes dans le che- 
,min de la pieté , c’eft ce qui fait que 
l’ame ne trouve prefque point de 
goût dans les plus faints exercices de 
dévotion. Un homme peu intérieur 
ne fut jamais bien dévot. D’où vient , 
difoit un faint homme , d’où vient 
que tant de Religieux , tant de per- 
fonnes dévotes qui ont de fi bons dé- 
firs , &c qui font , ce femble , tout ce 
qu’il faut faire pour devenir des SS. 
tirent neanmoins fi peu de fruit de 
leurs Oraifons,de leurs Communions, 

Hij 
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de leur lediure ; & qu'après avoir 
pratiqué tous les exercices extérieurs 
de la vie fpirituelle durant tant d'an^* 
nées , on ne remarque prefque point 
qu'ils en ayent profité ? d'où vient 
que les Directeurs qui conduifent les 
autres dans le chemin de la perfec- 
tion , demeurent eux-mêmes tou- 
jours dans leurs imperfections ordi- 
naires ; que des hommes zelez , des 
ouvriers qui travaillent avec tant 
d'ardeur au falut des âmes , des gens 
qui fe donnent tout entiers aux bon- 
nes œuvres , ont cependant les pafi- 
fions fi vives , font toujours fujets 
aux mêmes défauts , n'ont prefque 
nulle entrée dans l'Oraifon , pafient 
toute leur vie dans je ne fçai quelle: 
langueur , fans jamais goûter les 
douceurs ineffables de la paix du 
coeur , toujours dans l'inquiecude ; 
des gens que la penfée de la mort 
effraye , & que le moindre accident 
abbat. Tout cela ne vient que de leur 
négligence à garder leur cœur , & à fe 
conferver dans le recueillement. Cès 
perfonnes abandonnent le foin de 
leur intérieur & fe donnent trop au 
dehors. C'eft ce qui fait qu'une infi- 
nité. de fautes leur échapent , mille. 
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paroles inconfîderées , quantité de 
làillies d'humeur , de mouvemens. 
déréglez , d'aétions purement natu- 
relles. Ce qui ne leur arriveroit 
pas s'ils avoient une attention aétuel- 
le à regler leur conduite intérieure 
& s'ils fc ménageoient un peu dans 
l'aéHon , pour empêcher que les paC 
fions qui y trouvent leur aliment , ne 
fe fortifient d'autant plus dangereu- 
fèment , qu'elles s'y déguifent fous 
une fpécieufê apparence de zele & de 
vertu. 

Il faut donc avouer que le recueil- 
kment intérieur eft li necellàire pour 
aimer parfaitement Jefus-Chrift &C 
pour profiter en la vie fpirituelle > 
que l'on n'y avance qu'à proportion 
qu'on s'adonne à cet excellent exer- 
cice ; c'eft par là que S. Ignace , que 
S. François de Sales , que fainte Thé- 
réfe , que S. François. Xavier y&c que 
le B. Louis de Gonzague font arrivez 
au comble de la perfeétion : & fi nous 
n'avons foin de nous tenir recueillis 
dans l'aétion même,nous tirerons peu 
de fruit des meilleures aéHons. Con- 
fêrvons-nous dans le filence fi nous 
voulons entendre la voix de Jefus- 
Chrift , éloignons nôtre ame cKi 
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tumulte & de l'embarras des chofes 
extérieures pour pouvoir trouver la 
liberté de conveiTer plus long-tems 
avec lui , & pour l’aimer ardemment 
&c avec tendreflè. 

Il ell vrai que le Démon qui ne 
prévoit que trop les grands avanta- 
ges qu’une ame tire de cette paix in- 
térieure & de cette garde du cœur , 
n’oublie rien pour luy faire perdre 
ce recueillement , & parce qu’il defef- 
pere de lui faire quitter fes exercices 
de dévotion & fes bonnes œuvresjil fe 
fert de l’exercice même de ces bonnes 
œuvres pour l’obliger de fe répandre 
au déhors, & de fortir,pour ainli dire, 
de ce retranchement où elle étoit à 
couvert de tous fes traits. Une ame 
donc attirée par je ne fçai quelle fatif- 
faétion qui le trouve dans cette foule 
d’actions extérieures , amufée par le 
fpecieux prétexte de faire beaucoup 
pour Dieu , fe dilïîpe, & perd infenli- 
blement cette union avec Dieui& cet- 
te douce prefence de Dieu , fans quoi 
on travaille beaucoup , & l’on avan- 
ce peu. Une ame dilTipée eft comme 
une brebis errante & vagabonde , qui 
eft bien-tôt devorée du loup. Nous 
croyons qu’il nous fera aifé de rentrer 
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dans nous-mêmes ; mais outre que 
cette prefence de Dieu ell une grâce 
qui n'eft pas toujours en nôtre difpo- 
iîtioiijl'ame ne fe trouve prefque plus 
en état de fe défaite de cent objets ex- 
térieurs qui l'occupent , elle a perdu 
le goût des chofes fpirituelles par le 
trop long féjour qu'elle a fait , pour 
ainfî dire , dans un païs étranger. 
Les remords , les inquiétudes qu'elle 
relient dès qu'elle fait quelque atten- 
tion fur elle-même , font que ce re- 
cueillement intérieur lui devient un 
fuplice , elle eft donc diflipée, & enfin 
elle aime la dillipation. 

Mon Dieu , quelle perte ne fait pas 
une ame qui fe répand fans celle aux 
choies extérieures ! quelles inlpira- 
tions , quelles grâces ne rend-t-elle 
pas inutiles , de quelles faveurs ne fe 
prive-t-elle pas par le manque de re- 
cueillement ! 

Pour éviter ce malheur , il faut 
avoir grand foin de nous tenir tou- 
jours dans la prefence de Dieu , & de 
conlerver l'elprit de recolleétion 
dans toutes nos occupations exté- 
rieures ; il faut que lorfque l'efprit 
travaille , le cœur Ibit en repos , & 
demeure immobile fur Ibn centre qui 
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cft la volonté de Dieu dont il ne doit 
jamais s'écarter. Pour acquérir ce 
recueillement intérieur qui eft aflù- 
rément un don de Dieu , mais que 
Dieu ne refufe jamais à ceux qui le 
défirent avec ardeur & qui prennent 
les moyens de l’obtenir ; pour acqué- 
rir , dis-jCj ce recueillement intérieur, 
il faut s’accoutumer à faire beaucoup 
de reflexions aux motifs que nous 
devons avoir dans tout ce que nous 
faifons. Avant que de commencer 
une aétion , regardons toûjours fi elle 
eft dans l’ordre , fi elle plaît à Dieu , 
& fi c’eft pour lui que nous la fai- 
fons ; pendant l’aétion élevons de 
tems en tems nôtre efprit à nôtre 
Seigneur , renouvelions la pureté de 
notre intention. Une marque que 
nous faifons une aétion pour Dieu , 
c’eft lorfque nous la quittons fans 
peine , que nous la continuons fans 
inquiétude , & fans chagrin , & que 
nous ne nous fâchons pas lorfque 
l’on nous interrompt. Mais la prati- 
que la plus feure & la plus efficace 
pour conferver ce recueillement in- 
térieur dans toutes nos plus grandes 
occupations extérieures , c’eft de 
nous reprefenter Jefus-Clirift agif- 
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fane. Reprélentons-nous de quel air , 
avec quelle modeftie , & avec quelle 
€xa6litude il agifloit lorfqu’il étoic 
fur la terre , quelle application à s’a- 
quitter parfaitement de tout ce qiPil 
faifoit , & cependant avec quelle 
tranquillité, avec quelle douceur s’en 
aquittoit-il ; quelle différence de fa 
jmaniere d'agir avec la nôtre. Si la 
chofe que nous fommes obligés de 
faire ne nous plaît pas , que de faufïès 
Taifons pour nous en difrcnfer , que 
<le détours pour la différer ; avec 
quelle langueur , avec quelle indif- 
férence la faifons - nous ! Si elle eft 
félon nôtre inclination , nous en ref- 
fentons je ne fçai quelle joye qui 
caufe d’abord la difTipation dans Pâ- 
me. La feule crainte de ne pas réüf- 
fir nous rend inquiets & chagrins. 
Propofons - nous donc Jefus - Chrift' 
pour modelle , il faut Penvifager fans 
ceflè fl nous voulons nous con- 
{erver dans le recueillement inté- 
rieur , & croître fans ccflè dans fon 
4mour. 

Qiiand on dit que pour fe confer- 
ver dans le recueillement intérieur, 
il ne faut pas que Pâme s’occupe trop 
4 c chofes extcriçuïes , qu en pré- 

. /• ^ 
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-fend pas dire que l'occupation aux 
chofes extérieures qui font d'obli- 
gation foit un empêchement au re- 
cueillement intérieur. On peut être 
fort recueilli dans l'aéHon : les plus 
grands Saints qui ont eu le plus de 
communication avec Dieu j & qui 
ont été par confequent les plus re- 
cueillis , ont été fouvent les plus 
employés au dehors. Tels ont été les 
Apôtres , & les hommes Apoftoli- 
ques qui fe font employez au falut du 
prochain 5 & ainlî c'eft une erreur de 
erroire que les plus grandes occupa- 
tions extérieures foient des obftacles 
à ce recueillement intérieur j pourveu 
que ce foit Dieu qui nous mette 
dans ces emplois , ces mêmes em- 
plois font les moyens les plus pro- 
pres pour être continuellement unis 
à Dieu, Il faut feulement prêter^ pour 
^inü dire , l'efprit à ces occupations 
extérieures , & ne leur pas donner le 
xœur. 

Il faut abfolument choiflr de deux 
chofes l'une , difoit un grand fervir 
ieur de Dieu , ou de devenir un hom- 
me intérieur , ou de mener une vie 
lâche & inutile , une vie remplie de 
mijle vaines occupations , dont nullç 
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ne nous conduira jamais à la perfec- 
, tion où Dieu nous appelle ; & fi nou» 
n'avons un grand foin de nous con>- 
fèrv'er dans le recueillement int&- 
rieur , bien loin d'accomplir les def- 
feins de Dieu ^ nous ne les connoî- 
xrons pas même , & nous ne parviem- 
cirons jamais ni au point de fainteté 
que nôtre état demande , ni à la per- 
feélion. 

Un homme qui n’efi point re» 
cueilli va errant çà & là fans trou- 
Ter nulle part de repos , & cherché 
avec avidité toutes fortes d'objets» 
fans pouvoir fe raflàfier d'aucun : ait 
lieu que fi s'adonnant au recueille- 
ment il rentroit au dedans de lui« 
même 3 il y trouveroit Dieu, il y goiV 
teroit Dieu , qui par fa préfènee le 
combleroit d'une telle abondance de 
biens qu’il n'iroit plus chercher ail- 
leurs dequoi remplir le vuide de fes’ 
défirs: c’eft ce qu'on peut voir tous leff 
jours dans les perfonnes intérieures -, 
nous nous imaginons que l’amour 
qu’elles ont pour la retraite , & la 
peine qu'elles rellèntenc de fe répan- 
dre au dehors, eft un effet de leur mé- 
lancolie ; rien moins que cela , c’eft 
qu'elles goûtent Dieu- au dedans d'eh 
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les-mémes , Si. les douceurs ineffables 
dont elles font comblées , leur font 
trouver les divertiflèmens & les plai- 
iîrs qu"on trouve dans le monde , fî 
fades Si fî dégoûtants , qu'elles en ont 
de l'horreur. Quand on a une fois 
goûté ce que c’eft que Dieu Si les 
chofes fpirituelles , tout ce qui fe ref- 
fent de l'attache Si de la contagion 
de la chair Si du fang paroît infîpide. 

Que l'on tire de merveilleux avan- 
tages de la vie intérieure,quand on s'y 
eft une fois établi. On peut dire , 
qu'il n'y a que ces forces de gens qui 
goûtent Dieu , Si qui relîèntent les 
véritables douceurs de la vertu. Je 
lie fçai fi c'eft l'effet du recueillement 
intérieur , ou la recompenfe du foin 
que l'on prend de fe tenir toû jours 
uni à Dieu ; mais il eft certain qu'un 
homme intérieur poflède la foi , l'ef. 
pérance , Si la. charité d'une maniéré 
fl fublime que rien n'eft capable de 
l'ébraîtler dans fa créance , il fe trou- 
ve infenfiblement au-defl'us de toutes 
les craintes humaines , il demeure 
toujours dans la même fituation d'ef« 
prit , toujours immobile en Dieu. On ’ 
prend occafion de s'élever à Dieu de 
tout ce que l'on voit ^ ou que l'on 
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entend. On ne voit que Dieu dans les 
créatures , de même que ceux qui ont 
long-tems regardé le Soleil , quelque» 
objets qudis regardent enluite , ils 


s’imaginent toujours qu’ils voyent le 
Soleil. 


Et il ne faut pas penfcr que ce re- 
cueillement intérieur rende les eens 

O 

oiiii's , & entretienne la négligence ; 
un homme véritablement intérieur 


ell; plus agiiîant , fait plus de bien , 
& rend plus de Icrvice à l’Eglife dans 
un jour , que cent autres qui ne font 
pas intérieurs ne fçauroient lui ei> 
rendre en plufieurs années , quand ils 
auroient beaucoup plus de talens na- 
turels que lui. Non feulement parce- 
que la dilfipation eft un obftacle aux 
fruits du zele,mais parce qu’un hom» 
me qui n’eft point intérieur , & qui 
cependant travaille beaucoup , c’eft 
un homme qui tout au plus agit pour 
Dieu , au lieu que par le moyen du 
recueillement , c’eft Dieu lui - même 


qui agit par cet homme j c’eft-à-dire 
qu’une perfonne qui ne vit pas dans 
le recueillement intérieur , peut avoir 
Dieu pour motif de fes aétions j mais 
l’humeur , l’amour propre & le na- 
turel ont ordinairement le plus de 

I iij 
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part à fes bonnes œuvres ; au lieS^ 
qu'une perfonne recueillie , toujours 
I attentive à foi , & à Dieu , toûjouri 
fur fes gardes ccmtre les faillies du 
naturel , & les artifices de l'amou» 
propre n’agit que pour Dieu feul , Ss 
Iclon l’impreflîon & la conduite d« 
l’efprit de Dieu. La feule différence 
qui paroît entre un homme intérieur, 
& celui qui ne Left pas , fuffiroi» 
pour nous donner de l’eftime pour le 
recueillement. Il paroît dans un hom- 
me peu recueilli , je ne fcai quel 
air de dillipation qui obfcurcit les 
aéiions de vertu tes plus éclatantes, 
& qui a je ne fçai quoi de rebutant 
qui affoiblit l’eftime qu’on avoir 
conçue de la pieté , & fait que fes 
paroles n’ont prefque point d’onc- 
tion i éc au contraire quelle impref- 
fion ne fait pas cet air modefte , cette 
douceur , cette spaix qui paroît pour 
ainli dire , fur le vifage d’une perfon- 
ne véritablement intérieure , & cette 
retenue , ce filence , cette attention 
continuelle fur foi - même , tout cela 
n’infpire-t-il pas de la vénération 6 c 
de l’amour pour la vertu 5 il eft bien 
- difficile d’être long - tems recueilli , 
& de n’être pas véritablement dévêt. 


J 
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puifqu'il eft certain que le défaut de 
dévotion vient ordinairenrent du dé- 
faut de recueillement. 

Les moyens d'acquérir ce recueil- 
lement intérieur , & de conlerver ce 
don fi peécieux après l'avoir acquis , 
c'eft d'avoir grand foin \ i . D’éviter 
l'empreflèmcnt dans tout ce que l'on 
fait , & de ne rien entreprendre qui 
empêche de nous acquiter avec une 
pleine liberté d'efprit de tous nos 
exercices de dévotion ; z.Denediftrai- 
re jamais tellement nôtre cœur par 
les occupations peu'nécefiàires , qu'il 
devienne ftérile pour la priere ; 3 . De 
veiller fans celle fur nous-mêmes : &c 
de nous tenir tellement difpofez que 
nous foyons toujours en état de prier ; 
4. De Jîous rendre maîtres de nos 
aélions , nous élevant pour ainfi 
dire , au dellus de nos emplois , te- 
nant nôtre cœur dégagé de l'embar- 
ras & du trouble , qu'apportent ordi- 
nairement les fonctions d» zele des 
âmes , l'application à l'étude , le foin 
d'une famiîle,le commerce du monde, 
l'embarras des affaires, & les differen- 
tes occupations , ne regardant jamais 
les emplois de nôtre état , que comme 
des moyei>s pour arriver à nôtre der- 


Digitized by Google 



104 dévotion au faeré Cœur 
miere hn. 5. La retraite & le filence- 
font des moyens efficaces pour être 
recueilli ; il ell bien difficile qu^une 
perfonne qui parle beaucoup foie fort 
intérieure. 6. Le recueillement inté- 
rieur n‘’cft pas feulement la marque 
d"une grande pureté de cœur , il en 
eft: encore larecompenfe. Bienheureux 
ceux qui ont le cœur pur » parce qu^ils. - 
verront Dieu , c'ell-à-dire qu'ils mar- 
cheront continuellement en fa pré- 
fence. 7. Pour fe rendre l'exercice de 
la préfence de Dieu plus facile , on 
peut prendre quelque fignal qui nous 
en fallè reflbuvenir , comme le fon 
de l'horloge , le commencement &: 
la fin de chaque aétion , toutes les 
fois qu'on entre dans fa chambre , ou 
qu’on en fort , la vûë d'une image y 
l'arrivée d'une perfonne , & autres 
chofes fembiables. 8. La retenue cC la- 
modeftie en tout ce qu'on fait , eft 
un grand moyen pour devenir inté- 
rieur J fur tout fi l'on a foin de fe 
propofer pour modèle , la modeftie & 
la douceur de Jefus-Chrift. 9. Les 
réflexions fréquentes font d'un grand 
fecours à un homme qui veut être 
recueilli ; penfer de tems - en - tems 
que pieu eft au raüievi de nous j ou 
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plutôt que nous fommes au milieu, 
de lui , que par tout où nous fommesj 
il nous voit , il nous entend , il nous 
touche : à POraifon , au travail , à la 
table , à la converfation \ faire fou- 
vent des actes de foi touchant la pre- 
fence de Dieu , être aufïî modefte 
quand on eft leul que quand on eft 
en compagnie ; enfin le recueillement 
intérieur eft un don de Dieu , il faut 
lui demander fbuvent ce don , & le 
lui demander comme étant une dii- 
polition neceflàire pour aimer ardem- 
ment jefus - Chrift , ce motif rend 
toutes nos prières éficaccs. La dévo- 
tion aux Saints qui ont le plus excel- 
lé en cette vie intérieure peut beau- 
coup fervir pour obtenir ce recueille- 
ment intérieur. Tels fcxnt la Reine de 
tous les Saints , faint Jo<cph y fainte 
Anne , faint Joachim, faint Jean-Ba- 
ptifte , & en particulier , le Bienheur- 
reux Louis de Gonzague de la Com- 
pagnie de Jefus , &c. 
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CHAPITRE IL 


Quels font les objlacles ^ui empêchent 
^uon ne tire tout le fruit t^ue l’on 
devrait , de la dévotion au /acre 
Cœur de Jefus-Chrt/l. 

C OMME la dévotion au 
facré Cœur de J e s u s , eft 
extrêmement utile , aifée , raifon- 
nable & folide , il eft peu de per- 
fonnes folidement vertueufes qui 
ne la goûtent , peu qui ne la pra- 
tiquent ; mais tous ne reflènti- 
ront pas cet ardent amour pour J e- 
s U s-C H R I s T , ni ces véritables 
douceurs que J e s u s-C h r i s t fait 
reflèntir à ceux qui Paiment , quoi- 
que ces faveurs fingulieres {oient 
le fruit de la dévotion au facré 
Cœur de Jesus-Christ. Tout ce qui 
empêche le progrès des âmes dans 
la perfeétion , eft un obftacle aux 
grandes grâces que cette dévotion 
nous procure , & ces obftacles que 
peu de gens furmontent , tarif 
fent , pour ainft dire , la fource de 
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•es grandes grâces , & font que Dieu 
nefe communique confidemment qu’il 
peu de gens> 

Il y a long - tems qu’on le plaint 
ce qu’on ne reflènr prefque plus 
dans les pratiques de dévotion ces" 
douceurs celeftes que les Saints ont 
goûtées, & que quoi qu’elles ne foient 
pas les apanages de la fainteté , fer- 
vent pourtant beaucoup à former 
les Saints. On n’experimente que fè** 
cherdîè , que tiedeur , que dégoût 
dans tous les exercices de pieté. Nulle 
confolation , nulle douceur dans' la 
priere , nul lentiment de dévotion » 
ni à la Communion , ni à la Meflè , 
froideur & ennui dans tout ce qui 
devroit faire nôtre plus grand plai- 
fir , & tous nos plus grands empref^ 
lèmens. Que fait-on ; on tâche de (e 
coufoler fur ce que la fainteté ne 
conlifte pas dans cette dévotion fei>- 
fîblc. Il eft vrai que l’on peut être 
grand faint & n’avoir pas cette dé- 
votion fenlîble ; mais tandis qu’on 
eft tous les jours li lâche &; fi impar- 
fait , on a fujet de croire que c’eft une 
punition de notre lâcheté , que Dieu 
ne nous fait pas fentir ces douceurs 
intérieures, de ces confolations fpi- 
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rituelles , qui cependant ferviroient -, 
beaucoup à nous rendre plus coura- 
& à nous faire devenir plus 

• 

La voye de la perfe6fion n’efl: pas 
differente aujourd'hui de celle -par où 
tous les Saints ont marché j ils a- 
voiient tous qu'il n'cfl; pas poflible 
d'imaginer plus de plaifîr que l'on en 
goûte au fervice de Dieu; qu'on y 
eft comblé de tant de douceurs , que 
les plus grandes aiifteritez , que les 
plus grands travaux font des délices , 
qu'on ne fçait ce que c'eft que dé- 
goût , que mélancolie ; que ce qui pa- 
roît de plus affreux y caufe une joye 
fi pure & fi parfaite , que les plus fâ- 
cheux accidens de la vie ne fçauroicnt 
la troubler. Ils afsûrent que les épreu- 
ves mêmes les plus terribles où Dieu 
les met, ont leur douceur & leur con- 
folation ; qu'il n'y a que le péché qui 
puillè troubler la paix dont ils jouifi- 
fent , & que même Dieu leur infi- 
pire une fi grande confiance en fa 
mifericorde , que leurs propres fautes 
ne troublent pas leur paix. 

Ce ne font pas là feulement les 
fontimens de quelques-uns , c'eft ce 
que tous les véritables ferviteurs de 


geux , 
parfaits 
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Dieu de tout tems , de tout âge , de 
toute qualité , de toutes fortes de na- 
tions , Sc dans tous les états ont ex- 
périmenté : c'cft ce qu'ils ont confir- 
mé à l'heure de la mort qui eft le 
tems où l'on eft le plus fincere : quel 
fujet auroit-on de s'imaginer que des 
gens li fagesjdes gens d'une probité,& 
a'une vertu fi univerlellement recon- 
nue nous ayant voulu tromper , ils 
fe foient voulu tromper eux-mêmes : 
éc après une foule fi prodigieufe de 
témoins irréprochables qui parlent 
tous par expérience , & avec tant d'u-» 
niformé dépuis une fi longue fuite 
de fiécles ; un homme tant foit peu 
raifonnable , pourroit-il douter de la 
vérité d'un fait fi bien établi. D'où 
vient donc que parmy un fi grand 
nombre de perfonnes qui font au- 
jourd'hui profeftion de piété , & qui 
marchent , ce femble , fur les traces 
de tous ces Saints , il s'en trouve fi 
peu qui reçoivent les mêmes grâces ? 
c'eft fans doute qu'il y en a très-peu 
dont la vertu {bit véritablement fo- 
iide.La fainteté ne confifte pas dans 
ces dévotions fenfibles , il eft vray , 
mais il n'eft pas moins certain que 
çettejqye intérieure, que cette paix , 
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que tous les acciileus de la vie ne 
fçauroient troubler^que cette parfaite 
foûmilfion à la volonté de Dieu , que 
cette douce confiance en fa miferi- 
corde , qui eft ce qu'on n'entend pas, 
cette dévotion lênfible a été le per- 
taî»e de tous les Saints & l'eft encore 

O 

■de tous les véritables ferviteurs de 
Dieu. 

On a déjà vû combien la dévotion 
au facré Cœur de Jefus a de vérita- 
ble douceur , c’eft-à-dire que le fruit 
de cette dévotion eft un amour de 
Jefus - Chrift très - ardent & très- 
tendre , accompagné de cette joye in- 
térieure, de ces confolations celef- 
tes , de ces douceurs , de cette paix 
inaltérable qui furpallènt toute pen- 
fée , & qui font autant de dons infe- 
parables du parfait amour de Jefus- 
Chrift. On va faire voir quels font 
les obftacles qui en empêchent le 
fruit i tous ces obftacles peuvent fe 
réduire à ces quatre : une grande tié- 
deur au férvice de Dieu ; un grand 
fonds d'amour propre ; un orgueil 
freret ; & certaines pallions qu'on n'a 
pas eu foin de mortifier dès le com- 
mencement de fa converfion. De ces 
quatre chefs comme de quatre fmiefr> 
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es lources , forcent tous ces défauts 
& routes ces imperfeétions , qui arrê- 
tent tant d’ames dans le chemin de la 
pieté , qui font échouer les plus 
beaux projets , & les refolutions les 
plus genereufes , qui rendent enfin 
infruéhieufcs les plus faintes prati- 
ques de dévotion. 


5 I. 

premier Obftacle, 

La Tiédeur. 

C Omme la dévotion au facré 
Cœur de Jefus-Chrift dl un 
exercice continuel d'un ardent a- 
Xnour. Il eft tout vifîble que la tié- 
deur en eft un des plus grands obfta- 
cles , & qu'elle en empêche tout le 
fruit. Ç^oique le Fils de Dieu ait une 
haine infinie^'pour le péché , il n'a 
pas de l'horreur du peçheur : il l'a- 
pelle , il Ip cherche , il a compaflion 
de lui , mais fbn divin cœur ne peut 
pas foufïïir une ame tiède j Plût à 
pieu que vous fuftiez froid ou chaud, 
jjipus dit cér aimable Sauveur^ tnais 
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£*arce que vous êtes tiède , je vous re- 
jetterai de ma bouche. Le cœur de Je- 
lus-Chrilh demande des âmes pure» 
&: fulcepribles de fon amour. Ce fa- 
cré Cœur eft toujours liberal , il veut 
des âmes qui foient en état de rece- 
voir fes faveurs , & d'arriver au de- 
gré de perfeétion «ù il les deftine ; & 
c'eft ce qui ne fe trouve pas' dans une 
ame qui vit dans la tiédeur. 

Une ame tiède eft dans un état 
d’aveuglement caufé par les pallions 
qui la tirannifent ; par la diftîpation 
continuelle où elle vit., qui l’empêche 
de rentrer en elle-même ; par la mul- 
titude des péchez véniels qu’elle com- 
met , & par la fouftraélion des grâces 
du Ciel , que fa refiftance lui attire. 
Cet aveuglement eft caufe qu’on fc 
fait une fauftè confcience à l’abri de 
laquelle , une ame qui d’ailleurs fre- 
quente les Sacremens , s'entretient 
plufteurs années dans despechez con- 
liderables , mais que la pallîon lui ca- 
che ou lui déguife , parce qu’elle n’a 
pas ou la volonté , ou le courage de 
s’en corriger. 

On verra quelquefois des âmes 
Religieufes ou des perfonnes fccu- 
lia'es,qui font profelLion de pieté, 

nourrir 
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nourrir des averlîons fecrettes , des 
jaloLifies envenimées , des attaches 
dangereufes , un efprit d'aigreur & de 
murmure à l’égard de leurs Supé- 
rieurs , un fond d’amour propre & 
d’orgueil , qui fe répand prefque fur 
toutes leurs aéHons , d’autres dé- 
fauts de cette nature , au milieu def- 
quels elles vivent tranquillement , 
fe perfuadant faullcment , ou tâchant 
de fe perfuader qu’il n’y a rien de 
fort crinainel en tout cela , & cher- 
chant des raifons pour exeufer des 
fautes que Dieu ne laillè pas de con- 
damner comme des pechez griefs , Sc 
qu’elles condamneront elles - mêmes 
à l’heure de la mort , lorfque la paf- 
fion ne les empêchera plus de voir 
les chofes telles qu’elles lont en elle»- 
mêmes. 

Ce qui rend cet état encore plus 
dangereux , & ce qui oblige Jefus- 
Chrift de rejetter de fon cœur une 
ame tiède , c’eft qu’elle eft en quel- 
que ^hçon defefperée , la tiédeur ne 
fe gueriflànt prefque jamais. Comme 
les pechez que commet une ame 
tiède ne font pas Ue ces pechez grof- 
liers Sc fcandaleux , qui font horreur 
à une ame un peu timorée , mais qui 
Tome I, K 



114 dévitton ah fteré Cœur 
font fort fouvent purement inté- 
rieurs , & ne fe pallent que dans 
cœur ; ils échapent aifément à la ré- 
flexion d^ui>e confcience peu tendr». 
A: d’une ame peu attentive à elle- 
même. Ainfl comme elle ne connoîc 
pas la grandeur de Ton mal, elle ne (c 
met point en peine d’y remedier. Au 
lieu qu’un grand pecheur , comme il 
connoît aifément fes defordres , il eft 
plus en état d’en être touché , & d’en 
concevoir de l’horreur. Et c’eft en ce- 
fens que nôtre Seigneur dit qu’il vaut 
mieux être froid que tiède. 

Les Pratiques de dévotion les plus 
folides font inutiles à une ame qui 
eft dans ce malheureux état ; foie 
que le peu de profit qu’elle tire des 
plus faints exercices de pieté , lui ôte 
le défir de s’en fervir , foit qu’étant 
accoûtumée à ces faints exercices , ils 
faflènt moins d’effet fur elle , & que 
les grandes & terribles veritez du fà- 
lut , qui étonnent par leur nouveau- 
té , & ébranlent par leur force les 
plus grands pécheurs , ne fafîènt pref* 
que plus d’imprefllon fur fon efprit * 
parce qu’elle en a été fi fouvent & fi 
inutilement rebattue. Dès qu’on vit 
dans la tiédeur , c’cll un retour fur 
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Ibi-mêmc en tout, une recherche con-^ 
tinuelle de ce qui peut faire plai- 
lîr , une delicateiïè qui rafine quel- 
quefois fur les gens les plus lenfuels , 
un amour propre qui peut n’être 
point afoibli par des objets étran- 
gers , en eft d’autant plus fort qu’il 
le renferme en lui feul , & qu’il s’ap- 
plique tout entier à s’imaginer une 
vie douce & commode. Il eft aifé de 
voir qu’une ame en cet état , infenlî- 
bleaux plus terribles veritez du fa- 
lut , & encore plus inlenfible aux 
preuves éclatantes de l’amour que 
Jefus-Chrift a pour nous , eft trop 
éloignée des difpolitions neceftàires 
à la dévotion au fàcré Cœur de Jefus, 
pour en tirer quelque fruit. 

Les marques aufquelles on peut 
reconnoître lî l’on eft en ce dange- 
reux état de tiédeur , font les effets 
ordinaires qu’il produit dans une ame 
tiède. I. Une grande négligence dans 
tous les exercices fpirituels : des 
prières fans attention , des Confef- 
lions làns amandement , des Com- 
munions fans préparation , fans fer- 
veur & fans fruit, z. Une diftîpation 
continuelle d’un cfprit qui n’eft pref- 
que jamais attentif ni à foi,nià Dieu, 
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mais qui fe répand indiiFcremmenc 
fur toutes fortes d'objets , & s’occupe 
de mille bagatelles. 3 . Une méchante 
habitude de faire fes aétions fans nul 
efprit intérieur , mais par humeur »u 
par coutume , n’en faifant prefque 
point à quoi la paillon , l’amout pro-< 
prc , le refpeéfc humain n’ayent quel- 
que part. 4. Une parçdîè à aquerir les 
vertus propres de fon état. 5. Un dé- 
goût des chofes fpirituelles , & fur- 
tout une indilFérence pour les grandes 
vertus. Le joug de Jefus-Chrift com-. 
mence à paroitre pefant , les exercL 
ces de pieté deviennent à charge , les 
maximes de l’Evangile fur la haine 
de foi-même , fur l’amour des Croix 
Sc des humiliations , fur la necellîté 
de fe faire violence , de marcher dans 
la voye étroite , paroillènt inconceva-< 
blés. On trouve l’exercice continuel 
de la rnodeftie , 'de la mortification > 
du recueillement intérieur , infupor- 
table J la vie des perfonnes folide- 
ment vertueufes , mal-heureufe j & la 
pratique de la vertu prefque impofifi- 
ble. Le llxiéme effet de la tiédeur eft 
une infcnfibilité de confcience pour 
les petites chofes , on n’efl: plus tou- 
ché de fes ihfidelitez ordinaires j ni 
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de fes rechutes ; & Pon fe laillc aifé- 
ment aller à commettre toutes fortes 
de pechez veniels avec vue , & de 
propos délibéré. 

Mais qu’il eft à craindre que ce de- 
faut de tendrelTe de confcience , cet- 
te facilité à retomber toujours dans 
les mêmes fautes , & à s’cn confeflèr 
toujours fans s’en corriger , cette né- 
gligence , ce mépris des petites cho- 
fes , cette indifférence pour les gran- 
des vertus , cette incondance dans 
l’exercice de la pieté , cette viciffitu- 
de perpétuelle de ferveur & de relâ- 
chement , ne foient des marques vi- 
fiblcs d’une foi mourante , d’une 
charité prefque éteinte ; qu’il eft à 
craindre que ce mal-heureux état de 
tiédeur ne conduife infenlîblement 
dans celui de l’endurcillemcnt & de 
l’infeniîbilité. 

Ce mal-hcureux état eft d’autant 
plus dangereux , qu’on le connoit 
moins , & qu’on en craint moins les 
funeftes fuites ÿ cependant rien de 
plus ordinaire. AulTi ceux qui ne 
goûteront point la dévotion au fa- 
cré Cœur de Jefus - Chrift ; ceux 
qui en la pratiquant n’en tireront 
nul fruit , ont grand fujec d’aprehen- 
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der que ce ne foie ici l'obftacle qui 
leur caufe ce dégoût Sc qui les em- 
pêche de profiter des plus faints exer- 
cices de pieté. 

Comme la caufe funefte de ce mal- 
heureux état de tiédeur , vient ordi- 
nairement d’un grand fond d’amour 
propre j le moyen qu’on donnera 
dans le chapitre fuivant , d’étoufer , 
ou du moins de mortifier cet amour 
propre , fervira de remede à une ame 
tiède , puifque la véritable mortifi- 
cation eft infeparable de la fer- 
veur. 

Ce qu’on a dit de la tiédeur , eft 
tiré en partie de la Retraite fpirituel- 
le félon l’efprit & la méthode de 
faint Ignace , compofee par le Perc 
Neveu de la Compagnie de Jefus , à 
quoi il eft à propos d’ajouter ces ré- 
flexions. 

I . Il eft étrange qu’il fe trouve des 
perfonnes religieufes, qui après avoir 
été aftèz genereufes pour quitter de 
fi grandes chofes pour Dieu , aiment 
mieux dans la religion fe priver des 
plus grandes grâces de Dieu , que de 
' quitta* certaines petites chofes qui 
les arrêtent , & qui les font ramper 
toute leur vie dans le chemin de la 
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pieté , les empêchant de goûter cett« 
joye & ces douceurs inéfables que 
goûtent ceux qui fervent Dieu avec 
ferveur. 

X, Il n'eft pas moins étrange que 
des perfonnes qui ont fait de fi grands 
facrifices pour alïurer leur falut , &C 
pour mériter une mort douce & tran- 
quille , faute d'un peu plus de gene- 
rofité , meurent dans le regret & dans 
le trouble , après avoir fi long-tems 
& fi fort aprehendé de mourir. 

3. Qtt'eft-ce qui nous arrête ? il 
n'eft pas poflible que dans la religion 
on n’ait fouvent de bons défirs , mai# 
il eft furprenant qu’on manque de les 
executer , par je ne fçai quelle lâche- 
té , dont les gens du monde ne pour- 
roient pas nous croire capables : nou» 
avions quelquefois fi bien commen- 
cé de fervir Dieu ; prétendions-nous 
alors d’impoftr aux hommes ? Dieu 
étoit véritablement le motif de no- 
tre converfion , d’où vient que le me- 
me motif perfeverant , nous ne perfe- 
verons pas ? 

4. A la vérité ou les Saints en ont 
trop fait , ou nous n’en faifons pas 
allés pour être faints : mais il faudroit 
être faint » dit-on, pour vivre comme 
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les Saints ont vécu ; difons plutôt , il 
faut fe faire faint , & ce n'eft qu'en 
vivant comme les Saints ont vécu , 
qu'on peut cfpérer d'être faint. 

J. Ce n'ed jamais travailler allés 
tôt , ni trop long-temps pour amallèr 
du bien , que nous laiflbns aux autres, 
ou pour nous faire une vaine réputa- 
tion dans le monde j & pour le Ciel , 
pour acquérir un bonheur éternel ^ 
on prétend avoir toujours afles de 
tems ; un beau naturel , dira-t-on , 
un bel efprit , une perfonne de belle 
humeur , ne fcauroit fe réfoudre à 
mener une vie parfaite ; & dépuis 
quand eft ce que les plus belles qua- 
lité/ naturelles , qui ont toujours été 
de lî grands moyens pour arriver à 
la vertu la plus fublime , font deve- 
nues des obftacles à la fainteté ? 

6. Quelle erreur de s'imaginer qu'il 
y ait un âge , ou un état peu propre 
pour la haute vertu ; mais que diront 
ce gens-là , quand on leur fera voir • 
cette foule de Saints de tout â^e,âc de 
toute condition , & qui fe font faits ït 
grands Saints dans toute forte d'états, 
& dans tous les emplois î Ce ne fera 
pas feulement l'exemple de ces Saints 
qui nous fera un jour nôtre procès j 

on 


DIgitized by 



•àe N. S. Jefks-Ciorifi, II. Partie, i vi 
©n le fervira de nous - mêmes pour 
Î30US condamner , & tandis que nous 
prétendons exeufer nôtre tiédeur , & 
notre lâcheté fur nôtre âge , fur nos 
emplois , fiu: nôtre état , on nous fera 
voir que dans ce même âge , dans cet 
mêmes emplois, & dans ce même état# 
nous avons plus foufFert,& nous avon^ 
plus travaillé pour le monde, que 
Dieu u'en demandoit de nous pour le 
-Ciel. 

7 . Il n'efl: perfonne qui osât dire 
<5u qui voulût qu'on crût qu'aprèS 
«voir employé dix ans à l'étude des 
fciences humaines , il s'eftimeroif 
bien-heureux , s'il en fçavoit autant 
xju'il en avoir apris fix mois après 
^u'il eut commencé d'étudier : & il 
ie trouve des peribnnes qui font pro- 
4Fe(Tîon de pieté , c'eft-à-dire dont le 
•principal emploi eft de devenir par- 
faits j qui cependant après les dix & 
les vingt ans d'étude , & d'exercice 
dans » cette fublime fcience du làlut, 
n'ont pas honte de dire, & ne fe met- 
.tent pas en peine qu'on croye qu'ils 
S'eftimeroient bien - heureux , s'ils 
-étoient aurti lêrvens , aullî mortifiez , 
Sc aulïi faints qu'ils l'étoient après 
içs fix premiers oxgis de leur parfaite 
Tfm A JL 
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converfion , il eft vrai qu'on tâche de 
«'étourdir , pour ainli dire , par la 
düTipation au dehors , & par les plai- 
iTirs fades d'une vie lâche, mais tôt ou 
tard, ces gens-là arriveront à la fin de 
leur vie, & quels fentimens auront-ils 
à l'heure de la mort ? 

8. Sommes-nous bien perfuadez 
des grandes veritez de nôtre Reli- 
gion ? fi nous ne croyons pas , nous 
en faifons encore trop : mais fi nous 
croyons , certainement nous n’en 
faifons pas alléz. De quoi s’agit-il ? on 
parle tant de ce falut , de cette ame , 
de cette Eternité. Eft-il bien vrai que 
je ne fuis au monde que pour me fau-* 
ver ? eû r- il bien vrai que Jefus- 
Chriil ne s'eft fait homme que pour 
cela ', que ce foit là l’unique afi. 
faire de tous les hommes , qui feule 
mérite nôtre application , qui feule 
demande toute nôtre application , & 
:.qui leule dépend de nôtre ; applica-P 
don. Eft-il bien vrai que cette affaire 
perdue , tout eft perdu ; que c’eft 
tout riiquer que de fe mettre en dan,* 
ger de irial rélilfir dans cette affaire , 
jtic que vivre dans la tiédeur c’eft fè 
^mettre dans une efpcce de neceffité 
de n\al réuifir.- tfi-il bien vrai^uc 
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cVft ici l'affaire de l'Eternité ? Dieu 
le feroit-il trompé en diiant que tout 
le relie n'eft de nulle confequencc > 
X)ieu auroit-il mal employé Tes foins 
& fa providence en raportant tout 
à cela y Dieu eft-il lî peu de chofe, lui 
rq^ui comprend, & qui ell en effet tou- 
tes chofes, qu'il nous doive être indif- 
férent de le perdre. Pourquoi tant de 
larmes , pourquoi tant & de lî cruels 
repentirs dans les Enfers , lî le bien 
•qu'ils ont po'du méritoit lî peu d'être 
rechercEé , & pourquoi frémir à la 
feule penfée de l’Eternité , lî c'efl peu 
-de choie que d’être éternellement mal- 
lieureux J Mais ell-ce beaucoup crain- 
dre ce malheur que de fe mettre lî peu 
en peine de l’éviter 5 & vivre dans la- 
tiédeur & dans l'indifférence dans la- 
quelle nous virons , ell-ce s'en mettre ' 
l>eaucoup en peine ? 

9. Si nous avions loin de faire fou- 
vent de ces fortes de réflexions , nous 
-aurions honte de mener une vie tiède, 
d'être lî lâches au fervice de Dieu , & 
nous prendrions bien - tôt le parti 
d’aimer Jefus -'Chrill ; mais helas -! 
nous les faifons ces réflexions , elles 
nous touchent , & un moment après 
' aipus cherchons à nous dillraire com - 

L ij 
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me fi nous étions fôchez de nous êtt;e 
connus & d’ayoir été touchez , fem- 
ï- bUbles,6h S. Jaequej , à un homme ejui 
jette les yeux fur fon vif âge naturel eju^U 
•voit dans un qui après y avotr 

jette les yeux s’en va (jr oublie k Vheu~ 
re meme comme il etoit. 

^ — ' ■’ 

§. II. 

Second Gbftacle, 

V amour propre. 

J L n’eft que trop vrai qu’il y a peu 
de gens qui n’agiflênt que par amoyir 
propre , & toute la différence qu'il y 
a entre les perfonnes fpirituelles , ^ 
celles qui ne le font pas , c’eft que 
l’amour propre agit en celles-ci fans 
déguifement , Sc qu’il efl moins vifi- 
ble &c un peu plus déguifé en cellqs- 
là ; fi l’on vouloit prendre la peine 
de faire quelques ràîexipns , fur les 
véritables motifs de la plupart de 
ces aélions qui paroiflènt les moins 
défeéfueufes , on y découvriroit cent 
tours & cent détours de l’amour 
-propre,qui en empêchent tout le fcult» 



. J 
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parce qu'ri en eft le plus puillant mo- 
tif. 

De toutes les pratiques de vertu on 
ne trouve de goût , & on n'approuve 
que celles qui accommodent. Le pré- 
texte Ipecieux de conserver une fanté, 
qu'on s'imagine toujours fort necef- 
laire pour la gloire de Dieu , occu- 
pe entièrement l'efprit de mille petits 
foins. On fe conferve , on fe ména- 
ge , & la plupart des mortifications 
paroiflcnt ou indifcretes , ou peu 
proportionnées à nôtre âge , ou à 
nôtre état. Nous traitons d'illufion 
les penfées , & les défirs que Dieu 
nous donne de tems en tems de tra- 
vailler férieufement à nôtre perfec- 
tion ; nous voulons nous perfuader 
que Dieu ne demande pas de nous 
tant de fainteté , quoiqu'il nous ait 
fait de très-grandes grâces , ou qu'il 
nous ait mis dans un état qui ne de- 
mande que de grands faints. Nous 
nous flattons d'avoir un véritable 
délîr de tout quitter , de tout entre- 
prendre dès que la volonté de Dieu 
nous fera manifeftée j & Dieu a beau 
fe faire entendre au fond du cœur 
par fes infpirations , Dieu a beau 
parler par un Direéteur par le moyen 
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d'un Pere. Spirituel , par les réfle- 
xions que nous faifons > par les lumiè- 
res que nous avons , par les exem- 
ples que nous voyons , & que nous 
louons nous-mêmes : on ne connoîc 
point la voix de Dieu tandis qu'elle 
eft contraire à l'amour propre ; la. 
raifon eft que dans la vérité ce n'efi: 
pas la volonté de Dieu que nous pre- 
nons pour réglé de nôtre conduite , 
mais c'eft nôtre inclination & nôtre- 
amour propre , que nous voulons- 
qui foient la réglé de la volonté de- 
Dieu. 

D'où vient qu’il le trouve des. 
gens qui ne font jamais plus in- 
xjuiets , plus chagrins , plus ienfible^ 
jamais plus de mauvaife humeur, que 
dans le tems qu'ils, font le plus re- 
cueillis , & qu'ils femblcnt le plus 
s'appliquer à le rendre parfaits î c'eft 
que les lumières qu'ils reçoivent 
pour lors dans l'Oraifon, & les infpi- 
rations que Dieu leur donne , les in- 
quiètent, parce qu'elles ne s’accom- 
modent point avec leur amour pro- 
pre dont ils font pleins. Ils vou- 
droient , ce femble , pour travailler 
ferieufement à fe fandifier , ou quo 
fo chemin de la perfedionu'cûtriea 
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de diriiciie , ou que Dieu les comblât 
de douceurs &c de confolations inté- 
rieures J avant que d'avoir fait le 
premier pas dans le chemin de la 
perfeétion j cependant comme la vie 
de ces fortes de gens paroît allez ré- 
glée , & que leur conduite femble ir- 
réprochable , ils ont le malheur de 
ramper & de languir toute leur vià 
dans cet état , fans jamais fe corri- 
ger d'un feul défaut. 

Il nous feroitjpour ainli dire , plus 
avantageux de n'avoir point certai- 
nes vertus dont nous nous flattons } 
au moins reconnoîtrions - nous no- 
tre indigence & nôtre mifère ; mais 
le peu que nous avons de vertu ne 
fert qu'à nous rendre tous les jours 
plus imparfaits. Nous nous conten- 
tons d'un extérieur réglé , d'une mo* 
deftie ou naturelle ou affeélée , d'u- 
ne vertu apparente , qui eft plutôt Iç 
fruit de l'éducation que de la grâce ; 
& parce que nous nous voyons à 
couvert des reproches que s'attirent 
ceux dont la vie eft moins bien re- 

f lée , nous nous imaginons d'avoir 
eaucoup de vertu , parce que nous 
ne failbns pas paroître beaucoup de 
défauts. 

Liiij 
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On fe fait donc un plan de dévOu 
fion félon Ton humeur , fbn naturel , 
&: Ion caprice. On ne trouve que 
trop de directeurs lâches & compta i- 
jfans , qui approuvent ce fiftême fu* 
lequel toute la vie roule ; & voilàp 
ce qui fait qu'on eft infenfible & aux 
exemples > & aux réflexions , & aux 
veritez qui touchent les plus granchÿ 
pécheurs. On ne doit pas s'étonner 
ïi étant fi plein d'amour propre , on 
cherche par tout (es petites com* 
moditez j on ne veut manquer d« 
jrien Ibus prétexte qu'on eft prêt à 
tout quitter : & fi l'on fe prive de 
quelque choie , c’eft le plus fouveni 
pour s'impofer à loi-même pat cette 
prétendue mortification , & pour 
jouir en repos de cent autres chofes 
qui tiennent plus au cœur > & dont 
on ne veut pas fe priver. On n'agit 
le plus fouvent que par naturel & 
par inclination , on n'a de la ten-< 
dreflè que pour ceux pour qui on a 
de la fimpathic ; on ne refufe rien â 
lès fens , Sc fi on les mortifie en quel- 
que chofe , ce n'eft qu'en ce qui fait 
le moins de peine , ou bien lorfque 
cette mortification fait honneur. 
Nous voulons faire de bonnes ceq^ 
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Vres , ‘mais nous voulons avoir la fa- 
tisfaâion de choifir celles que nou^ 
ferons. De là vient que nous n'avoné 
que du dégoût pour lesmoindres obli* 
gâtions que nous impofe nôtre état j 
tandis que nous trouvons tant d’at- 
traits dans des occupations plus péni- 
bles J pourveu qu’elles foient de nôtre ^ 
choix , ou qu’elles nous mettent dani 
la nccelïité de nous difpenfer des obli- 
gations de nôtre état les plus ordinai- 
res i Nous regardons la maladie danâ 
les autres comme une viiire , comme 
un don de Dieu : mais Dieu ne nous 
fait pas plutôt ce don , que nous de- 
venons inquiets , mélancoliques , im- 
patiens , & chagrins ; ce n’eft pas la 
maladie qui nous fait tels , mais c’efl 
que dans la maladie nous paroifibns 
véritablement tels que nous fommes , 
parce que nous n’avons plus les mo- 
tifs , ni les moyens que la fanté nous 
donnoit de déguifer nôtre - amour 
propre. 

C’eft de la même fource , c’eft-à- 


dire de l’amour propre , que naiflent 
ces délits ftériles & ces chimériques 
delfeins , dont un efprit naturelle- 
ment orgueilleux fe repaît , & dont 
J'amour propre fe nourrit. On 
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I JO La dévotion au /acre Cœur 
propofe certains projets de vie , qu^oii. 
prétend exécuter en certains tems , 
& là-deflus comme fi nôtre converfion 
& nôtre fainteté étoit afsûrée , nous 
ne nous mettons plus en peine de 
nous corriger de nos imperfeétions > 
Perfuadez qUe la mortification eft ab- 
folument neceflàire pour être faint , 
nous refufons les croix qui fe préfen- 
tent , fous prétexte qu'elles font trop 
petites , mais c’eft plutôt parce qu'el- 
les font trop proches , & nous ne Ibu- 
pirons après de plus grandes croix: , 
que parce que nous les voyons plus 
éloignées. Cependant on le repaît de 
ces, vaines imaginations, on le repo- 
le & fur cet extérieur compofé , Sc fuc 
ces bonnes œuvres , dans lefquelles 
on fe plaît , & dans les pratiques de 
dévotion à quoi l’on ell: alîèz exaét , 
& comme enivrez des loiianges vai- 
nes & fades que nous 'donnent ceux 
qui nous flattent , pleins de l'idée 
d'une vertu dont nous n’avons eu que 
le nom , on fe trouve à la fin d'une 
longue vie lans mérite & Ibuvent on 
n'a point de plus louables lentimens , 
qu’un vain & llérile défit d'être pour 
lors aulïi homme de bien qu'on l'étoir 
quand on a commencé de le convertir. 
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Ce font là les efets de l'amour 
propre dont fi peu de gens font 
exempts, Qiie nous fommes à plain- 
dre de nourrir dairs nous-mêmes ui> 
ënnemi d'autant plus dangereux qu'il 
'cfl: plus fubtil , & dont 011 fe défie le 
moins I Or il eft vifible que Jefus- 
Chrift ne reconnoîtra jamais pour de 
véritables amis de (on coeur, des gens, 
qui n'aiment que leurs commoditez , 
& qui n'âimant qu'eux-mêmes fe mé- 
nagent fi fort avec lui, C'efl: ce qu'il 
nous a dit fi exprefiement en nous 
faifant le caraétere de fes véritables 
ferviteurs : En vain , dit-il , fe flatte- 
ra-t-on d'être mon difciple pour avoir 
quitté pour, l'amour de moi , les 
biens , fes parens , fes amis , fi l'on ne 
renonce encore à foi-même , kuc au- 
tem er animant fuam. Il faut fe faire 
violence , faire la guerre à fes paf* 
fions , étoufer , ou du moins mortifier 
en tout , nôtre amour propre , pour 
être véritablement fon Difciple. Il n'y 
a point de véritable amour de Jefus- 
Chrift , où il n'y a point de véritable 
mortificaiion* 
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§. III. 

Troi/îéme Obftaclc. 

Zfn orgueil fecretr 

L ^Orgueil (ècret n’eft pas un 
moindre obftacle à l'amour de 
Jefus - Chrift , il ftmble même qu'il 
n'y a point de plus grand obftacle à 
nôtre perfeôtion > & par confequent 
à cet ardent amour de Jefus - Chrift , 
que l'efprit de vanité dont ft peu de 
gens fe défendent. On furmonte , on 
affoiblit tous les autres ennemis par 
la pratique des vertus , & c'eft par 
cela même que celui - ci fe fortifie. 
Nos viétoires mêmes font des armes 
dont le Démon fe fert pour nous vain- 
cre , prenant de là occafion de nous 
infpirer de l'orgueil. On peut dire 
que de tous les vices , il n'en eft au- 
cun qui ait tant arrêté d'ames dans le 
chemin de la pieté , aucun qui de la 
plus haute perfeélion en ait tant re- 
plongé dans la tiédeur , & même dans 
le défordre. C'eft de cet efprit de va- 
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^nicé que vient le délir immodecé 
.qu’on a de paroître, cet emprellèment 
extrême qu'on a de réülTir en tout ce 
qu’on fait. On a beau donner la gêne 
à fon efprit pour trouver des raifons , 
qui nous aÇÎurent que nous ne cher- 
chons en tout cela que la gloire de 
Dieu: on n’a qu’à écouter la conlcien- 
,ce pour voir , que ce n’eft que la pro- 
pre gloire qu’on cherche j cette in- 
quiétude démefurée que nous donne 
la crainte qu’on a de ne pas réüllîr , 
_cette triftefle & ce découragement où 
l’on eft après un mauvais fuccès , cet- 
te joye & cet épanoüilïèment qu’on 
teflent à la veiie de l’honneur qu’on 
nous fait , Sc des louanges qu’on 
nous doune , font des preuves fenfi- 
;bles de l’efprit <le vanité qui nous fait 
.agir. 

Ce même efprit fe glilîè encore 
dans l’exercice des plus grandes ver- 
tus ; on veut être extrêmement mor- 
tifié , on veut être obligeant , honnê- 
te, civile, charitable , mais on eft bien 
aile pour l’édification du prochain , 
dira-t-on, de paroître tel. C’eft aulîi 
du même fonds que nailïènt prefque 
tous nos défauts. On fe remplit in- 
^ènllblemenc de l’idée d’mt prétendu 
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mérité qu'on n’a pas , &c que cette 
feule idée feroit perdre (î on l'avoic. 
On aime à raconter fes avantures , on 
a toujours quelque endroit deja vie 
pour fervir d’exemple fur le fujec 
-dont on s’entretient , & on diroit 
^ue ce n’eû plus un défaut de fc 
louer continuellement , dès qu’on a la 
iréputation d’homme de bien. On veux 
pollèder l’eftime , & le cœur de tout 
. le monde , & de là vient qu’on aime 
mieux fe difpenfer de fes devoirs, que 
de défobliger perfonne , & ce qui 
tft encore plus étrange , c’eft qu’on 
prétend couvrir cette ambition , & 
cette vanité fous le prétexte fpecieux 
d’honnêteté , de charité , de condef- 
cendance, fe pcrfuadant vainement 
que pour rendre la vertu moins difi- 
cile aux autres , il en faut ufer de la 
forte : & quoi ! eft - ce que la véri- 
table pieté tire fon amabilité des dé- 
fauts & des imperfeélions d’autrui ? 
on veut tout à la fois plaire à Dieu 
& aux hommes , & par cela meme 
très-lbuvent on ne plaît pas aux 
hommes , & on déplaît toujours à 
Dieu. 

C’eft de la même fource que naif- 
fent cette délicateflè fur le point 
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d’honneur , ces petits refroitlillèmens 
d’amitié , ces chagrins qui appro- 
chent fi fort de l’envie , s’ils n’en 
ont pas tout-à-fait la malignité , cet- 
fe peine fecrette que caufent les bons 
fucccs des autres. On trouve tou- 
jours quelque accident à quoi l’on 
donne la meilleure part de ces bons 
fuccès. On tâche de les rabaillèr , on 
ji’en parle que froidement , on trouve 
ennuyeux ou flatteurs ceux qui en 
parleur avec éloge. D’où vient tout 
cela ? c’eft que nous fommes pleins de 
vanité & d’orgueil. Nous fommes 
fenfibles à la moindre parole défobli- 
geante , au moindre Ibupçon de mé- 
pris, nous croyons que nous pou- 
vons nous difpenfêr envers les autres 
de certains devoirs de civilité , mais 
nous ne leur pardonnons point , s’ils 
manquent à ceux que novis préten- 
dons qu’ils nous doivent ; 6c par une 
illufion encore plus ridicule , ne s’i- 
magine-t-on point qu’il y va de 
l’honneur de Dieu qu’on fert , & de 
la haute vertu qu’on fe flatte d’avoir, 
de faire paroître à tout le monde Ibn 
efprit , fès talens , fes bonnes quali- 
tez naturelles & furnamrelles i & fi 
quelqu’un après cela n’a pas pour 
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nous toute l^’eftime , & toute la venc- 
jation que nous .en attendions , n’en 
cft-ce point aflèz quelquefois , pour 
jious faire croire d’abord ^ue c’eft un 
imparfait , un libenin , qui n’a nul 
igard pour le mérité , & nulle eftime 
pour la vertu. 

Ge ne font pas là encore tous les 
clFets de cette fecrette ambition , on 
aime l’éclat , les aplaudiflemens les 
louanges dans tout ce qu’on fait ^ 
vous en voyez qui travaillent beau- 
:Coup pour Dieu > mais qui font tou- 
jours à vous raconter combien ils 
travaillent , on les trouve .toujours 
Æn peine , toujours empreflèz , fati- 
guez , accablez ; on dirok qu’ils in- 
vitent tout le monde à leur porter 
iCompalTion dans leurs fatigues. La 
vérité eft que la vanité a beaucoup 
•de part à tant de peines, ils fe croyenr 
fort importans , & neceilàires dans 
Je monde , & veulent bien pallèr 
pour tels. L’orgueil le gliflè juf- 
ques dans les aétions mêmes les 
plus affeétées à l’humilité. On aime 
;quelquefois à fe diftinguer dans la 
pratique de certaines vertus & mê- 
me dans l’exercice des bonnes œu- 
vres i mais ii’y a-.t-il pas danger qu; 

ce 
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ce ne fbit moins pour Dieu qu'on 
s’emprellè fi fort , que parce qu'on 
s'y diftingue beaucoup. Enfin cet ex- 
cès même de trifteflè , & ce découra- 
gement que l'on fent après quelque 
rechute dans fes premiers défauts , 
n'eft jamais l’effet d'une tendreflè de 
confcience , comme quelques-mis fe 
l'imaginent , mais feulement d'an 
orgueil fecret qui nous fair eftimer 
plus faints que nous ne le fbmmes en 
effet. 

Enfin on paflè pour fpirituel , on fe 
croit même tel , & on ne fe conduit 
que par la prudence mondaine dé- 
guifée fous le nom de bon fens ; on 
rapporte tout à la régie de ce pré- 
tendu bon fens , que l'on s'eft faite 
pour fe tromper fans fcrupule. C'eft 
même félon cette fauflè régie que 
l’on juge des chofes fpirituelles , des 
opérations divines , & des merveil- 
les de la grâce , n’en approuvant que 
ce qui s'accommode à fon caprice ; 
on ménage les grâces de Dieu en 
loi , & dans les autres felon les ma- 
ximes de la fageflè humaine , & par 
un étrange aveuglement , qui eft la 
punition des efprits fuperbes , on 
croit ne fuivre que la rai fon & le 
Tome L M 
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bon fens lorfqu'on s'éloigne davanta-* 
ge de l'efprit de Dieu. 

Et après cela on s'étonne de n'a- 
voir ni confolations fpirituelles , ni 
feiitimens de dévotion , après les dix 
& les vingt années qu'on a pallees 
dans l'exercice de la vertu , & dans 
la pratique de tant de bonnes œuvres^ 
On Te plaint qu'on n’avance point >, 
qu'on eft toujours aulïi imparfaitjque 
l'ufage frequent des Sacremens eft 
fans fruit , qu'on ne fçait ce que eft 
que dévotion fenfible. Cet orgueil 
fecret qu'on nourrit dans le fonds da 
coeur feche, pour ainlî dire , la fourCc- 
des plus grandes grâces , & fait que- 
des perfonnes , ce femble , lî fages , &. 
regulieres , fî refervées qui ont véai 
avec tant d'honneur , & qu'on a pro- 
pofées comme l'idée de ce qu’on ap- 
pelloit honnêtes gens dans le monde» 
viri divitiarum , & qui dans toutes 
les apparences devroient être char- 
gées de richeflès fpirituelles ; ces per- 
lonnes , dis-je , fe trouvent à la mort 
les mains vuidcs de bonnes œuvres » 
cet amour propre , cette petite am- 
bition , cet orgueil fecret ayant tout; 
enlevé ou tout corrompu. C'eft là-ce- 
ver qui fait icche;- les, plus hauts, chc- 
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nés , c'cft ce levain cjui corrompt tôç 
'Oü tard toute la malle', “ou du mbin» 
qui la fait enfler , & ne la renâplit que 
de vent. 

Il eft vifible que l'amour de Jefus- 
Chrifl: ne fçauroit fe trouver avec un 
vice qui lui eft Ci contraire ; & com- 
ment eft-ce que ce divin Sauveur qui 
a voulu que la première des béatitu- 
des , c’eft-à-dire le fondement de la 
vie fpirituelle , ôc le premier pas qu'il 
faut faire dans le chemin delà vertu , 
fut cet efprit d'humilité qu'il a choifi 
préférablement à toutes les autres 
vertus pour être fon propre caractè- 
re , comment eft-ce , dis-je , qu'il 
pourroit être beaucoup aimé de ceux 
qui lui reflemblent f\ peu. Cette lîn- 
cere humilité d'efprit & de cœur 
fait le caraétere de diftinétion de Je- 
fus-Chrift , il eft donc impoflible d'ê- 
tre animé de fon efprit , & demeu- 
rer dans fon cœur , lî l'on n'eft véri- 
tablement animé de cet efprit d'iiu»* 
milité. 



1 4© dévotion du facré Coeur 


§. I V. 

<5î:iatriéme Obftacl^ 

Quel<jue pajflon mdl mortifiée» 


L 


E quatrième obftacle ou la qua- 
trième fource , d'où nailïènt les 
défauts qui empêchent ou qui ètouf* 
fent l'amour de ^efus-Chrift , & par 
confequent la dévotion à (bn facré 
Cœur , font certaines pallions immor- 
ti fiées qu'on a épargnées , & qui tôt 
©U tard font la caule fùnefte de quel- 
que grand malheur. 

La plupart des perlbnnes qui veu- 
lent fe donner tout à Dieu, & qui pai 
confequent déclarent une guerre mor- 
telle à tous les vices , fe comportent 
dans cette guerre à peu près comme 
Va3e, Saul fe comporta dans celle qu'il en- 
percute treprit par ordre de Dieu contre Ama- 
lec. Dieu avoit ordonné à Saul d'ex- 
molite terminer tous les Amalecites , & de 
nniver- ruiner tout ce qui leur appartenoît , 
faejus : épargner quoique ce fût. Saül ex- 

termina ce peuple , mais touché d^ 
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eompalTîon il fît grâce au Roi,& con- non 
ferva pour le Sacrifice tout ce qu'il 
trouva de plus precieux dans le camp, non 
Mais cette défobéïllànce coûta le concu- 


Royaume à Saul , & fut la caufe de fa 
réprobation & de fa perte , ahjecit te 
Deminus ne fis Rex. Plufieurs fuivent 
l'exemple de Saül dans la guerre qli'ils 
entreprennent contre les vices , Dieu 
Veuille qu'ils n'ayent pas le même 
fort. On eft bien perfuadé que Dieu 
veut que nous lui falllons un facrifice 
de toutes nos pafïîons , qu'il ne peut 
•pas fouffrir que nous épargnions au- 
cim vice j on y confent en apparence, 
on fait main-balîè , pour ainfi dire , 
/ur tous fes ennemis ; mais il y a je 
ne fçai quelle palïîon prédominante 
qu'on épargne , il y a toû jours je ne 
fçai quoi de plus cher & de plus 
précieux , à qxvoi l'on ne touche 
point , & afin de fe tromper fans 
fcrupule , c'eft toujours pour quel- 
que bon motif, qu'on laide dans fon 
cœur une retraite à quelqu'un de 
fes ennemis : on étouffe dans foi l'ef- 


pHcas 
ex re- 
bus ip- 
lîtls ali« 
c]uid. 

I. Reg. 

Et pe- 
percit 
Saül A- 

g»g & 
univer- 

lîs qua; 
pulchra 
erant , 
nec vo- 
luerunc 
difper- 
dere ea. 
Quid 
quidve- 
ro vile 
fuit & 
repro- 
bû, hoc 
demoli- 
ti font. 


prit du monde , mais on eft bien-aife 
de le voir vivre dans fès enfans ; on 
s'habille fort modeftement , mais on 
veut qu'une fille foit toujours fom- 
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1 4 i De dévotion au facré Coeur 
ptueufemenc parée } on quitte le jeu , 
mais non pas les aflèmblées ; on mo- 
déré Tes empoiteraens & fa colere , 
mais on fait grâce à une fecrette am- 
bition , à je ne fçai quelle fecrette ja- 
loulie , qu'on ne fçauroit fe refoudre 
d’exterminer ; on mortifie ce conti- 
nuel épanchement au déhors , cet air 
du monde qui fied fi mal à des gens 
qui font profelTion d’aimer fingulie- 
rement Jefus-Chrift ^ mais on le re- 
tient la liberté de paflèr les heures 
entières en des vifites , & en des en- 
tretiens inutiles ; & foits ce beau pré- 
texte qu’il fe faut rendre aimable 4 
tout le monde pour le gagner à Jefus- 
Chrift J qu’il faut rendre la vertu 
douce , aimable , aifée > on fait infen- 
fiblement tout comme les autres > 
& on ne retient que le nom , qu’une 
vaine idée , que l’apparence de la 
vertu. 

Quelques-uns , un peu plus géné- 
reux brifent les plus gros liens qui 
les tenoient attachez au monde , ils 
quittent leurs parens , & leurs biens, 
ils renoncent même en quelque ma- 
nière à leur liberté , le Ibûmettant au 
joug de l’obéillànce Religieufe , mais 
ils ne fe mettent point en peine de 
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rompre les plus petits liens, c’eft-à- 
dire , de fe défaire de mille petits at— 
tachemens , qui ne lailTènt pas de 
les arrêter ; & de retarder leur pro- 
grès dans le chemin de la perfèétion ^ 
& que lert-il que les liens qui nous 
axtachent aux créatures foient petits , 
s^’ils font multipliez j il ne faut mê- 
me qu'un feui lien,quelque petit qu'il 
(bit, pour empêcher qu'on n'avance 
d'un feul pas , h l'on ne veut pas rom- 
pre ce lien. 

Enfin il s'en trouve qui font allèr 
genereux pour fe refoudre à tout 
vaincre , ils font même quelques 
efforts , mais ils ne touchent point 
à leur naturel , Ou à quelque défaut 
qui s'accommode le plus à leur in- 
clination ; & ce feul ennemi épar- 
gne , cette feule palïion immorti-» 
née , ce feul défaut qu'on n'a pas 
corrigé , ce feul lien qu'on n'a pas 
briié , les fait ramper toute leur vie „ 
& les empêche d'arriver à cette haute 
perfeétion à laquelle ils étoient ap- 
peliez. Pr» CO ergo ahjccit te Domi-- 
uns ne Jts Rex. Il ne- faut qu'une pe- 
tite fente pour perdre un vaiffèau , & 
pour ruiner dans la fuite du tems 
le plus bel édifice j il ne faut qu'une 
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144 dévotion an facré Cœur 
étincelle pour caufer une grande in- 
cendie , la mort eft fouvent refièc 
d'une légère infirmité négligée , & 
enfin il eft toujours vrai qu'il ne 
faut qu'un trait mal tiré pour dé- 
crier le tableau d'ailleurs le mieux 
fait. 

On s'étonne quelquefois de voir 
des gens qui ont vieilli* dans les exer- 
cices de la pieté , des gens d'une fpi- 
ritualité confbmmée , extrêmement 
mortifiez , qui ont cependant de très- 
grandes imperfections , qu'ils con- 
damnent eux-mêmes dans les autres , 
& dont cependant ils ne fe corri- 
geront jamais. C'eft qu’on fe fami- 
liatife , pour ainfi dire , avec fes pro- 
pres défauts , on les épargne dès la 
jeunellè , on laiflè agir le naturel , on 
s'emporte facilement. On fe loue 
fans ceflè , toujours pour quelque 
bon motif, & fous quelque beau pré- 
texté j on néglige enfin de devenir 
parfait quand on eft jeune , & l'on 
le trouve très-imparfait quand on eft 
vieux. 

Voilà quels font les grands obf- 
tacles au pur amour de Jésus- 
Christ, & par conféquent à la 
dévotion à fon facré Cœujs, Voilà les 

fources 
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Iburce de tant d'iinperfe6lions qu’on 
ne découvre que trop dans les per- 
fonnes qui paroiilènt les plus fpiri- 
tuelles j imperfections cependant qui 
font un tort extrême à la véritable 
pieté par la fauliè idée qu’elles don- 
nent de la dévotion. La folide pieté 
condarrtne par tout ces défauts. Le ' 
véritable amour de Jefus-Chrift ne 
^fbuffre point ccs imperfections , cet 
orgueil fecret , cet amour propre , & 
l’on ne trouve point les effets de ces 
trois funeftes ‘ fources dans ceux qui 
ont le véritable amour } cependant 
fans ce pur & véritable amour de Je-» 

* fus-Chrift , il n’eft point de dévo- 
tion folide , il n’eft point de parfaite 
vertu. 

Mon Dieu , s’écrioit un grand fer- 
viteur de Dieu , quel défordre , quello^ 
révolution ! tantôt on eft gay , tantôt 
trille , aujourd’hui on carcfic tout le 
monde , demain on fera comme un 
hériftbn qu’on ne fçauroit toucher 
fans être piqué ; c’eft une marque 
vifible de peu de vertu , c’eft que la 
jiature régné encore en nous, que nos 
pallions ne font nullement mortifiées; 
un homme vrayment vertueux eft 
jt^jours le même ; n’y a-t-il pas daji» 
J, N 


s 
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gcr que ii nous faifons quelquefois 
le bien , ce ne foit plutôt par humeur 
que par vertu. 



CHAPITRE IIL 


Let moyens de furmonter les ohjr 
tacles (jsti empochent yuan ne ti- 
re tout le fruit ^uon devrait de 
la dévotion au facré Cœur de Jefns~ 
Chrijl, 

I L eft certain que la tiédeur , 
l’amour propre , l’orgueil fecret 
ou quelque autre pafïîon qu’on n’a 
pas eu foin de mortifierj font les prin- 
cipales fources de nos imperfedtions , 
&■ les plus grands obftacles qui em^ 
pcchenr que l’on ne tire tour le fruit 
qu’on devroit de la dévotion au facré 
Cœur de Jefus-Chrift. Nous n’avonç 
qu’une charité foiblc & languilîànte ; 
nous nourri (Tons au-dedans de nous- 
memes nos plus dangereux ennemis j 
lîors de nous , le démon qui nous ten^ 
te , le monde qui nous attire , les ob# 
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jets qui nous flattent, lesoccallons 
qui nous environnent , les exemples 
qui nous_entraînent ; c"eft pourquoi 
Il nous ne fommps toû jours fur nos 
gardes , &c fi nous ne fermons les por- 
tes de nos fens à tous ces ennemis 
qui nous alïegent , ils Ce rendront 
bien-tôt les maîtres de nôtre cœur. 

Il eft étrange , dit un grand Servi- 
teur de Dieu , combien d'ennemis ojj 
a à combattre du moment qu'on for- 
me la réfolution de Ce faire un faint , 
il feng^le que tout fe déchaîne : & le 
. Démon par fes artifices , & la nature 
par la refiftance qu'elle oppofe à nos 
bons défirs , les loiianges des bons, les 
railleries des médians , les follicîta- 
tions des tiédes , les exemples de ceux 
qui paflènt pour dévots & qui ne le 
font pas ; fi Dieu nous vifite , la vani- 
té eft à craindre ; s'il fe retire, la timi- 
dité , le defefpoir peut fuccedcr à la 
plus grande ferveur. Nos amis nous 
tentent par la complaifancc que nous 
avons coûtiune d'avoir pour eux ; les 
indifférents par la crainte de leur dé- 
plaire. L'indiferetion eft à craindre 
dans la ferveur , la fenfualité dans la 
modération , & l'amour propre par 
( 0 ^ 1 , Que faire donc, fur tout >a fain»- 

-N ij 
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teté ne confiftant pas à être fidèle un 
jour ôu une année , mais à perfeverer 
& croître jufqu^à la mort î Ceft de fe 
fervir des moyens que tous les Saints 
& Jefus-Chrift lui r même nous afsu-? 
rent être les plus propres pour affoi- 
blir , & pour détruire cet amour pro- 
pre , & cet orgueil fecret , qui font la 
iburce de tous ces empêchemens. Ces 
moyens font la mortification & f hu-p 
milité. Il faut fe réfoudre à l'un des 
deux , ou à n'avoir jamais un parfait 
amour pour Jefus-Chrift , ou à être 
véritablement humble, & parfaite-r 
ijnent mortifié. 


§. I. 

Premier Moyen. 

ZJne véritabh Mortification. 

I A mortification eft fi neceftàire 
_> pour aimer véritablement Jefusr 
Chrift , que c'eft la première leçon 
que Jcfus - Chrift donne lui-même à 
ceux qui veulent être fes Difciples, & 
faqjs elle il ne faut pas s’attendre ^ 
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être jamais les Difeiples de Jefus- 
Chrift. Si quelqu’un veut venir après 
moy , dit cet aimable Sauveur , qu’il 
fe renonce foi-même , qu’il fe charge 
de fa croix j & qu’il me fuive , & qui- 
conque ne porte fa croix & ne fe 
hait pas {bi-même ne peut être mon. 
Dijfciple , & il n’eft pas digne de moi. 
Auflî tous les Saints ne donnent point 
, de marque plus sûre de la folide pie- 
té que la parfaite mortification. Eft- 
ce une perfonne fort mortifiée , de- 
mandoit d’abord faint Ignace à ceux 
qui lui loübient la fublime vertu de 
quelqu’un, voulant faire entendre par 
là , que la véritable mortification eft 
inféparable de la véritable pieté, non 
feulement parce qu’il n’eft point de 
vertu qui puiflè fubfifter long-tems 
-^ns une Hiortification généreufe ôc 
conftante^ mais encore, parce que fans 
la mortification , il n’eft point de vé* 
ritable vertu. 

Il y a deux fortes de raortifica^ 
tions, l’une extérieure quineconfifte 
que dans les macérations du corps j 
l’autre intérieure , & c’eft proprement 
la mortification de l’efprit &C du 
coeur , elles font toutes deux necef- 
faites pour arriver à la perfeébion > 5 <; 



i ÎjA dévotion au facré Cœur 
l'une fans l’autre ne fçauroit fubfiftet 
long-tems. Les jeunes , les veilles j les 
flaires , & autres femblables mortifi- 
cations du corps font de puiflàns 
moyens pour devenir vrayment fpiri- 
tuel , & vrayment parfait j & quand 
on en ufe avec difcretion elles fervent 
merveilleulcment à fortifier la nature 
toûjours lâche pour le bien , &c tou- 
jours ardente pour le mal : à repoul- 
fer les attaques , à éviter les pièges de 
nôtre ennemi commun , & à obtenir 
enfin du Pere des mlfericordes les fe- 
cours qui font necelîàires à tous les 
juftes, principalement à ceux qui com- 
jnencent. 

Il eft vrai que la fainteté ne confif- 
te pas dans les pénitences extérieu- 
res , & elles ne font pas incompati- 
bles avec l’hipocrifie ; il n'en eft pas 
de même de la mortificaiion intérieu- 
re , elle eft toûjours une marque cer- 
taine de la véritable pieté , aufti eft- 
elle encore plus neceftàire que l'ex- 
térieure J & perfonne ne peut raifon- 
nablement s'en difpenfer. C'eft cette 
violence qu'il faut fe faire fans cefte 
pour avoir le Royaume des Cieux. 
Tout le monde n'eft pas en état de 
jeûner , de porter la Haire ou le Ci- 
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lice , mais il n'y a perfonne qui ne 
puilic fe taire dans une occafion , où 
la palîion nous porte à répondre & la 
vanité à parler : il n'y a perlbnne qui 
ne puillè mortifier fon naturel , fes 
defirs , fes paillons j & voili princi- 
palement en quoi confîfte cette mor- 
tification intérieure , par laquelle on 
affoiblit, & l'on réduit à la raifon l'a- 
mour propre , & par le moyen de la- 
quelle on fe défait de fes imperfec- 
tions. En vain nous flattons-nous d'ai- 
mer Jefus-Chrift , fi nous ne fommes 
mortifiez j tous les plus beaux fenti- 
mens de pieté , toutes les pratiques 
de dévotion font fufpeétes fans cette 
parfaite mortification.Nous nous éton- 
nons de nous voir fi imparfaits & de 
teflèntir après tant d'exercices de pie- 
té , après tant de communions, toutes 
les pallions qui agitent fans ceflè nô- 
tre cœur ; ne voyons-nous pas que le 
défaut d'une parfaite mortification 
eft la fource de toutes ces révoltes ? 
il. faut donc fe refoudre fi l'on veut 
alrbiblir & détruire cet amour pro- 
pre par lequel toutes les pallions fc 
nourrifîènt , il faut , dis- je , fe refou- 
dre à une généreufe &C confiante mor- 
tification .r 

Niiij 
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Ce n'eft pas aflez de fe mortifier 
pour un tems & en quelque chofe j 
il faut, s'il eft poflible, fe mortifier en 
toutes chofes , & en tout tems avec 
prudence & difcretion. Une fatisfac- 
tion déréglée que vous donnez à la 
nature la rend plus fiére , pour ainfi 
dire , & plus rebelle , que cent viétoi- 
rcs que vous aurez remportées fur el- 
le ne l'auront affoiblie. La trêve avec 
ces fortes d'ennemis eft une viétoire 
pour eux ; Mes freres , dit S. Bernard, 
ce qui eft coupé repouflé , ce qui eft 
éteint fe r'allüme , ce qui eft aftoupi fe 
réveille. Pour conferver l'efprit inté- 
rieur de dévotion , il' faut empêcher 
fon ame de fe répandre au déhors, en 
l'environnant de toutes parts d'une 
haye d'épines , comme parle un Pro- 
phète. Or c'eft ce que nous ne faifons 
pas , & c'eft la caufe de toutes nos tié- 
deurs , de tous nos relâchemens & de 
toutes nos indévotions. Si nous mor- 
tifions la nature en une chofe , nous la 
dédommageons aufti-tôt par une* au- 
tre farisfaétion que nous lui don- 
nons. Si nous fommes recueillis pen- 
dant une retraite ,• aufti-tôt que nous 
en fommes déhors , nous ouvrons 
toutes les portes des fens , aux ob- 
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jets qui nous peuvent difïîper. 

L'exercice de cette mortification 
intérieure fi ordinaire à tous les 
Saints , eft connu de tous ceux qui ont 
un véritable défit d'être parfaits. On 
n'a qu'à fe rendre attentif à l'efprit de 
Dieu ; l'amour de Jefus-Chrift eft fi 
ingénieux en ce point , que l’induftrie 
& les moyens de fe mortifier qu'il 
infpire d'abord aux perfonnesles plus 
groflîéres font au-deftüs du genie 
des plus fçavants , & peuvent paftèr 
en ce genre pour de petits miracles, 
il n'eft rien qui ne leur foit une oc* 
cafion de contrarier leurs inclina* 
dons naturelles , il n'y a point de 
tems ni de lieu qui ne leur paroillè 
propres pour fe mortifier , fafis jamais 
s'écarter des réglés du véritable bon 
fêns : il fuffit qu'elles ayent grande 
envie de voir ou de parler pour les 
obliger de baifler les yeux , ou de fe 
taire ; le défit d'aprendre des nou- 
velles , ou de fçavoir ce qui fc pâlie , 
ce que l'on fait , ou ce que l'on dit , 
leur eft un fujet continuel d'une mor- 
tification d'autant plus méritoire , 
qu'elle eft plus ordinaire , & qu'il n'y 
a que Dieu feul qui en foit le témoin. 
Un mot dit à propos , une raillerie 
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faite avec efprit peut faire honneur 
dans la converfation , mais elle peut 
c.re aiilïi la matière d"un beau facri- 
fice. Il n'eft prefque point d’heure du 
jour qu’il ne fe prefente quelque fu- 
jet de mortification j qu’on foit allîs , 
qu’on loit debout , on ne manquera 
jamais de trouver une place , ou une 
poflure peu commode fans qu’il en 
paroilïè rien au, dehors. Qu’on foit 
interrompu cent fois dans une occu- 
pation fort Icrieufe , cent fois répon- 
dra-t-on avec autant de douceur &C de 
civilité que fi l’on o’ctoit point occu- 
pé. La mauvaife humeur d’une per- 
fonne avec qui on fe trouve j les ini- 
perfcéHons d’un domeftique , l’ingra- 
titude d’un homme qu’on a obligé , 
peuvent beaucoup exercer là patience 
d’un homme folidement vertueux ; 
Enfin les incommoditez propres du 
lieu , de la faifon , & des perfonnes 
qu’on foufre d’Une maniéré à faire 
croire qu’on ne s’en aperçoit pas , 
font de petites occafioiw de fe mor-« 
tifier , il eft vrai , mais la mortifica- 
tion en ces petites occafions n’eft pas’ 

f )etite , elle eft d’ün grand mérite , & 
’on peut dire que les plus grandes 
grâces , & la faiuteté la plus îublimc 
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dépendent ordinairement de la géné- 
rofîté que Pon a à fe mortifier conf-> 
tamment dans ces petites occafions. 
Ce n'cft pas non plus une petite mor- 
tification de ne fe difpenfer en rien des 
devoirs d’une Communauté , & de 
fe conformer en toutes chofes à la vie 
commune , fans avoir nul égard à fes 
inclinations , à fes emplois , ni à fou 
âî^e , & cette forte de mortification 
elt d’autant plus confidérable qu’elle 
cil moins fujette à la vanité & plus 
conforme à l’efprit de Jefus-Chrill. 

Mais quand on ne trouveroit pas 
au dehors tant d’occafions de fe mor- 
tifier , on n’en manque jamais au- 
dedans de foi-même. On ne Içauroit 
être long-tems modelle , recueilli , 
refervé fans une grande mortifica- 
tion. L’honnêteté , la douceur & la 
civilité peuvent être l’efet de l’édu- 
cation , mais elles font plus ordinai- 
rement la marque d’un homme conf- 
tamment mortifié ; & fans cette ver- 
tu comment pourroit-on être toû jours 
en paix , toû jours égal à foy-même ÿ 
faire toujours parfaitement tout ce 
qu’on fait , & être toû jours content de 
tout ce que Dieu veut ? 
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II. 

Second Moyen. 

Vne Jîhcere humilités 

L e fécond moyen c'eft une fincerc 
humilité. Jefus-Chrift, ditS. Au- 
guftin , ne nous dit pas : apprenez de 
moi à faire dés miracles,mais apprenez 
de moi que je fuis doux ôc humble de 
cœur , pour nous faire entendre que 
fans humilité , il n^y à point de véri- 
table pieté. Il eft vrai qu^on eft allez 
perfuadé de la necelïité de cette ver-» 
tu : toute la difficulté eft de fçavoir 
en quoi la véritable humilité confifte. 
Plulieurs croyent d'être véritable-» 
frient humbles dès qu'ils ont de bas 
fentimens d'eux-mêmes , mais ils fe 
trompent y s'ils ne font pas bien-ailes 
que les autres ayent pour e«x les mê- 
mes fentimens. Ce n'eft pas aftèz de 
reconnoître qu'on n'a nulle vertu , 
nul mérite , il faut le croire , il faut 
être bien-aife que les autres le croyent. 
" Le premier pas qu'il faut faire pour 
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acquérir cette vertu , c’eft de la de- 
mander inftamment à Dieu ; enfuite 
de nous bien convaincre par de fe- 
rieules & frequentes reflexions fur 
nous-mêmes , de nôtre indigence & 
de nos propres imperfections. Le fou- 
venir de ce qu'on a été , & la penfée 
de ce qu'on peut être fert beaucoup à 
nous humilier. Les vrais gens de bien 
penfent peu aux autres , & ne s'occu- 
pent que de leurs imperfections. Les 
perfonnes véritablement humbles ne 
fè fcandalifent de rie», parce que leur 
foiblelîè leur eft parfaitement connue; 
ils fe voyent eux-mêmes fi près du 
précipice , & craignent fi fort d'y 
tomber , qu'ils ne s'étonnent pas 
que les autres y tombent. Le moins 
qu'on peut parler de foi , eft toûjours 
le plus conforme à la véritable hu- 
milité. Ces difcours affeCtez , par 
lefquels nous prétendons faire croire 
que nous nous eftimons peu , ne font 
le plus fouvent que pour nous atti- 
rer des louanges. La marque la plus 
.certaine d’une fincerc humilité ; c'eft 
de chérir linguliérement ceux qui 
nous méprifent , c'eft de n'éviter au- 
cune des humiliations qui fe prefen- 
jent , c’eft de ne fe point plaire dans 
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de vaines penfées & de vains projets 
fur l'avenir qui ne lèrvent qu'à nour- 
rir en nous-mêmes un orgueil fecrct j 
de ne parler jamais à nôtre avantage j 
de ne nous jamais plaindre de tout ce 
que Dieu permet qu'il nous arrive & 
de ne vouloir pas même être plaints , 
d'excufer le$ fautes de nôtre prochain, 
de ne nous Jamais troubler de no$ 
propres recliûtes ; de déférer en tour 
aux autres; de ne jamais rien entrepre- 
dre qu’avec dédance de nous-mêmes , 
& d'eftimer peu ce que nous faifons ; 
enfin c'eft de prier ^aucoup , & de 
parler peu. 

Qiiand on fe connoit bien mifera- 
ble on ne trouve point mauvais qu'on 
nous méprife , parce qu'on voit que 
cela eft jufte.Un homme humble,quel- 
que mauvais traitemens qu'on lui 
fallè , croit qu'on lui fait juftice : les 
hommes ne m'eftiment pas , ils ont 
raifon , ils conviennent en cela avec 
Dieu &: les Anges. Un homme qui a 
mérité l’enfer , trouve que le mépris 
lui eft bien dû. On ne prétend 
pas dire que l'on foit obligé de rece- 
voir avec un plaifîr fenfible une hu- 
miliation ; le mépris eft naturelle- 
ment défagreable , mais ne le point 
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plaindre , fe taire dans le mépris , en 
remercier Dieu , & le prier même 
pour ceux dont il s'eft fervi pour nous 
humilier , quelque répugnance que 
fente la nature à fe foûmettre,ce font 
là des marques certaines d'une fincc- 
re humilité fans laqueMe il n'eft nulle 
vertu. Nous avons des ennemis , dit 
S. Paul , & au dedans de au dehors 
de nous-mêmes , qui nous tendent 
des pièges par tout : l'amour de l'hu- 
milité , de l'abjeétion , de la vie ca- 
chée & obfcure , eft un grand remede 
à tant de maux. Il n'y a nulle paix 
que dans l'oubli de foi-même j & lî 
l'on veut devenir parfait, il faut fe rc- 
Ibudre à oublier jufqu'à nos intérêts 
fpirituels pour ne rechercher que la 
pure gloire de Dieu. 
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5. III, 

La joje & les véritables douceurs qui 
font infeparables de P exercice de la 
véritable mortification , & dç 
fincere humilité. 

I L n^y a point de véritable dévo- 
tion Tans une mortification uni- 
verfelle y genereufe & conftante , 
il n'y en a point fans une fincere 
humilité. Mais peut-on parler d-'hu- 
milité & de mortification conti- 
nuelle fans éfrayer les perfonnes 
qui auroient quelque envie d'ai- 
mer ardemment Jefus-Chrift ; ne 
fe récrie-t-on pas d'abord à la veuë 
d'une condition fi incommode , & 
peut - on envifager une vie pleine 
de Croix fans être rebuté ? Contra- 
rier en toutes cliofes fes inclina- 
tions naturelles , refufer à fes fens 
toutes les fatisfadions qui ne font 
pas précifément nécefiàires , vivre 
dans la retraite , vivre dans le filence 
fans rechercher l'eftime des hommes ; 
fans être touché de leurs louanges, ni 

affligé 
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affligé de leur mépris , n’eft-ce pas 
être fort malheureux , difons-nous , 
que de vivre de la forte î mais ce- 
pendant tous ceux qui vivent de la 
forte , proteilent qu’ils font parfaite- 
mens heureux. Le monde dit que 
cette forte de vie eft infupportablc : 
mais Jefus-Chrift lui-même dit qu’el- 
le eft douce , facile , pleine de joye & 
de confolation. Le monde le dit, c’eft- 
à-dire ceux qui n’en fçavent rien,mais 
tous ceux qui l’oiit expérimenté di- 
fentle contraire. S. François de Sales 
appelle cette forte de vie la douceur 
des douceurs. S.Ephrem dans l’exerci- 
ce d’une vie extrêmement mortifiée , 
comblé de confolations hiterieu- 
res s’écrioit , c’eft aftèz , mon Dieu , 
c’eft allez , ne m’accablez pas de 
vos bienfaits , modérez vôtre libéra- 
lité fi vous ne voulez pas que je 
meure ; car les douceurs inéfables 
que je goûte à vôtre fcrvice font ca- 
|)ables de me faire mourir. Je fuis , 
dit faint Xavier , écrivant du Japon • 
aux Jefuites qui étoient en Europe ; 
|e fuis dans un pais où l'on manque 
de tout pour lescommoditez delà vie, 
mais au rcfte j’y rellèns tant de con- 
Xolations intérieures > qu’il y a daiv- 
Ttmc /, Q 
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ger que je ne perde les yeux à force 
de pleurer de joye. Eft-ce que tant de 
millions de Saints que nous avouons 
avoir été li fages & fi fincéres , fè font 
accordez pour dire tout autrement 
qu'ils ne penfoient , & qu'ils n'expé- 
rimentoient. 

Mais II l'on eft û malheureux au 
fentiment des gens du monde dans cet' 
exercice d'une mortification conti- 
nuelle s d'où vient que ceux que 
nous voyons les plus mortifiez , font 
toujours les plus contens ? d'où vient 
que nous ne trouvons fur la terre 
de'gens parfaitement contens > par- 
faitement heureux , que ceux qui 
font les plus mortifiez ? fi cette vie 
mortifiée ne produit pas elle-même 
cette joye inaltérable j par quel arti- 
fice ces fortes de gens fe confervent- 
îls jufqu'à la mort , dans une douceur 
& dans une tranquillité que tous le» 
accidens de la vie ne fçauroient trou- 
bler ? & fi c'eft par difiimulation , 
d'où vient que les gens du monde 
qui fçavent fi bien l'art de dilïlmuler 
n'ont pas pu julqu'icy dilîîmiiler 
leurs inquiétudes & leurs chagrins , 
quoi qu'ils paflènt jfour la plupart 
leur vie dans le pki^ & dans le di* 
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vertifïèment ? La vertu feule, dit faint 
Auguftin , quelque auftére qu'elle 
paroiflèjfait goûter de véritables plai- 
firs ; Sc il n'y a de bonheur parfait en 
ce monde , que pour les gens de bien 
qui travaillent ferieufement à Ce fanc- 
tifier. Exemts qu'ils font du trouble 
des paflîons les plus cruelles qui tiran- 
nifent les méchans , ils ont plus de 
douceurs dans la vit , & moins de 
chagrins ; parfaitement fournis à la 
volonté du Seigneur, ils joüifïènt d'un 
calme & d'une paix profonde que le 
monde ne peut donner. Ce doux re- 
pos de la confcience, eft le fruit ordi- 
naire de la vertu , plus on eft à Dieu, 
plus on le goûte ; plus on ufe de refer- 
ve avec Dieu, & moins on a de part à 
cette joye. 

Qiie ne doit-on pas dire de Ponc- 
tion fecrette dont Dieu adoucit le 
joug de fa Loi ; de ces momens heu- 
reux où il fe fait fentir aux âmes juf- 
tes -y de cette efperance Ci douce qui 
leur fait goûter par avance les joyes 
du Ciel ; de ces rayons de lumière qui 
leur font voir la vanité du monde 
dan^ un jour h beau j de ces larmes 
fi confolantes qu'ils verfent quelque- 
fois au pied du Crucifix , où ils trou- 
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vent un plailîr plus pur , & plus ex- 
quis que dans les fêtes les plus 
agréables du monde. Ces plaifîrs ôc 
ces douceurs intérieures qui furpaf- 
fent toutes penfées , font des Myfte- 
res cachez aux âmes tiédes , c'eft ici 
pour elles un langage étranger ; mais 
donnez-moi une ame fervente , une 
perfonne véritablement humble & 
mortifiée , un cœur pénétré de l'a- 
mour de Jefus-Chrift, il comprendra, 
dit faint Auguftin , ce que je dis : 
Du umantem , cr fentit ejuod dico.\\ elt 
vrai que pour être parfait , on n’eft 
pas toujours infenfible à tous les ac- 
cidens de la vie ; les difgraccs peu- 
vent caufer au jufte quelque agita^ 
tion , mais elles ne font, pas capables 
de le defoler , il a toû jours une ref* 
fource en fa vertu. Quand la voye 
large que fuivent les- imparfaits 
ç'auroit point de Croix , tout con- 
tribueroit à y en faire naître j au lieu 
que dans la route que tiennent ceux 
qui aiment ardemment Jefus-Chrift , 
s’il s'en trouve , & le Ciel & la ter- 
re , pour ainfi dire , s'empreftènt 
pour les reiadre douces , le Fils de 
Dieu lui-même veut les porter avec 
nous pour rendis le poids moins 
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pelant : Hnrin la leule penfce de la 
mort effraye les plus heureux du 
fiécle , &c elle confole , elle réjouit 
les gens de bien. S’en trouvera-t-il 
jamais à l’heure de la mort , dans ces 
momens où l’on jur^e fi fainemenr 
des chofes , qui fe kùt mauvais gré 
d’avoir été mortifié , d’avoir mené 
une vie parfaite , qui n’eût pas mê- 
me été au defefpoir s’il ne l’eût pas 
fait > 

Il faut afsûrément que la mortifi- 
cation parfaite ait des attraits que 
nous ne connoillons point , parce 
que nous ne forames pas parfaite- 
ment mortifiez. Nôtre lâcheté ne 
nous en laillè faire qu’autant qu’il en 
faut pour en fentir là peine , mais 
nous n’en faifons pas allez pour en 
goûter les douceurs. Il femble que 
nous nous défions & de tout ce que 
nous difent les gens de bien , & de ce 
que Jesus-Christ lui-même 
promet. Nous voudrions qu’il nous 
payât par avance > & nous ne fçavons 
point qu’il n’y a en ceci que le pre- 
mier pas à faire qui coûte c’eft-à- 
dire que toute la peine elt à fe réfou- 
dre à fe mortifier. Goûtez , diq le 
Prophète , & enfuite voyez. En cepi 
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les yeux trompent , il n'en faut juger 
que par le goût. Ceux qui n'avoienc 
vu la terre de promilïion que de loin , 
en étoient effirayez & difoient qu'elle 
dévoroit les habitansîi mais ceux qui 
y avoient été , difoient tout le con- 
traire , & proteftoient que c'étoit une 
terre où couloir le lait & le miel. Fai- 
fons du moins pendant quinze jours 
ce parfait facrifice ; la chofe vaut bien 
peu Cl elle ne mérite qu'on en falîc 
l'expérience ^ & fi apres quinze jours 
d'une mortification continuelle & par- 
faite , nous ne goûtons point ces dou- 
ceurs que les autres expérimentent,jc 
confens , difoit un grand ferviteur de 
Dieu , qu'on dife que la vie de ceux 
qui aiment véritablement Jefus-Chrift 
eft fâcheufè & que le joug du Seigneur 
eft pefant. 

Il y a fujet de s'étonner qu'on ait 
tant de peine à fe perfuader qu'on 
peut être content dans l'exercice d'u- 
ne mortification continuelle , puis- 
qu'on voit tous les jours tant de per- 
lonnes inquiètes & chagrines au mi- 
lieu des plus grands divertÜîèmens- 
S'il y a des maux invifibles ; eft-il 
imjpolKble qu'il y ait des douceurs 
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iècrectes. Il y en a certainement, & il 
ne tient qu'à nous tle les goûter. Le 
Pere de la Colombiere avoir fait vœu, 
avec la permillîon de fes Supérieurs , 
d'obferver toutes les réglés , & en 
particulier il s'étoit envasé à une 
mortincation continuelle en toutes 
choies. Ceux à qui les trois vœux 
ellentiels des Religieux paroilîênt un 
joug infupportable , quels fentimens 
auroient-ils eu de ce grand Serviteur 
de Dieu 3 ne l'euflènt-ils pas eftimé 
malheureux ? voici cependant ce qu'il 
en avoir écrit lui-même dans fes re- 
traites fpirituelles , où à l'exemple 
des perfonnes folidement vertueufes , 
& qui ont le deflêin de faire toujours 
de nouveaux progrès dans le chemin 
de la perfeélion , il avoit marqué 
les lentimens que Dieu lui donnoit , 
& les grâces qu'il lui avoit faites,poiu: 
fe Ibuvenir de l'en remercier , & pour 
s' animer tous les jours davantage à 
l'aimer. 

Le lixicme jour , dit-il , failant la 
Conlîderation furie vœuparticulier 
que j'ai fait , je me fuis trouvé tou- 
ché d'une grande reconnoillance eia- 
vers Dieu qui m'a fait la grâce de 
- faire ce vœu,)e n'avois jamais eu au- « 
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tant de loifir pour le bien confide- 
yy rer. J'ay eu une grande joye de me 
yy voir ainlî engagé par mille chaînes à 
yy faire la volonté de Dieu. La penfée 
„ de cet engagement me réjouit, bien" 
„ loin de m'éfrayer j il me femble que 
,, bien loin de me rendre efclave , je 
,, fuis entré dans le Royaume delà li- 
„ berté & de la paix. 

„ Lors que je fuis bien à moi , dit-il 
,, ailleurs, je me fens par la mifericor- 
„ de infinie de Dieu dans une liberté 
„ de cœur, qui me caufe une joye in- 
„ comparable. Il me femble que rien 
„ ne me peut rendre malheureux . Je 
„ ne me trouve attadié à rien , du 
„ moins dans ce temps-là j car cela 
„ n'empêche pas que je ne relïènte 
yy chaque jom' les mouvemens pref- 
„ que de toutes les pallions , mais un 
yy moment de réflexion les calme. 

,, J'ay fouvent goûté une grande joye 
„ intérieure dans la penfée que j'étois 
y, au fervice de Dieu, j'ai fenti que ce- 
„ la valoir beaucoup mieux que toute 
,, la faveur des Rois. Les occupations 
,, des gens du monde m'ont paru 
„ fort méprifablcs en comparaifon 
J, de ce qui fe fait pour Dieu. Je me 
trouve élevé au defl'us de tous les 

Rois 
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Kois de la terre par l'honneur que j'ai 
d'être à Dieu. 

Je me fens toujours un plus grand 
défîr de m'attacher à l'obfervation de 
mes réglés , je me fais un plaifir très- 
grand de les pratiquer ; plus je m'y 
rends exaèl , & plus il me femble que 
j'entre dans une liberté parfaite. Il 
cft certain que cela ne me gêne 
point , au contraire ce joug me rend, 
pour ainlî dire , plus leger. Je re- 
garde cela comme la plus grande 
grâce que j'aye jamais reçûë en ma 
vie. 

On ne peut pas douter que ce 
grand Serviteur de Dieu , n'ait prati- 
qué une mortification continuelle en 
toutes chofes , après en avoir fait 
un vœu exprès. On l'a vu même 
pendant fa derniere maladie , lorf- 
que fon mal ne lui permettoit pas de 
demeurer dans le lit , paflèr plufieurs ' 
heures chaque jour fur un fauteuil 
làns s'appuyer en aucune manière , 
perféverant ainfi dans une mortifi- 
cation en toutes chofes jufqu'â la 
la mort. Et cette vie fi mortifiée l'a 
comblé de tant de confolations , & 
d'une fi grande joye intérieure , qu’il 
avoue lui -même qu'on peut bien les 
7 Scme /. P 
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relîèntir , mais qu’il elt impoffible (le 
les exprimer. 

La vûë de Jefus-Chrift , dit-il , me 
,3 rend la Croix fi aimable , qu’il me 
3 , lemble que hors de là je ne l'çauroi^ 
fl, être heureux. Je regarde avec relpe<5t 
J, ceux que Diemvifite par des humilia- 
,, tions , & des adverfitez de, quelque 
3 , nature qu’elles foient. Ce font fans 
3 , doute fes favoris j pour m’humilier 
33 je n’ai qu’à me comparer 'à eux tan- 
„ dis que je ferai dans la profperité..., 
4 Voici des mots , continuë-t-il , qui 
ne fe préfentent jamais à mon elprit 
^que la lumière , la paix , la liberté , la 
douceur & l’amour , .ce me femble 
n’y entrent en mémé^ cems ; fintf licite y 
cqnfiance , humilité, d clairement en- 
tier , nulle referve , volonté de Dieu , 
mes réglés. 

L’experience de ce grand ferviteur 
de Dieu nous fait voir que ce n’eft pas 
leulement les Saints qui nous ont pré- 
cédé , qui ont trouvé tant de douceurs 
dans l’exercice d’une mortification 
univerlèlle & confiante ; mais que 
ceux-mêmes avec qui nous vivons ex- 
périmentent la même chofe dès qu’ils 
font allez généreux pour fe mortifier 

cqntinuellemettt. 
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CHAPITRE IV. 


X/M moyens particuliers iTac^tserir ce 
parfait amour de Jefus-Chrifi,(jr cet^ 
te tendre dévotion ^ fonfacré Ceeurt 

5. r. 

Premier Moyen* 


JLa prière. 


O utre les obftacles qu*il faut 
éviter , & les difpo/îtions dans 
lefquelles il faut être pour acquérir ce 
parfait amour de Jefus-Chrift , & cet- 
Jte dévotion tendre à fon facré Cœur ; 
il eft à propos de fuggerer ici le» 
moyens qui font les plus propres pour 
cette fin. 

Or le premier moyen d'obtenir cet 
-ardent amour de Jefus-Chrift , & cet- 
te dévotion tendre à fbn facré Cœur , 
c'eft la prière. Il y a fujet de s'éton- 

Pij 
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ncr que les Chrétiens ne foient pas , 
pour ainli dire , tout-puiflàns , qu'ils 
n’ayent pas tout ce qu'ils fouhaitent , 
ayant un jiioy^n infaillible d'obtenir 
tout çe qu'ils demandent j & ce moyen 
ne confifte qu’à demander. 

Il ii’eft rien à quoi Jefus-Chrift fe 
foit h fouvent ni li folemnellement 
engagé comme à exaucer nos prières ; 
mais de toutes les prières il n'en eft 
point quipuillè lui ctre plus agréable, 
que celle par laquelle nous lui deman-» 
dons Ton amour. Il s’eft étroitement 


engagé à accorder cet amour à tous 
ceux qui le lui demanderoient ; mais 


on peut ajouter que quand il ne s'y 
feroit pas engagé lui-même^ cette de» 
mande l’y engageroit. 

Jefus-Chrift a fait tout ce qu'on 


peut s'imaginer , plus même que 


nous n’en pouvons concevoir , pour 
nous obliger à l’aimer. Il dépend de 
lui de nous le donner , cet amour ; . 


o'era-t-on penfer qu'il nous le refulç 
fl n:.us le lui demandpns. Mais il 


faut qu’on eftime bien peu cet 
amour , puifqu’on s'en met ft peu 


^:n peine ; il faut qu'on s'en mette 
bi.n peu en peine, puifqu'on le de- 
m nde ftpeu, Vpus Yoqs cfOliftez de 
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ce que vous n'aimez point ardem- 
ment Jefus-Chrift , cet amour étant 
fi jufte & fi conforme à la raifon. Il y 
auroit bien plus de fujet de s'étonner 
fi vous l'aimiez j cet amour étant te 
plus grand de tous les dons , & vous 
n'ayant pas feulement daigné de lui 
demander. 

De tous les moyens d’obtenir l'a- 
mour de Jefus - Chrift , il n’en eft 
point de plus efficace que la prière, 
il n'en eft point de plus facile j car 
qui eft-ce qui peut s’excufer de prier, 
& cependant il n’en eft point , ce 
fcmble, de plus négligé. On diroic 
que le motif le plus puiftànt , par le- 
quel Jefus - Chrift nous veut enga- 
ger à nous fervir de ce moyen , nous 
en éloigne. Crédité quia, accipietis. 
Soyez fêurs que vous ferez exau- 
cez. 


Mais , mon Dieu , n’eft-ce pas , là Time- 

ce qu’on craint ! Nous craignons ne 

malheureux que nous femmes , nous 

. ^ r r • exauai- 

craignons que fi une fois vous nous 

exauciez , vôtre amour ne nous por- /. 

tât à devenir plus gens de bien , plus i. Con- 

recueillis , plus dévots , & plus faints AfT* 

que nous ne voulons être ; nous 

craignons que fi nous vous aimions 

P iij 


Digitized by Coogle 



î 74 Lit dévotton an facré Coettr 
ardemment , nous n^euiEons plu& 
que du dégoût pour tout ce que nous- 
avons aimé j pour tout ce que nous 
aimons encore ; en un mot il femblc 
que nous appréhendons de ne pou- 
voir plus nous empêcher de vous ai- 
mer. Mais n'ayez point d'égard , d 
mon Sauveur , à ces premiers fenti- 
mens que nous déteftons auilî-tôt que 
nous pouvons nous en appercevoir „ 
donnez-nous feulement vôtre amour 
avec vôtre grâce , & nous fommes af- 
lèz riches. Que nous ferom bien-tôr 
dégoûtez de tout le refte , h nous ou- 
vrant vôtre facré Cœur , vous nous 
faites goûter une feule fois les dou- 
xeurs qu'on trouve à vous aimer. 
Prions & demandons fouvcaii; ceC 
amour , il eft imp.cïlïihle de le deman- 
der inftamment, 6 e condamment fans 
l'obtenir. Le moyen eft aisé , il eft ef- 
ficace , & l'on peut dire qu'en xeci y, 
c'eft obtenir ce quion demande , que 
de le demander. .• 

Ne craignons pas de faire des de- 
mandes ou fi excclTives , ou fi pref- 
fautes , que nous rebutions Jefus- 
Chrift par nôtre indiferétion ou par 
nôtre importunité. C'eft tout le con- 
traire : la raifon pourquoi nous ob- 
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tenons Ci peu de Dieu , c^eft que nous 
ne lui demandons pas aflèz , c'efl: que 
nous fbmmes & trop bornez dans 
nos défirs , & trop languiflàns dans 
nos prières ; & Jefus-Chrift ne nous a 
apporté dans PEvangile la parabî)le 
de cet homme , qui n’obtint ce qu’il 
demandoit , que par Ibn importunité, 
que pour nous apprendre, que lî nous 
voulons obtenir ce que nous lui de- 
mandons , il faut devenir importuns. 
Nous obtenons peu, parce que nous 
lui demandons trop peu *, ôc parce 
que le peuque*nous lui demandons , 
nous ne lui demandons pas allez. Il 
ne lui faut rien moins demander que 
fon amour , mais un amour tendre , 
ardent , généreux , & parfait , & il 
le lui faut demander cet amour avec 
empredèment , avec importunité. Je 
conçois que quoi qu’il fe (bit li fb- 
lemnellement engagé à ne nous rien 
refufer de tout ce que nous lui de- 
manderons en Ibn nom , il peut ne 
nous pas exaucer fans manquer à Cd 
promelïè. Nous ne fçavons fouvent ce 
que nous demandons. Mais nous fe- 
rions tort à Jefus-Chrift , & nous dé- 
mentirions nôtre créance , lî en lui 
demandant fon amour nous doutions 

P iiij 
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ï'il nous exaucera , fur tout fi c'eÆ 
avec fincerite , & avec empreflemenc ' 
que nous le lui demandons. Je croirai 
que Jelus-Clirifi: pour nous punir,ou 
pour nous humilier , & toujours pour 
nous faire mériter davantage , nous 
laifièra certains défauts, certaines im- 
perfeétions dont nous le prions de 
nous délivrer j mais on ne me perfua- 
dera jamais,qu'après lui avoir deman- 
de fincerement ôc avec emprefièmenc 
fon ardent amour, il nous fait refufé, 
il ne nous en ait pas même accordé 
plus que nous ne lui 'en demandons. 
Vous avez apporté , Seigneur , ce 
beau feu fur la terre , & que fouhai- 
tez-vous , fi ce n’eft: qu'il s'allume 
& a qui tiendra-t-il que je n'en fois 
tout embraie j donnez-moi , s'il vous 
plaît, votre amour , Seigneur , ce fera 
là déformais ma prière ordinaire , je 
vous la ferai le matin , le loir , dans 
le repos , dans le travail , je vous 
la ferai à toute heure , & je ne celîerai 
jamais de dire : donnez - moi vôtre 
leul amour , Seigneur , avec - vôtre 
grâce , & je fuis allez riche , ôc cela 
me fuifit. 


Digitized by Google 



1 


de N. SJeftis-CMrifi. Il.Partie. 177 


§. II. 

Second Moyen. 

La Communion frequente. 

L e fecoiitl moyenj c'eft l’ufage fre- 
quent des Sacremens , c'eft la 
Communion frequente : il fufEt de 
Tçavoir ce que c^eft que communier , 
pour concevoir qu'il n'eft: point de 
moyen plus leur f pqur être bien-tôt 
embrafé d'amour pour Jefus-Chrift , 
que de communier fouvent. Il 
ïi'eft pas poflible , dit le Sage , de ’ 
porter du feu dans fon feiii , Sc 
de n'en être pas brûlé. L'amour di- 
vin allume , pour le dire ainfi , un 
grand brader fur nos Autels dans l'a- 
dorable Euchariftie , & c'eft en s'a- 
prochant de ce feu facré , que tous les 
Saints ont été embrafez d'un amour 
três-ardent & très-tendre pour Jefus- 
Chrifl: ; l'amour dont ils brûloient 
au fortir de la communion , paroif- 
foit jufques fur leur vifage j com- 
bien de fois a-t-il falu au plus fort 
de l'hiver , chercher des rafraichiflè- 
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mens pour en modérer les divines 
ardeurs. Le feul nom , la feule ima- 
ge de Jefus - Chrift les faifoit pour 
lors entrer en des ravilîèmens , & en 
des extafes , & l'on ne peut pas 
douter , que le grand amour qu'a- 
voient. pour Jefus - Chrift les pre- 
miers Fidèles , ne fût l'éfet de la Com- 
munion qu'ils faifoient tous les 
jours. 

Ceux qui par l'innocence de leur 
vie & par l'exercice d'une véritable 
pieté, fe rendent dignes de communier 
fouvent , expérimentent encore tous 
les jours en ce point les fruits admi- 
rables de la communion fréquente. 
Ils aiment toûjours plus Jésus- 
C H R I s T J leur amour croît à me- 
fure qu'ils fe nourriiîènt plus fou- 
vent de ce pain des Anges , & bien 
loin d'en prendre du dégoût par le 
fréquent ufage , leur faim croît fenlî- 
blement , à meftire que l'amour qu'ils 
ont pour Jefus - Chrift devient plus 
ardent. 

Tous les autres Sacremens (ont 
des effets de l'amour que le Fils de 
Dieu a pour les hommes , il n'en 
eft point qui ne foit propre pour 
faire naître dans nôtre cœur im vé- 
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ritable amour pour ce divin. Sau- 
Teur : mais le Sacrement de P Autel , 
dit Saint Bernard , eft Pamour des 
amours j c"eft-à-dire PetFet du plus 
grand de tous les amours , que Jefus- 
Ghrift puillè avoir pour les hom- 
mes , & en mêrrie - tems la fource 
la plus fécondé de Pamour très-ar- 
dent Sc très - tendre que les hommes 
doivent avoir pour Jefus - Chrift. 
Tout contribue en ce Myftéreàinf- 
piref J & à augmenter cet ardent 
amour : & le prelent qu’on nous y 
fait , & la maniéré dont on nous 
fait ce prefent , & la fin pour la- 
quelle on nous le fait. Jefus -Chrift 
nous y donne fon corps adorable 
Çon précieux Sang qui devient 
nôtre nourritiwe. En vérité qui fe- 
ra capable d’allumer ce feu divin 
dans le cœur des hommes , fi cet- 
.te viande celefte ne le fait pas ? 'Mais 
la maniéré obligeante avec laquel- 
le Jefus - Chrift nous fait ce pre- 
fent , ne nous engage pas moins à 
Paimer. Ce divin buveur , Pattente 
du peuple d’ifraël le défiré des na- 
tions , le défir des Collines éternel- 
les s’eft fait prier , il s’eft fait folli- 
çiter de venir au monde durant Pef- 
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pace de 40^ fiécles : Mais ici il prie 
lui-même les hommes , il les prelîè ^ 
il leur fait même violence pour les 
obliger à le recevoir. Forcez-les , dit-^ 
il , dans l'Evangile , forcez-les à pren- 
dre parc au feftin que je leur ay pré- 
paré. Compelle intrare*, C'eft que l'a- 
mour eft impatient , il eft ennemi 
des délais , il ne fçait ce que c'eft que 
de s'arrêter , que de fe ménager. Mais 
que prétend cet aimable Sauveur par 
tant d'emprellèmens , il prétend 
fe faire aimer des hommes , il leur 
donne fon corps & Ibn Sang pour 
avoir leur cœur ; il ne fe fait lui- 
même leur nourriture , que pour ga- 
gner leur cœur , pour le leur enle- 
ver ce coeur , fans qu'ils puiflènt , 
pour ainfi dire , s'en défendre. La 
principale intention que vous devez 
avoir en communiant , dit S. François 
de Sales , doit être de vous avancer , ^ 
& de vous fortifier en l'amour de 
Introd. devez recevoir par 

devote amour , ce que le leul amour vous 
Z. part, fait donner. Non , le Sauveur , conti- 
ch. 1. nuë ce grand faint , ne fçauroit être 
confideré en une aélion plus amou- 
reufe , ni plus tendre que celle-ci , en 
laquelle il s'anéantit , pour ainfi dire. 
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& fe réduit en viande , aHn de péné- 
trer nos âmes , & s'unir intimement à 
nôtre cœur & à nôtre corps. 

On admire la ferveur de ces âmes 
pures , qui ne s'aprochent jamais de 
1K5S Autels , qu'elles ne Tentent croî- 
tre fenfiblemenc l'amour qu'elles 
portent à Jefus - Clirift , & qu'el- 
les n'en foient toutes embrafées. Ces 
divines ardeurs ne font devenues des 
merveilles , qtie depuis qu'elles font 
devenues lî rares : Mais n'eft-ce pas 
un prodige plus furprenant de voir 
<jue les communions foient Ci fre- 
<juentes , & que ces fortes de mer- 
veilles arrivent li rarement. Vos pe- 
cbez , vos rechûtes > vos foiblelïès 
vous font de la peine , vous defire- 
riez bien de vous corriger , de fur- 
nionter cette répugnance , cette tié- 
deur , de rompre cette petite attache , 
qui eft l'unique choie qui vous arrê- 
te dans le chemin de la pieté. Vous 
voudriez bien aimer ardemment Je- 
lus-Chrift , vous convenez qu'il 
n'y a que C(?ux qui l'aiment parfaite- 
ment , qui foiçnt parfaitement heu- 
reux , & cependant après deux mille 
communions , vous vous trouvez 
aufli imparfait , aulïi tiède , vous 
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n’en aimez pas plus Jefus-Chrift, 

Il y a un an , dix ans que vous dites 
la Nleflè tous les jours, c’eft-à-dire que 
vous avez reçu le Corps & le Sang 
précieux de Jefus-Chrift plus de trois 
mille fois en vôtre vie ^ & il y a un 
an , dix ans que vous combattez con- 
tre une imagination ^ contre un fan- 
, tome , contre je ne fçai quoi , dites- 
vous , qui vous empêche d’être tout à 
-Dieu, & de goûter la paix & la dou- 
ceur qu’on goûte à fon lervice ; peut- 
être même lèntez-vous tous les jours 
Reflex. moins d’amour pour Jefus-Chrift. Eh 
chrét. mon Dieu ! font-ce des Hérétiques ou 
^aCo‘ des Infidelles , qui tiennent ces dif-' 
iomb. cours , s’écrie un grand ferviteur de 
Dieu. Quoi donc un Chrétien qui fe 
jiourrh fi fouvent du corps de Jefus- 
Chrift , peut-il defirer quelque choie 
en vain ! à qui fera-t-on jamais ac- 
croire qu’un Dieu prefenté pour prix 
des grâces qu’on lui demande , ne 
foit pas capable de les obtenir ; que 
Jefus-Chrift qui n’a inftitué ce Myfté- 
re que pour fe faire aimer , refufe ja- 
mais fon amour à celui à qui il fe don- 
ne lui-même fans referve , fans nul 
ménagement. 

Que fi cependant ce malheur ar-» 
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rive , que il l'on voit qu'eu commu- 
niant tous les huit jours & même 
plus fouvent , qu'en difant la Meflè 
tous les jours ^ on ne tire nul profit 
4 e ce Sacrement , qu'on ne s'aman- 
4 e point J qu'on abufe de la Com- 
jnunion , qu'on n'en aime pas da- 
vantage Jefus-Chriit , qu'on rellènte 
toujours la même tiédeur , les mê- 
mes foibleflès *, doit-on quitter la 
-Communion ? doit-on celler de dire 
tous les jours la >tefle ? Non , mais on 
doit regler fa vie , & fe défeire des 
-vices & des défauts qui nous empê- 
chent d'en profiter. La faute ne vient 
pas de ce que nous communions trop 
ibuvent , mais de ce que nous com- 
munions mal. Toute nourriture vous 
eft inutile , parce que vous la prer.ez 
mal à propos : quel confeil prendrez- 
vous en cette occalîon , ou de ne 
rien manger du tout , ou de prendre 
les précautions neceflàires pour pro- 
fiter de ce que vous mangez. Un 
homme empêche par une contention 
4'clprit extraorclinaire , que la nour- 
riture qu'il prend à fes repas ne le 
digère dans fon eftomac , il en tom- 
Jîe malade. Là defliis qu'on alîèmblc 
.tous les Médecins , qu’ou aflèmble 
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.toutes les Academies ; fe trouvera-t-il 
jamais un feul homme qui ordonne à 
ce malade de ne prendre plus de nour- 
riture. Il faut <ju’il mange , mais il 
faut qudl le fafle avec les précautions 
necellàires; U faut <ju'il foit moins in- 
diferet , qudl foit moins imprudent. 
Mais s'il ne mangeoit pas,du moins la 
viande ne fe corromproit - elle pas 
dans fon eftomac , il eft vrai , ipais il 
mourroit de foiblelTè ; cette trop gran- 
de contention d'efprit n'empêche- 
roit pas la digeftion , mais elle épui- 
feroit bien-tôt le refte de fes forces, & 
vous le verriez tomber dans vingt-qua- 
tre heures en une langueur mortelle ; 
il ne mourroit pas d'indigeftioh, mais 
de faimu En un mot, ce feroit être fou , 
que de lui retrancher ce par qui il 
vit , pour le délivrer de ce qui le fait 
malade. Il eft aifé d'apliquer cet 
exemple à ceux qui ne tirent nul fruit 
de la communion. Ces perlbnnes ont 
grand fujet d'apprehender que leur 
conduite ne foit mal réglée , que 
leur confcience ne foit pas pure , que 
leur foi ne foit trop foible , & que 
leurs Confeflîons ne manquent ou 
de fincérité , ou de douleur , ou de 
réfolution de s'amander. Vous êtes 

mauvais 
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mauvais , amandez-vous au plutôt 
pour communier fouvent. Vous êtes ' 
imparfait , communiez fouvent pour 
V04S amander. 

Le Fils de Dieu appelle ce myftére 
adorable, nôtre pain de tous les jours, 
pour montrer combien Fufage en doit 
être frequent. Il appelle à fon banquet 
les pauvres & les aveugles , pour nous 
apprendre que dans quelque indi- 
gence qu'on fe trouve , & quelque 
infirmité qu’on ait , pourveu qu’on 
fbit encore vivant , on ne doit point 
faire difficulté de manger ce pain de 
vie. 

Le peu de fruit que la plupart des 
gens , & principalement des Prêtres 
tirent de la Communion frequente , 
fait douter quelquefois , s’il eft à 
propos de communier fi fouvent.Mais 
on ne fçauroit mieux répondre à ce 
doute , qu’en rapportant ici ce que 
faint François de Sales a dit fur ce 
fujet. 

Je ne veux , dit ce Saint , ni louer ** Introd. 
ni blâmer ceux qui n’étant pas Prê- “ 
tresjcommunient tous les iours,mais “ ^ 

je confeille à tout le monae,& je les ch. z. 
exhorte autant que je puis de com- “ 
munier de huit en huit jours,pour- 
Tomt, U Q. 
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YÛ qu'on n'ait nulle alfeâion au pe* 
chê : ce (ont les propres paroles de 
fàint Auguftin j continuë-t-il, par lef- 
quelles il ne loue , ni ne blâme abfo- 
lument ceux qui communient tous le» 
jours , mais il lailïècela à la prudence 
du Directeur. Car la difpofition neceC- 
faire pour communier fi fouvent étant 
fort rare , il n'eft pas bon de le con- 
feiller généralement , mais parce que 
ces difpolitions,quelque rares qu'elle» 
foient , peuvent Ce trouver en plu- 
fieurs perfbnnesfblidement vertueules> 
il n'eft pas bon auftî de le refufer gé- 
néralement à toutes fortes de gens, 3c 
comme ce feroit imprudence de con- 
feillerindiféremmentà tout le monde, 
un ufage fi fréquent de l'Euchariftie 
ce ne ^roit pas une moindre impru- 
dence de blâmer ceux qui le font par 
le confeil d'un fàge Direéleur. La ré- 
ponfe de lainte Catherine de Siaine 
fur ce fujet , eft agréable : vous me 
dites que je ne devrois pas commu- 
nier fi fouvent , puifque ïainr Auguf- 
tin ne loiie point , ni ne blâme point 
ceux qui le font tous les jours. Puif* 
que faint Auguftii*-; répond-elle , ne 
le blâme pas , ne le blâmez pas non 
plus vous-même* 
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Vous voyez J Philothée, que faine “ 

Auguftin exhorte , & confeille fort “ 

que l'on communie tous lesDiman- “ 

ches , faites-le donc autant qu'il “ 

vous fera polïîble,puifque,comme je 

préfuppofe, vous n'avez aucune affec- 

t;ion au péché mortel ni au péché vé- 

nieljvous avez véritablement la dif- 

polîtion que S. Auguftin demande , 

vous en avez encore une plus excel- “ \ 

lente , puifque non feulement vous 

n'avez pas l'affeétion de pecher , “ 

mais vous n'avez pas même l'afFec- “ 

tion du péché ; & ainli vous devez 

communier tous les Dimanches , & • 

même plus fouveiît , ft vôtre Pere ‘‘ 

fpirîtuel le trouve bon.^ “ 

Si les gens du monde , ajoute ce “ intro- 
Saint , dans le chapitre fuivant ; fi à 

les gens du monde vous demandent, 
pourquoi vous communiez fi fou- ‘‘ 
yent:dites-leur que c'eft pour apren- “ 
dre à aimer Dieu, pour vous purifier “ 
de vos imperfeétionsjpour vous déli- 
vrer de vos miferes, pour vous con- 
foler en vos aftliétions,po.ur prendre 
des forces dans vos foibleflès: dites- 
leur que deux fortes de gens doivent ‘‘ 
communier fouvent } les parfaits “ 
parce qu'étant bien difpofez , ils “ 
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,, auroient grand tort de ne pas s'ap-* 
,, procher de la fource de la perfection 
,, & de la fainteté i & les imparfaits 
„ afin de s’amander pour devenir par- 
,, faits : les forts pour ne pas devenir 
a, foibles , & les foibles pour devenir 
,, forts : les malades pour être guéris , 
„ & les fains pour ne pas tomber ma- 
,, lades : & que pour vous , comme 
vous êtes imparfait , foible , & ma- 
j, lade,vous avez befoin de commuui- 
3, quer fouvent avec celui qui elt vô- 
,3 tre perfection, vôtre force , & vôtre 
33 Médecin. Dites-leur que les gens du 
„ monde qui n'ont pas beaucoup d’af- 
,3 fairesjdoivent communier fouvent , 
„ parce qu'ils en ont la commodité,6c 
33 que ceux qui ont beaucoup d'affaires 
„ ne le doivent pas faire moins fou- 
„ vent 3 parce qu'ils ont befoin de 
33 plus grands fccours » &: que celui 
33 qui travaille beaucoup & qui a 
„ beaucoup de peine3doit aulTi manger 
33 des viandes folides & en manger fou- 
,3 vait:dites-leur que vous communiez 
33 fouvent pour apprendre à bien com- 
33 munier 3 parce qu'on ne fait guéres 
„ bien ce qu'on ne fait que rarement. 
,3 Communiez fouvent Philothée , 
& le plus fouvent que vous pour« 
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rez avec le confeil de vos Direc- 
leurs. Les lièvres deviennent blancs 
dans nos montagnes en hiver, parce 
qu'ils ne voyenc & ne mangent que 
de la neige , ainfi à force d'adorer " 
& de manger celui qui eft la beauté, ‘‘ 
la bonté & la pureté même dans cet 
Augufte Sacrement , vous perdrez '' 
infcnliblement toutes vos taches , “ 
vous deviendrez tous les jours meil- “ 
leur , & vous deviendrez plus pur 
chaque jour. ,, 

• Voilà le confeil que donne fainC 
François de Sales à tous eeux qui 
ayant véritablement de l’horreur pour 
toutes fortes de pechez mortels , ont 
un véritable déhr de faire 'leur falutjll 
eft vrai que le déftr de conamunier,eft 
ordinaire à ceux qui ont une foi vi- 
ve, & qui airtient véritablement Jefus- 
Chrift : & au contraire on n'expéri- 
mente que trop , qu'à mefure qu'on 
s'engage dans le grand monde , à me- 
fure que l'amour pour Jefus-Chrift 
fe refroidit , on a plus de peine à 
communier. Aulli on n'a que faire de 
prêcher aux vicieux de s'éloigner 
de la communion , ils le font allez 
d'eux-mêmes & l'on ne vit jamais 
de ces âmes corrompues , &: plo»- 
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gées dans le défordre^être affamées de 
cette viande celefte qui fait les délices 
des âmes pures , & de tous ceux qui 
aiment véritablement Jefus-Chrift. 


§. III. 

Troifiéme Moyen. 

La vifite du très- S. Sacrement. 

L e troifiéme moyen eft de vifitef 
fouvent k très-S. Sacrement de 
l'AuteK L'amitié fe conferve & s'aug- 
mente parmi les hommes j par les vi- 
fites & par les coaverfations fré- 
quentes. C'eft auffi par le même mo- 
yen , qu'on en aimera toujours plus 
ardemment Jefus-Chrift. Comme il 
ne demeure fur noS Autels que 
pour être continuellement avec nous , 
jugez quels doivent être fes fenti- 
mens en faveur de ceux qu'il voit 
fouvent avec lui. Il n'eft rien, ce fem- 
ble, qui lui gagne davantage le cœur, 
que ces fréquentes adorations & ces 
vifites , c’eft ordinairement en ce 
tems-là qu'il répand fes grâces avec 
le plus d'abondance , & l’on peut dire 
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que de tous les pcéfens , de toutes les 
faveurs qu'il y fait , la plus ordinai- 
re, c'eft la grâce de fou amour. 

Il y a des vilites de civilité , & il y 
en a de pure amitié , fi l'on manquoit 
à celles-là , ce feroit une faute ; mais 
les faveurs fingulieres ne fe font 
ordinairement qu'à celles-ci. Les 
jours de grandes fêtes , le tems de 
la Méfié & de l'Office divin , font à 
l'égard de Jefus-Chrifi , ce que 
font à l'égard des Grands , les vifites 
de devoir & de. civilité j on feroit 
remarqué i on feroit même châtié , fi 
l'on ne s’y trouvoit avec la foule : 
mais les vifites qui fe font à certai- 
^les heures du jour , où Jefus-Chrift 
n'eft prefque point vifité , où même 
la plupart des gens l'oublient , ce 
■font des vifites d'amis. C'efb en ce 
tems-là plus qu'en tout autre , que 
Jefus-Chtift coiiverfè , pour ainfi 
dire , plus familier emejit avec fes fa- 
voris , qu'il fe communique confî- 
jdemment à eux , qu’il leur .ouvre fon 
cœur , qu’il répand fur eux les tré- 
fôrs de toutes fès grâces , en les em- 
bralant de fon amour. Et fort que 
-hindifterence de ceux qui l'oublient 
pour lors , rende plus précieufe la 
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fidelité de ceux qui le vifitent , tous 
les Saints ont expérimenté , qu'il n'eft 
point de moyen plus infaillible d’ob- 
tenir bien - tôt ce grand amour de 
Jefus-Chrift , que de le vifiter fouvent 
dans les Eglifes , fur tout à certaines 
heures du jour , ou on l’honore fi peu, 
& où on le vifite fi rarement. On 
trouvera dans la troifiéme partie com- 
ment c’eft qu’il faut faire ces vifites , 
& d’où vient qu’on profite fi peu de 
celles que l’on fait , il fuffit de re- 
marquer ici , que pourveu qu’on les 
fafiè comme des gens qui croyent que 
c’eft Jefus-Chrift qu’ils vifitent , elles 
font un moyen infaillible pour obte- 
nir en peu de tems un parfait amour 
pour Jefus-Chrift. 


§. IV. 

Quatrième Moyen. 

La Fidelité a s'acefuiter exaBement 
des Pratiques de cette 
dévotion. 

L e quatrième moyen, c’eft la fidé- 
lité à s’acquiter exaétement des 

petites 
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Ycnites pratiques que Jefus-Chrill a 
fait connoître lui être très-agréables , 
& très-propres pour honorer Ton fa- 
cré Cœur , & pour être bien-tôt em- 
braie de fbn ardent amour. Toutes ces 
pratiques fe reduifent à quelques vili- 
tes du très-faint Sacrement , à certai- 
nes prieres,& à quelques communions 
un peu plus fréquentes & plus dévo- 
tes , & tout cela par certains motifs 
que l'on trouvera dans le premier 
chapitre de la troifîéme partie. 

Ceux qui par je ne fçai quelle 
fâuflè idée de la vertu , traittent de 
bagatelles toutesles pratiques de dé- 
votion qui leur paroillènt trop aifées , 
&c qui eftiraent peu celles qui ne leur 
donnent pas aflèz d’occalîons de fc 
diftinguer , ces fortes de perfonncs 
n’auront peut - être pas beaucoup 
d’empreflèment pour celles-ci , parce 
qu’elles ne cojitiennent rien de fort 
fpécieux ni de fort extraordinaire. 
Ils s’imagineront que ce que tout 
le monde peut faire n’eft pas urt 
moyen fi elîicace pour devenir ce 
que peu de gens font en effet. Mai« 
fans examiner ici la véritable caufe 
de cette illufion , ne pourroit-on pas 
leur répondre ce qu’on difoit à Naa- 
/. ^ 



194 dévotion au /acre Cœur 
man qui avoir des idées allez fèm- 
blables à celles-là : Si Ton vous pro- 
pofoit quelque chofe de bien dif- 
- ficile , pour obtenir une fi grande fa- 
veur , vous ne devriez pas refufer de 
le faire , à combien plus forte raifon 
devez-vous du moins expérimenter , 
fi ce moyen qu’on vous propofè fera 
efficace , puifqu’il vous coûte fi 
peu. 

Il eft vrai que l’on compte parti- 
culie ement fur la perfevérance , & 
fur l’exaélitude, à s’acquitter parfaite- 
ment de ces petites pratiques. Cette 
fideli é eft ordinairement ce qu’il y a 
de plus agréable à Dieu , & de plus 
méritoire dans la plûpart des exer- 
cices de dévotion , parce que c’eft 
toûjü rs la marque la moins fufpec- 
te d’on grand amour. Il vaudroit 
beaucoup mieux en faire moins , & 
être plus conftant. Nos bonnes œu- 
vres font d’autant plus parfaites , 
qu’elles font moins accompagnées 
d e volonté propre. Or des gens qui 
changent fans celïè ou leur prati-* 
que de dévotion , ou le tems ôc 
ces pratiques , font afsûrément des 
gens tjui n’agiftènt que par le mou» 
^ ement de leur propre volonté , 
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<}uel autre motif pourroienc - ils avoir 
dans ces changemens. 

Ce n'efl: donc proprement que dans 
cette perfevérance que confifte cett« 
fidelité genereulè ' qui eft la preuve 
la plus certaine d"un grand amour 
de Jefus-Chrift ; fi l’on eonfidére fe- 
rieufement ce qu’on fait pour Dieu , 
quelque grand que puifiè être nôtre 
travail , on verra qu’on ne peut que 
très-peu de chofe ; mais on peut 
dire néannioiïis dans un autre fens & 
avec A^erité , que ce ri’eft pas peu de 
chofe de n’avoir égard ni à la difpo- 
fition où l’on eft , ni aux lentimens 
que l’on a , ni à cent autres fpécieut 
prétextes qui fe préfentent tous leÿ 
jours , & que nôtre inconftance na-» 
turelle nous reprefânte comme des 
raifons légitimés de changer, ou du 
moins d’interrompre nos pratiques 
de dévotion : qu'on foit trifte ou de 
belle humeur , qu’on foit à Ibn aile 
ou fatigué , qu’on loit en paix ou 
dans le trouble t être toujours conf* 

• tant^ôc s’acquitter aivcrs Jefus-Chrift 
de certains petits devoirs que 'l’a- 
mour ôc la reconnoiflànce , que nous 
voulons avoir pour lui , nous impo- 
fent J c’eft véiikâbleiûeut lui être 

RU 
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J ^6 La dévotion au facrê Cœuv. 
dele , c’eft véritablement aimer Jefus- 
Chrift. 

— \ 

. ■ §.- y. 

Cinquième Moyen. 

'Une tendre dévotion envers la Sainte 
Fierge. 

L e cinquième moyen pour être 
bien-tôt embrafé d'un ardent a-, 
mour pour Jefus-Chrift , ç'eft d'a- 
voir une tendre dévotion envers la 
fainte Vierge qui a un pouvoir fi ab- 
folu fur, le Cœur -facré de fon Fils, 
On ne peut pas douter que la Sainte 
Vierge ne fait de toutes les, créatu- 
res , celle qui a le plus aimé Jefus-^ 
Chrift , qui en a été la plus aimée,& 
qui fouhaite aulTi le plus ardemment 
Mater parfaitement aimé j elle 

piilcjira: eft la Mere du parfait" amour , c'eft à ' 
d.lec- elle à qui nous devons nous adreflèr, 
Ûonis. pour en être embrafez. Les facrez ' 
Cœurs de Jefus & de Marie font trop 
couformes &' trop, unis pour avoir 
l'entrée de l'uu.fans avoir l'entrée de 
l'autre / avec cette difiTerençe quç 
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le Cœur de Jefus ne foudre que les 
âmes extrêmement pures , & que ce- 
lui de Marie purifie , par les grâces 
qu^elle leur obtient , celles qui ne le 
font pas , & les met en état d'être 

reçues dans le. Cœur de -Jefus. 

* 

Quoi que tous les autres moyensi 
d'obtenir cet ardent arrtour de Jefus- 
Chrift Ibient aifez & efficaces , ce- 
lui-ci paroîrra plus facile à beau- 
coup de gens. Peu de perfbnnes ont 
toutes les difpofîtions néceflàires 
pour être embrafées de ce divin 
amour , mais il y en a peu qui ne 
pu i fient fort aifément les obtenir 
par le moyen de la très-fain te Vierge, s. Jug. 
Les pécheurs mêmes n'en doivent pas ferm. 8. 
defefperer ; Marie eft l'efperance des def^nci- 
pecheurs , Marie eft l'azile de tous 
■ les miferables , elle eft la reffource * 

. de tout le monde. Jefus - Chrift lui yirg. 
accorde aifément ce que nous fom- 
mes indignes de recevoir , <^uia indi~ sern. 
gnns eras cm donarei^ , dit S. Bernard, /erw. 3. ^ 
datum efl Adarit, ut per illam accU 
peres qmdejuid haberes. Il l'a établie 
la difpenfatrice de fes grâces , & il a 
réfolu de n'en faire aucune qui ne 
paflè par fes mains. Nihil nos Deux 
habere voluit quod per manus Marit 
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non tranfiret. Ayons un amour ten- 
dre pour la Mere j nous ferons bien- 
tôt embrafez d"un ardent amour pouf 
le Fils. Oeft une marque qu'on ne 
fouhaite guère l’amour du Fils , 
quand on ne relîènt pas une tendrefic 
extrême pour la Mere : & fans cette 
tendreflè extrême pour la très-fainte 
Vierge , on ne doit jamais s’attendre 
à avoir l'entrée du facré Coeur de Je- 
fus-Chrift. 

Aullî a - 1 - on remarqué qu'il ne 
s’eft jamais trouvé perfonne qui aie 
eu feulement de l’indifïèrence pour 
la fainte Vierge , qu'il n'ait eu en 
même tems de l'averlîon pour Jefus- 
Clnift. C'eft même de cette averlîon 
que ces perfonnes ont pour Jefus- 
Chrift , que vient leur indifférence & 
leur averlîon pour la fainte Vierge. 
Qui me edit , difoit le Fils de Dieu , 
^ Patrem meum odit. Celui qui me 
hait , hait aulïî mon Pere j & pour 
la même raifon ne pourroit-on pas 
dire , qu'il n'y a jamais eu d'héréti- 

3 ue au monde qui n'ait été ennemi 
e la Vierge , parce qu'il n'y en a 
jamais eu qui n'ait haï jefus - Chrift. 
Tous les ouvrages qu'ils ont com- 
, pofez ne tendent pas moins à étoufer 
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Tamour de la Mere que celui du Fils : 
& y en eut-il jamais de ces ennemis 
cachez de Jefus-Chrift , appliquez à 
détruire les moyens les plus propres 
à nous le faire aimer , y en eut-il ja- 
mais J dis-je , qui nous infpirât la dé- 
votion envers la fainte Vierge î ou 
plutôt qui ne tachât par toutes les 
voyes pofTibles , d'étoufer dans le 
cœur des Fidèles cette folide dévotion. 

C"eft ce qu’a parfaitement bien re- 
marqué un des plus zélés & des plus 
grands Prélats de ce temps , l’illuftre 
Archevêque de Malines dans cette 
admirable Lettre Paftorale , de la- 
quelle nôtre S. Pere le Pape Inno- 
cent X 1 1. .a fait un h bel éloge dai>s 
le Bref qu’il a écrit à ce grand Pré- 
lat j & laquelle pleine de cet efprit > 
& de ce beau zele qui animoit un 
S. Charles Borromée , & un S. Fran- 
çois de Sales , peut palier aujour- 
d’hui pour un chef-d’œuvre en ce 
genre d’écrire ; foit qu’on conlîdere 
les belles inftruétions qu’elle renfer- 
me a & la fainte Morale dont elle eft 
remplie ; foit qu’on regarde la foli- 
dité de la doébrine qu’elle contient : 
voici comme ce grand Prélat s’ex- 
plique fur le faux zele que ceux qui 

R iiij 
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pour re- bien loin de poiter tous les Fidéles^ 

medier à la dévotion envers la fainte Vierge,. 

aux de- femblent décrier cette dévotion, 
i ordres 

^►u/ez dans fbn Diocefe par les nouvelles doftrines. 

,, Une chofe , dit-il , qui Icandalife 
^extrêmement lés Catholiques, c^eft de 
5,s’appercevoir que Ibus mahi on dé- 
„crie la dévotion envers la Ste. Vier- 
„ge ; cette dévotion qu’ils ont fuccée 
j,avec le lait, que ceux par qui ils ont 
„été inftruits leur ont (i fouvent, & Ci 
„{bigneufement recommandée : de 
,,voir qu’on ne tient plus de compte 
' 5,dcs Images ; qu’on tourne en raille- 
3, ries les pèlerinages de dévotion , 
3,qu’on employé pour s’en mocquer 
5, les plaifanterics fades & peu chré« 
jjtiennes qu’Erafme a fait fur ce fujet, 
3,que dans les converfations particu- 
3,liéres , & même dans les libelles (ans 
3,nom l’on s’emporte contre les Socie- 
3,tés établies en l’honneur de la fain- 
3,te Vierge : tandis que des perfonnes 
,,attachées aux pieufes & faintes pra- 
3,tiques de leurs peres,en prennent la 
jjdéfenfe , & veulent que ce foit eii- 
„core aujourd’hui comme au tems de 
«leurs aveux, la marque à laquelle on 
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recoiinoît & on difcerne un Catho- “ 
lique d'avec un Hérétique. 

Et ailleurs : nous recommandons, ' 
dit-il , juftement à tout le monde la • 
dévotion envers la Sainte Vierge : " 
nous voulons que vous employiez 
vôtre induftrie pour rendre parmi 
les Fidèles fon culte toujours plus “ 
célébré & plus floriflànt , que l'on ** 
aille en dévotion à Tes images , fur “ 
tout à celles où il fe fait des miracles/* 
qu'on les porte à l'ordinaire dans les 
procelIions,qu'on allume des cierges®' 
devant fes images , qu'on y chante • 
des Hymnes,& des Litanies,qu'on y " 
iafle des prières j qu'on parie hono- 
.rableraent des Congrégations & des 
Confrairies érigées eu fon honneur, " 
aufli-biep que des privilèges & des " 
immunitez que les Papes leur ont 
accordées ; qu'on invite à y entrer " 
ceux qui n'y font point encore admis/* 
qu'on en érige dans les lieux cù il " 
n'y en a point eu jufques ici , & “ 
qu'on les rétabliflè dans ceux où el- “ 
les font abolies. Qu'on fçache que de“ 
donner atteinte à quelqu'une de ces" 
chofeSjC'eft nous bleflcr dans la par- " 
rie la plus fenflble , à plus forte rai- " 
Ion de les blâmer & de les détruire, " 
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,1 0 i La dévotion au facré Cœur 
Nous tenons de nos ancêtres ces 
fentimens tendres de pieté pour la 
Sainte Vierge, & malgré la rage des 
Hérétiques qui nous environnent , 
,, nous les avons heureufement con- 
„ lervez : Je déliré de tout mon cœur, 
qu^ils prennent racine de plus en 
plus dans l'ame des Fidèles ; nous 
nous y Tentons excitez par les con- 
feils & par les exemples de plulîeurs 
laints PerTonnages qu'il n'eftpas b&- 
loin de nommer ici en particulier : 
„ car on peut dire que tous ceux qui 
,, dans les lîécles pafléz Te font diftin- 
,,guez par une fainteté extraordinaire, 
„ ont donné durant leur vie des mar- 
ques éclatantes de cette dévotioii 
envers la Sainte Vierge. 

Et il ne faut point fur cela écou- 
ter les vains fcrupules des hérétiques 
„ & des autres ennemis du culte de 
Marie , qui prétendent que l'hon- 
neur qu'on rend à la Mere blellè en 
„ quelque façon les droits du Fils.Les 
„ Fidèles ne font pas lî peu inftruits , 
„ qu'ils ne fçachent ce qu'ils doivent 
,■*, au Fils,& que ce n'eft qu'en fa con- 
,, fîderation qu'ils rendent honneur à 

,, fa Mere Tout le monde tombe 

„ d'accord que c'eft pour l'amour du 
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Fils que l’on honore la Mere j ou.‘* 
plutôt que dans la Mere on hono- “ 
re le Fils, lequel auiîi vangera rigou^ 
reufement tout ce qui blefle l’hon- 
neur de fa Mere. Les Saints noos le 
difent fouvent , & la chûte déplo- ** 
rable d,e quelques Chrétiens nous le ** 
fait voir à l’oeil : lorfqu’on fe relâ- 
che dans la dévotion envers la Me- ** 
re , infenfiblemenc la dévotion en- 
vers le Fils diminue , & vient enfin “ 
à s’éteindre tout-à-fait, “ 

Le zele de S. Charles Borromée à “ 
étendre la dévotion envers la fainte ‘‘ 
Vierge , les Statuts qu’il a fait pour 
l’honorer , fe voyent dans divers 
Conciles célébrés à Milan par fes 
foins & par fon autorité : car il n’y “ 
en a ptelque aucun où ce vertueux 
Prélat par des paroles , & par des “ 
monumens fiables & Iblides, ne faf- “ 
fe éclater fon ardente affeétion pour 
la Reine du Ciel. “ 

Les Livres du Saint Evêque de “ 
Geneve font pleins des mêmes fenti- “ 
mens , & fa vie efi remplie d’ac- V 
dons qui témoignent cette même 
dévotion. Il fe glorifie en quelque 
endroit d’être de la Confrairie du ‘‘ 
faint Refaire comme prefque toute 



io 4 h* dévotion m facré Cœur 
„ la Ville en étoit. Je ne dis rien de 
„ Saint Anfelme , de Saint Bernard , 

5, de Saint Norbert , &c que les , 

„ Pafteurs écoutent ces ^Saints , qu’ils 
5, fe lespropofent pour exemple,qu’ils 
,, les propofent de même à leur trou- 
,, peau comme d’excellens modèles à 
„ imiter. 

A la vérité il cft rare de trouver des 
âmes peu tejidres j & peu portées à 
l’amour que nous devons avoir pour 
Marie , &: au culte fingulier que nous 
lui devons. On peut dire que la dé- 
votion envers la Sainte Vierge eft 
aujourd’hui univerfelle , & il fera 
toujours } vrai que la dévotion en- 
^ vers la Mère ne fera jamais décriée 
que par les ennemis du Fils. Pour 
. nous qui fouhaitons d’aimer très- 
ardemment le Fils , n’oublions rien 
pour aimer tendrement la Mere ; &c 
(oyons peiTuadez que ce ne fera que 
par le moyen de la Mere , que nous 
aurons un plus facile accez auprès 
dç Jefus-Chrift j & que nous ferons 
reçus dans fon Cœur. 

Mais c’eft aulTi par la même rai- 
fon que nous devons avoir une' dé- 
votion finguliére pour la Sainte Fa- 
mille , je veux dire pour faint Jo- 
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[eph , pour fainte Aune , & pour 
fainr Joachin , qui ayant aimé , 
ce Temble ^ plus ardemment , & plus 
tendrement J e s u s-C h r i s t que 
les ■ autres , peuvent nous fervir 
davantage pour nous obtenir cet 
amour de tendreflè , & pour nous 
procurer l'entrée , pour ainfi dire , 
de ce facré Cœur fur lequel ils ont 
tant d'autorité. 


VI. 

Sixième Moyen. 

JJne dévotion Jînguliere au Bienheureux 
Louis de Gonzague. 

L e fixiéme moy«n qu'on pro- 
pofe , & que Dieu a déjà fait 
-connoître par des marques certai- 
nes , , comme très^propres pour ob- 
tenir un tendre amour pour nôtre 
Seigneur J e s u s-C h r i s t , c'eft la 
dévotion au Bien-heureux Louis de 
Gpnzague de la Compagnie de Je- 
fus >. encore, plus illuflre par l'inno- 
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ccnce , & par la fublime perftÆoii 
de fa vie , que par Le rang illufcrc 
que fa nailîànce lui avoir donné daim 
le monde. 

Il eft certain que dans le Ciel les 
Saints s'intereflent beaucoup pour 
tous ceux qui les aiment , & qui les 
honorent particuliérement fur la ter- 
re , & que la grâce la plus ordinaire 
qu’ils leur obtiennent , c’eft la ver- 
tu dans laquelle ils ont eux-mêmes 
excellé , & qui fut en quelque façon 
leur caraétere. C’eft ce que ce Saint 
difoit lui-même comme on le trou- 
va après fa mort écrit de la propre 
main en ces termes : “ Comme les 
hommes fur la terre font naturelle- 
j, ment plus portez à rendre fervice à 
„ -ceux qui ont les mêmes inclinations 
„ qu’eux.... de même les Bienheureux 
dans le Ciel qui ont excellé en quel- 
j,que vertu particulière , employeur 
avec plailir leur crédit auprès de 
J, Dieu , en faveur de ceux qui ont un ' 
„ attrait particulier pour cette même 
vertu , &c qui travaillent efficâce- 
„ ment À l’acquérir. 

Or comme la dévotion au facré 
Cœur de Jésus dans l’exercice d’une 
vie intérieure , & d’une union con- 
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timielle avec Dieu a fait le caractère 
de diftindtion du B. Loiiis de Gonza- 
gue , Bon ne peut pas douter qu"il 
ne s’intereiîè d'une manière particu- 
lière , pour ceux qui ont extrême- 
ment à cœur cette dévotion. Plu- 
fieurs perfonnes ont déjà heureufe- 
ment expérimenté les puiflans effets 
de Ton intercelTîon en ce point. 
On diroit qu'on ne fçauroit lui être 
véritablement dévot fans reflèntir 
d'abord pour J e s u s-C h r i s t 
une véritable tendrefîè. Sa dévotion 
infpire je ne fçai quelle haute efti- 
me , & quel amour pour la vie inté- 
rieure , & il femble qu'il eft peu de 
Saints qu'on puiflè propofer plus 
imiverfellement, que celui-ci à toutes 
fortes de gens , comme un modelle 
pour arriver aifément, dans l'exercice 
d'une vie commune , à une haute & 
folide vertu. 

A juger par l'exterieur de les ac- 
tions , on ne trouve rien , ce femble , 
de fort extraordinaire dans fa vie ; 
étant mort encore fort jeune, n'ayanç ' 
jamais eu de grands emplois , ne s'é- 
rant jamais diftingué par 'des adlions 
fort éclatantes , mais plutôt ayant 
pu jours eu uii foia extrême de 4e- . 
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meurer caché. Cependant le fublimc 
.degré de gloire où il eft élevé ne peut 
être que la recompenfe d'un grand 
mérite , comme ce grand mérite ne 
peut être en lui que le fruit d'une 
extrême pureté de cœur , d'une 
vie intérieure , d'une prelence de 
Dieu continuelle , d’un amour de 
Jefus-Chrift très-ardent & très-ten- 
dre , enfin d’une perfedion confom- 
mée qu'il a aquile en très-peu d'an- 
nées , par l'amoiir extrême , & la 
tendre dévotion qu'il a toujours eue 
pour le facré Cœur de Jefus-Chrift 
dans le faint Sacrement : & ce n'eft 
pas fans une providence de Dieu par- 
ticulière que ce fidèle Serviteur de 
Jefus-Chrift eft mort comme il l'a- 
voit prédit , & Ibuhaité , le jour qui 
«Il finguliérement deftiné à la fête 
du facré Cœur de Jésus , auquel il a 
toujours été fi dévot. 

C'eft dans cet adorable Cœur , 
pour ainfi dire , qu’il reçût dès Ibn 
«nfànce le don d’une contemplation 
irès-fublime , & un don de larmes 
continuel , mais fi abondant princi- 
palement à la Méfié d'abord après la 
confécration que fes habits en étoient 
tout mouillez. De la même fourcc 

pro- 
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prccécioit l'extrême tranquilité de 
cœur , qu'il conferva inaltérable par- 
mi tous les événemens &c toutes les 
occupations de fa vie ; enfin c'eft de 
ce facré Cœur que le S. Efprit , dit 
l'Hiftorien de fa vie , rempliflbit Ibn 
ame d'une ardeur fi violente , & de fi 
douces confolations , que fon vifage 
en paroiflôit tout en feu , & que fon 
cœur palpitant extraordinairement , 
fembloit vouloir fortir de fa place , 
C'eft là qu'il s'uniflbit fi intimement 
avec Dieu , que lorfque quelque rai- 
fon l'obligeoit à s'en diftraire , fon 
cœur fentoit une douleur femblable 
à celle qu'on fent quand on diflo- 
que Un membre du corps , ainfi qu'il 
le témoignoit lui-même. Je ne fçai, 
difoit-il quelquefois , on me defend “ 
de m'appliqvter à Dieu, de peur que “ 
cette application ne me fafle mal à 
la tête;& l'effort que je fais pour ne 
m’y appliquer' pas , mé fait plus de “ 
mal que l’application même j car je “ 
m’enfuis fait une habitude , ainfi ce “ 
n'eft plus pour moi un travail,mais 
une douceur & un repos.Cependant“ 
je tâcherai d'obeïr le mieux qu'il me‘‘ 
fera poffible. „ 

Mais pour avoir qüelque idée de 

Tomt l, ë 
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la gloire fublime dont il joiiit dans 
le Ciel i & que l"on peut dire qui 
cft le fruit de fa vie intérieure , &c 
de l'amour très-ardent & très-ten- 
dre qu'il a toujours eu pour le Cœur 
adorable de Jelus-Chrift 3 on n'a qu'à 
voir le témoignage qu'en a donné 
fainte Madelaine de Pazzi. Voici ce 
qu'en dit l'Auteur de la vie de cette 
Sainte. 

3, L'an mil fix cens 3 le quatrième 
,3 d' Avril 3 la Sainte étant dans un de 
,3 ces raviflèmens qu'jelle avoit cou- 
33 tume d'avoir 3 elle vit dans le Para- 
3, dis la gloire du B. Loiiis de Gonza- 
33 gue de la Compagnie de Jésus ; & 
33 étant furprife d'une chofe qui lui 
,3 paroilloir extraordinaire \ elle com- 
33 mença à parler paufément j mettant 
de tems en tems quelque intervalle 
„ entre lès paroles. 

3, O qjuelle gloire elV celle de Louis 
33 fils d'Ignace 3 je ne l'aurois jamais 
3, crÛ3 fi nôtre Seigneur ne me l'avoit 
,3 montrée. Il me lemhle qu'il n'^y doit 
,3 pçint avoir dans le Ciel de gloire 
,3 pareille à celle de Loiiis. Je le dis 
,3 encore 3 Loiiis eft un grand Saint. 
,3 Nous avons bien des Saints dans l'E- 
,3 glife que je ne «rois pas être fi é^e* 

d ’ A ... 
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vez. Je voudrois pouvoir aller par 
tout l’Univers pour dire que Louis 
Fils d’Ignace , eft grand faint, & je 
voudrois pouvoir montrer la gloire 
dont il jouit , afin que Dieu en fût “ 
lui-même glorifié. Il efi; élevé à ce “ 
haut degré de gloire , parce qu’il a 
mené une vie intérieure. Qiii pour- 
roit expliquer le prix & la valeur de “ 
la vie intérieure ! il n’y a point de " 
comparaifon de l’intérieure à l’ex- '' 
térieure. Pendant que Louis fut ici “ 
bas , il eut toujours les yeux appli- “ 
quez fur le Verbe divin. Loiiis a été 
un Martyr caché,parce que qui vous “ 
connoît J mon Dieu , vous connoît “ 
jfi grand & fi aimable , que ce lui “ 
eft un grand martyre de voir qu’il “ 
ne vous aime pas autant , qu’il dé- “ 
lire vous aimer 5 & que loin d’é- ** 
tre aimé des créati^res , vous en 
foyez offenfé.ll a été encore un Mar- “ 
tyrjparce qu’il s’eft fait fouffrir lui- • 
même. O combien Loüis a aimé fur “ 
la terre ! voilà pourquoi il jouit de 
Dieu maintenant au Ciel, dans une 
grande plénitude d’amour.Quand il “ 
étoit dans cette vie mortelle , il dé- “ 
cochoit continuellement des flèches 
d’âjnour d^s bCceur du V erbe;main-‘* 

Sij 




iTi 'La dcvotton au facré Cœur 
J, tenant qu'ii eft au Ciel , ces flèches 
retournent eu fou propre cœur & 
,, y demeureirt , parce que les a 6 tes 
„ d'amour & de charité qu'il faifoit 
,j alors lui donnent une joye extrême. 
5, Jufqucs ici ce font les propres parô- 
5, les de la Sainte. 

il cil aifé de reconnoître par ce 
caraélére le jufte portrait d’un vé- 
ritable & d'un parfait dévot du la- 
cté Cœur de Jefus - Chrift: , & les 
parfonnes qui fouhaitent véritable- 
ment de le devenir , & obtenir 
un amour de tendrefle pour Jefus- 
Chrift J & le don d’une vie inté- 
rieure , & d’une prefence de Dieu 
continuelle J doivent avoir une ten- 
dre dévotion à ce grand Saint qui 
leur fera bien-tôt fentir les doux 
elfets de fon intercelTîon auprès de 
Jésus & de Marie , qu'il a aimé 
avec tant d'ardeur &C de tendre^ 
îè , & dont il a été fl tendrement 
aimé. 

C'eft pour cela que les Religieules 
du Monallére des Anges à Florence , 
outre la dévotion qu’elles ont tous 
les jours à ce grand Saint , celebrent 
tous les ans dans leur Monallére , la 
Fête de la manière la plus folemuelle; 
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ponr obtenir par Ton interceflion ce 
recueillement intérieur , cette union 
avec Dieu continuelle , cet amour de 
Jefus-Chrill; très-ardent & très-ten- 
dre J & cette dévotion parfaite à fon 
facré Cœur. 


§. VII. 

Septième Moyen. 

Vn jour de retraite chaque mois. 

L e feptiéme & le dernier moyen 
pour acquérir & pour conferveif 
cet ardent amour de Jefus-Chrift , eft 
d'autant plus utile , & neceflàire , 
qu’on peut dire que fans celui - ci 
les autres qu’on a propofez font d’un 
foible fecours. Quelque fincérc 
que foit la volonté que nous avons 
d’aimer ardemment Jefus-Chrift,nous 
avons befoinr de renouveller de tems 
en tems les reflexions , qui la font 
naître ; & l’on ne fçauroit , ce (em- 
ble , trouver un moyen plus propre 
pour renouveller de tems en tems 
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ces falutaires reflexions , & avec el-- 
les , la ferveur qui en eft l’effet oiN 
dinaire qu’en faifant un jour de re- 
traite chaque mois. 

On ne prétend pas rapporter ici 
tous les avantages qu’on tire d’une 
pratique fl Chrétienne & fl propre 
pour nous infpirer toûjours plus 
d’horreur pour le vice , & pour nous 
faire aimer toûjours plus ardemment 
Jefus-Chrift. On pourra voir dans un 
livre nouvellement compofé fur ce 
fujet , la necelTité , qu’on a , & les 
avantages qu’on tire d’une pratique 
de dévotion aulli utile & aulTî aisée 
que celle-ci , qu’on ne fçauroit allez 
recommander à toute forte de per- 
fonnes , foit pour fe conferver dans 
l’innocence , foit pour faire de nou- 
veaux progrez dans la vertu. 

On eft aifément perfuadé que Je- 
lîis-Chrift eft infiniment aiirable, on 
fe fçait mauvais grc , on a honte , on 
eft fâché de ne l’avoir pas aimé ; ce- 
pendant d’où vient qu’on l’aime fl 
peu ! difeonvient-on des obligations 
infinies que nous lui avons ? il n’y a 
nulle apparence , mais on oublie fes 
bienfaits j le tumulte du monde , 
l’embarras des affaires du fléde > la 
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dilïipatioii d'une ame qui fe répand 
trop au dehors , nous empêchent de 
penfer moins rarement à ces grands 
myfteres qui infpirent de ii beaux 
fentimens de reconnoiilànce , il l'au- 
droit de tems en tems à l'exemple 
de ce Divin Sauveur , nous retirer du 
moms pour quelques heures dans la 
folitude , afin de ralumer par de fé- 
rieufes reflexions cet amour de Jefus- 
Chrift à demi éteint. Et c'eft là jufte- 
ment la fin qu'on fe propofe , ôc le 
fruit ordinaire qu'on tire de ce jour 
de retraite qu'on doit faire chaque- 
mois. 

Il n’efl: pas neceflàire de chercher 
ailleurs la folitude que dans fa pro- 
pre maifon , on peut même faire cet- 
te retraite fans interrompre fes aflài- 
res & fans fe dilpenfer des moindres 
devoirs de fon état , il ne s'agit que 
de fe fbuftraire pour un jour de quel- 
que partie de divertiflèment, de quel- 
que vilite peu neceflàire, pour exami- 
ner fi l'on ne s'efl; point relâché dans 
la pratique de la vertu , fi l'on s’ac- 
quitte avec pondualité des moindres 
dévotions de fon état , fi l'on a pour 
Jefus-Chrifl: plus d'amour , & plus de 
recojiüQÎflànce , fi l'on fait quelque 
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progrez dans la vertu , & quel fruit 
on tire de l’ulage des Sacreniens. 

On trouvera dans le livre qu'on a 
déjà cité la manière de bien faire cet- 
te retraite : les méditations fur les plus 
importantes véritez de la foi defti- 
nées pour chaque mois y font fort au 
long avec les conliderations qu'on 
peut faire chaque jour. On ne fçau- 
roit , ce femble , propofer un moyen 
plus efficace pour faire fans ceflè de 
nouveaux progrez dans la vertu ; on 
ne demande qu'un jour chaque mois^ 
on laillè la liberté de choillr le jour 
qui paroîtra le plus commode, & à la 
vérité il faudroit avoir bien peu d'a- 
‘ mour pour Jefus-Chrift , pour refuler 
de lui confacrer du moins chaque 
mois tout un jour. 
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LA DEVOTION 

AU SACRÉ CŒUR 

DE NOTRE -SEIGNEUR 

lESUS-CHRIST. 

TROISIÈME PARTIE 
La pratique de cette Dévotion. 

CHAPITRE PREMIER. 

.Avec (juels motifs dans quels fenti- 
mens on doit pratiquer cette dévotion. 

O M M E la Ikinteté & le 
mérite de nos aélions dé- 
pend de leur motif, & de 
Pefprit avec lequel elles 
•font faites; la pratique de la dévotion 
xiu facré Cœur de Jefiis , quelque 
falntc qv’/cllc loir , feroit peu utile , fi 
yLvi- I. J 
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elle n’étoit animée , & de cet efprit , 
& de ce motif qui en doit faire tout le 
prix. Ce motif, comme on a déjà dit, 
eft de réparer autant qu’il eft polîible 
par nôtre amour , par nos adorations, 
& par toutes fortes d’hommages, tou^ 
tes les indignitezôc les outrages que 
Jefus-Chrift à fouifert & founre en- 
core tous les jours dans le S. Sacre- 
ment. C’eft avec cet efprit , c’eft dans 
ces fentimens qu’il faut s’acquitter dej 
pratiques que l’on va propofer. 

Mais parce qu’on n’eft pas tou- 
jours en état de relire ce qu’on a dit 
fur oe fujet en pluheurs endroits de 
ce Livre , & qu’il n’eft pas toujours 
ii facile de fe reflouvenir de ce qvi’on 
a lu , on a jugé à propos de rallèm-? 
bler ici dès le commencement de 
cette troifiéme partie les principa- 
les réflexions qui peuvent nous inf- 
pirer cet efprit , & ces fentimens i on 
fera obligé de redire peut-être plu- 
iieurs chofes qu’pn avoit déjà dites , 
mais ces fortes de répétitions ont paru - 
neceflàires pour rendre l’ufage de cet- 
te dévotion plus utile , & plus aisée. 
Pour entrer donc dans les fènti- 
mens que nous devons avoir en prati- 
q^ijant cette dévotion , nous n’avon^ 
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■qu'à confidérer fcrieufement , & avec 
atrention de quelle maniéré Jefus- 
Clirift nous traite dans l'adorable 
EucharilHe , & de quelle maniéré il 
y eft traité. Réprdentons-nous l'em» 
prelïèmcnt avec lequel il nous offre 
cette nourriture celefte , & le dégoût 
avec lequel nous le recevons : iî foi» 
amour eft cxceflif ; s'il eft fans borne ; 
n'eft-il pas vrai de même que l’ingra* 
titude avec laquelle les hommes reçoi-. 
vent le plus grand témoignage de cet 
amour , ne fçauroit aller plus loinjs'i! 
«ût été à nôtre choix de demander à 
Jefus-Chrift la marque la plus écla- 
tante de l'amour qu'il nous porte , Ce 
fût-on jamais imaginé un femblable 
prodige , & quand même ce prodige 
nous feroit venu en penfée , eulTîons- 
nous jamais ofé le demander ou l'ef- 
perer } 

Cependant ce prodige s'eft fait , ôc 
Jefus - Chrift n’a point choifi d'au- 
tre voye pour nous témoigner l'ex- 
cez de Ton amour qu'en faifant ce 
prodige. Après avoir tout fait , après 
nous avoir tout donné , pour nous 
faire voir jufqu'à quel point il nous 
aime ; il nous donne fbn propre corps 
& fou propre fang , U Ce donne tout 
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lui-même dans le très-faint Sacrement 
de l'Autel , & s'il eût eu quelque cho- 
fe de meilleur de plus précieux , il 
nous l'eut encore donné ; il ne trou- 
ve ni lieu qui le rebute , ni homme 
quelque miferablç qu'il puilîe -être 
qui le dégoûte , ni temps qui l'oblige 
de diflèrer ; cependant une condd- 
cendance fi merveilleulè, un bienfait, 
un amour prodigieux qui a jette 
tout l'Univers dans l'étonnement, n'a 
pû le mettre à couvert de l'ingratitu- 
de , & des outrages de ces mêmes 
Jiommes, La première de toutes les 
Communions a été deshonorée par 
le plus horrible de tous les facrileges , 
de cet horrible facrile^e a été luivi 

O 

de tous les outrages , & de toutes 
les profanations que l'Enfer a pu 
inventer. Non feulement on a tout- 
à - fait perdu le refpeéfc à Jefus- 
Chrilt fur nos Autels , non feule- 
ment on l'y a traité de Roi de Théâ- 
tre & de divinité ridicule, non feu- 
lement on a pillé , démoli , brûlé les 
Temipîes où il avoit voulu demeurer 
continuellement pour l'amour des 
hommes , & les Autels fur lefquels il 
c'in n'.olc encore tous les jours pour 
CW:. ; r.oiî ftaiemçnt çn a brifc,fondi^ 
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profané les vafes Sacrez , qui avoient 
mille fois fervi au redoutable facrifi- 
ce de la Mefle : mais encore on a 
traîné par terre , on a foulé aux pieds 
fon propre corps dans des Hofties 
confacrées : & ce qui deyroit faire 
horreur aux Démons mêmes , des 
monftres pires que des Démons ont 
percé de mille coups ces divines hos- 
ties. Le fang miraculeux qui en eft 
fouvenc forti , n^a fait qu’augmenter 
leur fureur & leur acharnement : tan- 
tôt ils les ont mifes en pièces j tantôt 
ils les ont jcttées dans les flammes ; 
tantôt comme lî leurs mains facrileges 
& leur abominable Icin n’euflènt pas 
été des lieux allez impurs , ils les 
ont cxpofées aux animaux les pluf 
immondes , enfin ils les ont fait 1er- 
vir à des ufages exécrables , que vous 
avez Ibuffert , ô mon Dieu ! ôc donc 
la feule penfée fait frémir. Voilà à 
quoi l’amour de Jcfus - Chrift l’a 
expofé. Voilà fa reconnoiflànce des 
hommes pour une fi grande merveil- 
le. Il n’eft point d’homme fi vil & fi 
abjet , ^u’on n’eût traité avec moins 
de mépris , il n’eft point de fcelerat 
qu’on n’eût traité avec moins d’ou- 
trage , & pour qui l’on ne fût fenfi- 
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blement touché de compailÎQn fî oi% 
le voyoit II mal-traité. Faudra - t - il 
que Jefus-Chrift foit le féal aux ou- 
trages de qui nous f©yons infenllbles l 
quel tort noue a-t-il fait en nous ai- 
mant avec cet excès } Si c'eft un cri- 
me > pardonnez-moi , mon Dieu cet- 
te exprelïion ^ fi c’eft an crime de 
nous avoir trop aimé , Jefus-Chrift 
eft coupable , mais cçt excès d’amou? 
doit-il lui attirer la haine de ceux 
qui ne veulent pas concevoir iufqu'à 
quel point il nous aime î & devons- 
nous prendre occaflon par là de Pou- 
blier , de n'avoir nul refpcét en f» 
prefence , ôc d'être moins fenlibles- 
aux injures qu'on lui fait ? il eft vrai 
que la plupart de ces horribles fa- 
crileges font l'effet de la rage des^ 
Hérétiques , mais , mon Sauveur » 
combien y a-t-il de Catholiques qui 
ne vous traitent puércs moins mal l 
L'abomination pénétré encore tousi 
les jours jufques dansle lieu Saint, &. 
je ne fçai lequel des deux traite Jefus- 
Chrift avec plus d'impieté & d'in- 
gratitude , ou l'Hérétique qiû profa- 
ne nos teinplcs , ou il ne croit pas que. 
Jefus - Chrift foit réellement pre- 
fent i ou le ‘ Catliolique qui faifaixs 
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profelîion de le croire , fe préfente 
devant Jefus - Chrift avec li peu de 
refpedl ? 

On s’entretient de nouvelles & 
d’affaires jufqu’aux pieds des Autels , 
& le faut-il avoiier , ô mon Dieu ! à 
la honte des Chrétiens de nôtre tems, 
on y tient même des difcours abomi- 
nables , infâmes & impies. On eft 
moins immodefte en préfence d’un 
honnête homme , qu’on ne l’eft en 
préfence* de Jefus - Chrift j ce qu’on 
ne permettroit pas à des enfans dans 
leur propre màifbn , on le leur 
fouffre dans l’Eglifè j les orne- 
mens qui fervent à Jefus - Chrift 
fur nos Autels , font - ils toujours 
auffi propres , & aufïî riches que 
les habits de . beaucoup de Fidèles : 
On n’a qu’à jetter les yeux fur 
cent Eglifes que la négligence de 
ceux qui en ont la charge , rend 
moins propres que les appartemens 
les moins confidérables du plus pe- 
tit Seigneur. On alîifte à la Mef- 
fe comme on aflifte aux fpeéta- 
cles J fi ce n’eft qu’on eft beaucoup 
plus attentif & moins inquiet à ces 
repréfentations profanes qu’on ne 
l’eft à la célébration de nos facrez 

T iiij 
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Miftcres. Après avoir mis un genoux 
à terre , après en avoir fait precifé- 
ment autant qu'il en faut pour faire 
voir que ce n'en: pas par inadvertan- 
ce , ou par défaut de foi qu'on y elt 
immodefte j on demeure afïîs on y 
eft debout , on y parle , &' voilà lesr 
hommages, & le retour d'amour, & la- 
reconnoiffance que Jefus - Chrift re- 
çoit du plus gtand nombre des Chré- 
tiens. 

Les Prêtres font élevez par leur 
fublime dignité au-delîù» du refte dea 
hommes ; I^r état & leur Miniftere 
les oblige d'approcher de plus près » 
& plus fbuvent de Jefus -Chrift 
dont ils font plus ftngufierement ai- 
iriez 5 mais peut-on dire que tous les* 
Prêtres aiment véritablement Jefus* 
Chrift , & qu'étant élevez par leur 
Cara<3:ere au-deflus des Anges mê- 
mes , ils font parfaitement recon- 
Jioiftàns ; leur vie répond-t-elle à la- 
fublime perfection de leur état ? Je- 
füs - Chrift les a diftinguez par fa- 
mifericorde du refte des Fidèles 
mais fe diftinguent - ils eux - mêmes- 
par leur vertu , & fur tout par leur 
vive foi , du refte des lâches Chré- 
tiens 1 helas 1 on diroit à voir des 
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prêtres à PAutel que le Corps pré- 
cieux de Jefus - Clirifl: qu'ils ont en- 
tre les mains , eft urr vil infini- 
ment dont ils fe fervent pour faire 
quelques froides ceremonies ; & 
comme nous n'avons fouvent que 
de l'indiffcTrence pour Jefus - Chrift , 
le tems qu'on met à cet auguf- 
te Sacrifice nous dure. On pallè 
d'une occupation profane à l'Autel , 
& fouvent de l'Autel à des divcrtiflè- 
mens , & à des occupations profanes. 
On diroit que la Meflè eft un em- 
ploi , & un office dont on apprend à 
s'acquiter habÜeraent , prefquc fans" 
y penfer , & comme par coutume i 
force de le faire fôuvcnt. On eft auf^ 
fi peu touché en tenant le Corps de 
Jefus -Chrift entre les mains, que 
quand on tient le Miflel. C'eft une 
négligence , une froideur , une in- 
fenfibilité qui ne fait que trop voir 
le peu d'eftime que l'on a pour ce 
Corps adorable , ou du moins l'aveu- 
glement incomprehenûble dans lequel 
on vit. 

Que fi des Miniftres du Seigneur 
on paflè au refte des Fidèles , & que 
l'on jette les yeux fur tous ceux qui 
compofent aujourd'hui le^ monde' 
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Chrêcieu ; on n'aura guère moins de 
fujet de déplorer nôtre ingratitude & 
nôtre peu de foi. Il y en a qui com- 
munient fouvent , il eft vrai , mais 
combien peu de véritables Serviteurs 
de Jefus-Chrift parmi ceux-là ? fans 
parler du peu de fruit qu'on tire des 
Communions , preuve certaine de la 
mauvaife difpoîition avec laquelle 
on communie , peut -on penfer au 
peu de dévotion qu'on a en recevant 
Jefus-Chrift , fans en être touché ; 
fans en être indigné ? on peut encore 
ajouter à tant de mépris que Jefus- 
Chrift reçoit de ceux qui l'aiment 
très - peu , l'indiftèrence & l'oubli 
qu'ont pour cet aimable Sauveur 
dans l'adorable Eiichariftie , ceux 
mêmes qui font profeftion de l'aimer. 
Il n'eft point de vilîte qu'on fafic 
avec plus d'ennui, & avec moins 
d'emprelîèment que celles qu'on 
rend à Jefus - Chrift dans cet au- 
gufte Sacrement. Pour nous faire 
d'abord trouver cent fauftès raifons 
qui nous en détournent , il fuffit que 
le faint El'prit nous y invite par les 
infpirations , ou fi l'on eft engagé par 
fon état à (e difpenfer moins Ibuvcnt 
d'une fi fainte pratique, ne s'accoûtu- 


Digiîized by Googtô 



de N. S.Jefus-ÙiriJf, III. Partie, xij 
me-t-on point à s^en -acquiter pour 
cela même avec moins de refpeêt. Ne 
le diroit - on pas à voir feulement 
comme l’on entre dans l’Eglife. On 
y entre comme dans une chambre » 
on fe prefènte devant le S. Sacrement 
comme devant une fimple image ; & 
cet air h peu modefte > cette pofture 
Cl peu refpeûueure, & ces yeux li éga- 
rez ne font que trop voir que la vi* 
fite du faint Sacrementj n’eft prefque 
plus dans la plupart , qu’une gri- 
mace. On la fait avec peu de refpcél:, 
parce qu’on la fait avec peu de foi, & 
î’un & l’autre en empêchent tout le 
fruit. 

Voilà , Seigneur, comme on paye 
le plus grand de tous les bien-fait» 
voilà quelle eft nôtre rcconnoifîànce; 
difons-le encore une fbis^; Nous trai- 
terions moins mal Jefus-Chrift , fi 
Jefus - Chrift nous avoir moins ai- 
mé : s’il reteiioit du moins en cet 
état , cet air de Majefté qui le rend 
formidable aux Démons mêmes , oit 
qu'il châtiât fur le champ ceux qui 
l’outragent ; qui ne voit qu’il en 
feroit plus refpeété , mais aufïi il en 
fcroit plus craint , 6c c’ed à quoi Je- 
fas-Çhrift ne peut fe réfoudre, il aime 

I 

\ 
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mieux s'expofer aux indignitez deS 
impies en foulFrant tout , que d'é- 
loigner de lui un fèul de fes enfans eit 
ne pardonnant rien : il préféré, pour 
ainli dire , les outrages qu’il foufFre 
de ceux-là , au défaut de confiance qui 
naîtroit de la terreur qu’il infpireroir 
par (es diâtimens à ceux - ci ; & cet 
excès de bonté qui feul devroit lui at- 
tirer l’amour & le rclpeét de tous les 
hommes , l’expofe tous les jours à de 
nouveaux mépris , le fait tous les jours 
moins aimer, 

A quoi eft-ce qu’on fera fenfible , 
fi ceci ne nous touche pas ; on efir- 
fenfiblement touché des mauvais 
ttaitemens qu’on fait à un homme 
incomiu , à un homme étranger j on 
porte compaflion à un milerable , /î 
on voit qu’il foie mal-traité : Il n’y 
aura donc que Jefus-Chrift aux ou- 
trages duquel nous ferons -infenfi- 
blés ; Il n’y aura que Jefus-Chrift 
qu’on voit dans le faint Sacrement 
méprifé , outragé , mal - traité 
de tout le monde , &: qu’on re- 
garde de fang froid. Qu’on trouve 
un outrage qu'on ne lui ait pas fait; 
qu’on trouve une injure qu’il n’ait 
pas foufferte; qu’on trouve un endroit 
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iians le monde où on Paît épargné ; 
& tout cela pour avoir été trop ai- 
mable , pour nous avoir trop aimé. 
Il efl; vifible qu^il nous a aimé avec 
excès ; & -faudra-t-il que cet excès 
d'amour glace le cœur de tous ceux 
qu'il a tant aimés^ à la vérité s'il nous 
relie quelques fentimens d'humanité, 
pouvons-nous faire reflexion à la con- 
duite de tant d'impies , de tout d'in- 
grats , dont nous augmentons peut- 
être nous-mêmes le nombre , fans 
avoir le cœur lêrré dç douleur , en 
voyant Jefus-Chrill li fort oublié , 
fl peu aimé , fl indignement traité ; 
pouvons-nous n'avoir que de médio- 
cres lèntimens de gratitude ? pou- 
vons-nous ne pas tenter toutes les 
voyes pollibles pour réparer autant 
.qu'il e 11 en nous par nos profondes 
adorations , par nôtre amour , & par 
nos hommages, tous ces mauvais trai- 
lemens ? 

Il cil vrai que l'EgUlc a inftitué 
pour cela une des Fêtes des plus fo- 
îemnelles , où elle porte Jefus- 
Chrill en triomphe avec beaucoup 
d'appareil , pour lui faire réparation 
d'honneur pour tant d'injures qu'il a 
,;:c‘çùës dans l'adorable Eueharilliç } 
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i 3 O La dévotwn au facré Cœur 
mais cette Fête ne <levient-ellc pas 
elle-même par Fimpieté des mauvais 
Chrétiens , une occafion de nouveaux 
outrages , par le peu de refpeéb , par 
les irreverences cjui fe commettent 
pendant toute l’Ocîave en prélencc du 
très-faint Sacrement. C'eft pour cela 
que cet aimable Sauveur a choifi lui- 
même le Vendredi après FOétave , 
comme une (econde Fête particulière 
xians laquelle fon facré Cœur pût trou- 
ver de véritables adorateurs en trou- 
vant de parfaits amis. La première 
cil la Fête de Ibn précieux Corps , & 
celle-ci cft la Fête de fon Sacré Coeur. 
L’amour qu’il a pour nous triom- 
phe dans la première , l’amour que 
nous avons pour lui doit triompher 
dans la fécondé. Dans celle-là l’Eglile 
nous fait voir folemnellement jufqu'’à 
quel point Jefus-Chrift nous aime , 
& dans celle-ci nous devons protef. 
ter à la face du Ciel & de la Terre , 
combien fincerement nous aimons Je- 
fus-Chrift. 

C’eft pour cela qu’il faut que ceux 
qui ont quelque tendrefle pour Jefus- 
Chrift , faflènt avec grande folcmni- 
té , & avec grand foin cette fécondé 
Fête du Sacré Cœur de Jefus , par la- 
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■quelle il veut , pour ainlî dire > dif- 
ti liguer fes plus chers amis qui l'ai- 
pient d'un amour genereux , recon- 
noilïànt , & avec tendrdlè , de ceux 
qui ne l’aiment qu’en apparence , &c 
avec tant de lâcheté. Il veut donc 
que ceux-là , pénétrez du regret de 
tous les mauvais traitemens , qu’il a 
reçû dans le laint Sacrement , & vé- 
ritablement touchez de douleur à la 
vue de tant d’ingratitudes , lui faf- 
fent une Amande honorable , & tâ- 
chent de reconnoître fon amour , Ôc 
de lui témoigner le leur par quel- 
que reconnoiflànçe , confacrant à 
l’honneur de fon Sacré Cœur tout 
^:e jour. Ce font là les lentimens 
qu’il faut avoir dans toutes les pra- 
tiques de cette dévotion. C’eft avec 
ces fentimens , & pour ce motif qu’il 
faut communier , vifîter le très-laint 
Sacrement , prier , & faire toutes les 
bonnes œuvres ; Ci l’on veut être com- 
blé de grandes grâces qui fuivent Ut 
pratique de cette fainte dévotion. 
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U O Y c^u E Dieu doive être 
F- niotif & la fin de toutes 
nos actions , &c que tous les 
jours de nôtre vie lui foient dûs par 
Xant de titres j il a cependant vou- 
lu qu'il y eût certains jours dans 
rannée , qui lui fuJTènt plus par- 
ticulièrement confacrez ; C'eft pour 
cela qu'il avoit établi dans l'an- 


x:ien ^ Teftament certaines Fêtes fo~ 
Jemnelles i & c'eft pour la même 
jaifon que l'Eglife a auifi lès Fêtes 
particulières , & qu'elle diftingue cer- 
tains jours de l'année par de plus 
grandes iblemnitez. Ainû quoy 
.qu'on Toit obligé d'aimer fans celîè 
Jefus-Chrift , on a grand fujet de 
croire que cet aimable Sauveur a 


voulu qu'il y eût un jour deftiné où 
cer amour éclatât davantage il a 

* I 

voulu 
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voulu que comme il y avoir un jour 
particulièrement deftiné à honorer 
fon précieux corps dans le faint Sa- 
crement , & d'autres jours confacrez 
à l'honneur de fes facrées Playes j il y 
en eût un aufïi fingulierement defti- 
né à l'honneur de fon facré Cœur. 
La Fête du précieux Corps de Jefus- 
Chrift fe célébré par l'expofition du 
très-faint Sacrement , par des Procef. 
lions foleninelles , & par toutes les 
autres magnificences. La Fête de fou 
facré Cœur doit fe folemnifer par des 
marques fenfibles du plus fincerc , &C 
du plus ardent amour pour Jefus- 
Chrift dans le faint Sacrement. 

Quoy qu'on ait déjà rapporté ail- 
leurs , comment c'eft que Jefus- 
Chrift choifit lui-même le jour de 
cette Fête , il ne fera pas hors de 
propos de le redire icy. La perfonne 
dont on a déjà parlé , étant devant le 
très-faint Sacrement un jour de fon 
Oélave : comblée de grâces plus fin- 
gulieres qu'à l'ordinaire , & touchée 
du défit d'uler de quelque retour , & 
de rendre amour pour amour : le Fils 
de Dieu s'apparoifiànt à elle , lui dit, 
qu'elle ne pouvoit lui en rendre un 
plus grand qu’en faifant ce qu'il lui 
Tme /, V 



2 34 dévotion du facré Costff' 

J, avoir déjà tant de fois demandé 'y, 8C 
„ pour lorSjdit-elle,mon aimable Sau- 
veur me découvrant Ton divin cœur: 

^ voilà ce cœur qui a tant aimé les 
,, l^ommes>dit-il,qu’iln*arien épargné, 
jufqu’à s'épuifer & fe confumer pour 
M leur témoigner Ton amour y & pour 
33 reconnoiflànce , je ne reçois de la, 
>3 plus grande partie que des ingrati- 
33 tudes,par les mcpris,irréverences,la- 
33 crileges,& froideurs qu'ils ont pour 
33 moy dans ce Sacrement d'amour, 
33 Mais ce qui eft encore plus fenfible, 
33 c'eft que ce font des cœurs qui me 
33 font confacrez. C'eft pour cela que 
ï> je te demande que le premier Ven- 
33 dredi d'après l*Oétave du faint Sa- 
33 crement>foit dédié à une Fête parti- 
93 culiere pour honorer mon Cœur , 
93 en lui feifant réparation d'honneur 
>3 par une amande honorable , com- 
33 muniant ce jour-là, pour reparer les 
33 indignitez qu'il a recûes pendant le 
„ temps qu'il a été expofé fur les Au- 
33 tels ; & je te promets que mon cœur 
i. Ce dilatera pour répandre avec abon- 
,, dance les influences de fon divin 
,, amour fur ceux qui lui rendront cec 
„ honneur. 

^ On voie dans ces paroles quelle' 
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eft cette pratique , quel en doit être 
le motif , & quel en eft le fruit. Or 
pour recevoir infailliblement les 
grandes grâces que Dieu promet , 
par la pratique de cette dévotion , & 
fur tout Ton ardent amour , qui eft la 
plus grande de toutes ces grâces , voi- 
ci de quelle maniéré il faut s'en ac- 
quitter. 

Cette Fête doit commencer la veil- 
le , c’eft-à-dire , le dernier jour de 
l’Oétave du faint Sacrement. On 
peut employer une partie de ce jour 
a lire quelques chapitres de ce Livre, 
& fur tout le premier , le fécond , & 
le troiftéme de la première partie , & 
le premier de la fécondé , afin de bien 
pénétrer le motif qu’on doit avoir 
en cette Fête , & dans quelles difpo- 
fitions on doit être , & avec quels 
fentimens on doit s’aquiter de tous 
les exercices de cette dévotion. On 
paflèra le plus de tems qu’on pourra 
devant le très-faint Sacrement , dans 
un profond refpeét. On y recitera 
Vêpres & Compiles de l’Office du 
facré Cœur de Jefus , le Chapelet, 
les Litanies , & quelques autres priè- 
res , chacun félon fa dévotion. On 
emploira fur le foir , une heure ou 

Vij 
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luie demi-heure à lire avec appli-' 
cation , & avec de férieules refle- 
xions le premier chapitre de cette 
troifléme partie ; & cette Lecture , ou 
pour mieux dire , cette conlîderationt 
tiendra lieu de Méditation , & ne fer- 
vira pas peu à nous préparer à la Fête 
du lendemain. On doit avoir fur tout 
un grand foin de fe tenir autant qu'on 
pourra le refte du jour en fllence : le • 
recueillement intérieur étant une dif- 

f 

pofltion neceflàire à cette dévotion. 
On fera bien , le foir avant que de le 
coucher , de paflèr , s'il lè peut, envi- 
ron un quart d'heure à faire reflexion 
fur le fujet & le motif de la Fête du 
lendemain, & fur les fentimens qu'orr 
a dû avoir pendant la confideratiort 
qu'on a faite : conliderant combien 
il cft raifonnable d'aimer ardemment 
Jefus-Chrift , &r de reparer autant ' 
qu'il eft en nous les outrages qu'il re- 
çoit dans le plus aimable de tous les 
Mifteres> par ceux qui ne veulent 
pas l'aimer . On témoignera en fui- 
te à Jefus-Chrift le defir qu'on au-'*' 
ïoit de paflèr le refte de la nuit , fi on 
étoit en état de le faire , aux pieds de 
fes Autels , priant cependant nôtre 
boa Ange defuppléer à nôtre défaut ^ 
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& nous préparant à marquer le len- 
demain la lincerité de ce défir par 
nôtre diligence à nous rendre à l'E- 
glife. On tâchera enfuite de fe confer- 
ver dans ces bons fentimens,&: fi l'on 
s’éveille pendant la nuit , il faut ado- 
rer d’abord Jefus-Chrift dans l’adora- 
ble Euchariftie, & renouveller le defir 
qu’on a de lui aller faire la cour. 

On doit , s’il fc peut , confacrer 
tout le lendemain à honorer le facré 
Cœur de Jefiis dans le faint Sacre- 
ment , & s’interdire toute forte d’af- 
faires peu necelïàires , & qui peu- 
vent fe difïêrer à mi autre tems. Il 
fout retrancher foigneulement toute 
forte d’inutilitez , les moindres mo- 
mens en ce ]our-là étant infiniment 
précieux. Dès qu’on fera levé , on fe 
profternera pour adorer Jefus-Chrift , 
accompagnant cet aéte d’adora- 
tion , de tous les fentimens dont 
un cœur fenfiblement touché » & 
cmbrafé d’amour , eft capable j lui 
offrant tout ce qu’on va faire à 
l’honneur de fon facré Cccur , pour 
reconnoître ôc fon amour & Ces bien- 
faits.. Ceux qui ont le bonheur d’a- 
voir Jefus-Chrift dans leur propre- 
maifoa doivent fe hâter ce jour-là 
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plus que jamais à lui rendt'e la pre- 
mière vifite , & les autres doivenc 
s'cmprellèr de le vifiter au plutôt. 
La ConfelTîon doit être accompa- 
gnée d'une douleur plus grande s'il 
le peut , & plus parfaite qu'à l’ordi- 
naire , à la vûë de tant d'ingratitu- 
des , & de nos propres irrévérences 
dont il feroit bon de nous acculer ce 
jour-là, ou en particulier ou du moins 
en general. 

On ne doit rien oublier enfuitc' 
pour le bien préparer à la Commu- 
nion. Comme l'on communie ce 
jour-là pour réparer le défaut de 
toutes les Communions que l'on a 
faites jufqu'alors , il n'ed pas necef- 
faire de dire avec quelle dévotion on 
doit communier. Il faut que le pro- 
fond refpeéf avec lequel on fera de- 
vant Jeius-Chrift , foit une preuve 
fenlîble de l'ardent delîr que l'on a 
de reparer les irrévérences pallées , il 
faut que l'amour ardent , la tendre 
dévotion , Scia foi vive avec laquelle 
on communie , foit une marque du 
delir fincere qu'on a de reparer en 
quelque forte la froideur , l'incrédu- 
lité & l'irrévérence avec quoi tant 
de gens ont communié. Touché d'un 
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(êniible regret de voir Jefus-Chrift C% 
peu aimé , &c même fi maltraité dans 
Padorable Euchariftie , il faut le rece- 
voir comme un Dieu irrité , qu'on a 
delîèin par cette aétion d’appaifer j 
comme un Sauveur rebuté qu'on pré- 
tend gagner ; comme un époux dégoû- 
té par nôtre indifférence , lequel on 
veut déformais parfaitement aimer, 
Penetrez de fentimens tendres & af- 
fectueux , on s'approchera de la fain- 
tc Table avec une modeftie extraor- 
dinaire , & une profonde humilité. 
Comme c'eft principalement l'ardent 
amour de Jefus-Chrift qui doit avoir 
le plus de part à cette action , ce fera 
à l'amour à infpirer à chacun en par- 
ticulier les fentimens , les affeCtions , 
les aCtes qu'on doit faire en ce pré- 
cieux tems. 

- D'abord après la communion , 
comparant l'amour excefïif de Jefus- 
Chrift avec nôtre ingratitude ex- 
trême ; profternez humblement à 
fes piés J l'efprit humilié , le cœur fer- 
.ré d'une vive douleur à la vue de 
tant d'outrages , on fera avec une dé- 
votion extracwdinaire , l'amande ho- 
.norable , à quoi le ccvur doit avoir 
plus de part que la bouche , ou pour 
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mieux dire , en quoi la bouche ne 
doit être que l’interprete des fenti-' 
mens du cœur. On fera enfuite l'ac- 
te de confécration au facré Cœur de 
Jefus , & l’offrande qu’on trouvera 
dans le chapitre quatrième de cette 
derniere partie. On tâchera de paflèr 
le refte de la journée dans un grand 
recueillement intérieur , paflànt s’il 
fe peut toute la matinée , ou du 
moins une grande partie , devant le 
très-faint Sacrement , & tout le jour 
dans la pratique des bonnes œuvres , 
& fur tout dans un continuel exer- 
cice d’amour pour Jefus-Chrift , par 
des aétes fréquens , chacun félon fa 
dévotion. 

On fera fur le foir la Méditation, ' 
que l’on a marquée pour ce jour. Que 
fi l’état , la, difpofition , ou l’emploi 
ne permettent pas de la faire, il feroir 
à propos du moins qu’on la lut avec 
attention , & qu’on s’entretînt quel- 
que tems en filence dans les lenti- 
mens de tendrefïè qu’on y aura con- 
çus. On pourra reciter l’Office , le 
Chapelet , & les Litanies du facré 
Cœur de Jefus à quelque heure du 
jour , on fera enfuite quelque LecTru- 
re dans ce livre,& l’on n’oubliera rien 

pour 
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pour témoigner à Jefus - Chrift 
combien on i’aime , & la paflîon 
qu'on a de le voir tendrement 
4imé. 

Comme les perfonnes Religieufes 
ont l'avantage d'avoir Jefus - Chrift 
clans leurs propres maifons ^ elles 
doivent aufti principalement ce jour- 
là , lui faire plus aflîdûment la cour, 
pafl^t devant le très-faint Sacre- 
ment tout le tems qu’elles ne feront 
pas occupées. Les perfonnes feculie- 
res y emploiront aulTi plus de tem^ 
qu'à l’ordinaire , & il faut que les un» 
êc les autres tâchent de le vifiter aveé 
une dévotion Singulière du moins cinq 
fois pendant ce jour, 

La première vifîte dok être pouf 
remercier Jefus-Chrift de l’amour in- 
fini qu'il nous a témoigne en infti- 
tuant ce Myftcre. 

La fécondé en aélion de grâces 
pour toutes les fois que nous l'avons 
reçu dans l’adorable Euchariftie, & 
pour tous les biens en particulier qu’il 
nous y a faits. 

La troiliéme pour lui faire une ef- 
pece d’amande honorable de tous les 
outrages qu’il a reçus des infidèles « 
& des Hérétiques. 

L X 
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La cjuatriéme pour réparer autant 
qu’il ell polîîble , par un profond re(^ 
peét & par toutes fortes d’homma- 
ges les irrévérences , les iinpictez , 
& les facrileges qu’il a fouffert de la 
part des Fidèles mêmes. 

La cinquième doit être exprelTe- 
ment pour adorer en efprit Jefus- 
Chrift dans toutes les Eglifes , foit 
à la campagne , foit dans les Villes , 
où le très~raint Sacrement réiîde , où 
prefque tout le monde le néglige , &T 
où il cft fi mal tenu , fi rarement vifi- 
té , & fi univerfellement oublié. 

Comme l’amour de Jefus - Chrift 
cft le motif principal de toutes ces 
pratiques de dévotion , plufieurs per- 
fonnes pour fe rendre plus agréables 
à Jefus-Chrift, y ajoûtent quantité 
d’autres bonnes œuvres que. l’amour 
leur fuggere , & qui tendent toutes à 
la même fin. Quelques-Uns vifitent ce 
jour - là toutes les Eglifes , ou du 
moins une partie de celles où le laint 
Sacrement repofe , & tâchent par 
leur dévotion & par leur modeftie * 
de réparer les profanations & les mé- 
pris que Jefus-Chrift a fouffert. D'au- 
tres ont foin de faire confelTèr , & 
CQnununier ce même jour quelques 
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pauvres à qui ils font Paumone après 
les avoir bien traitez. Plufieurs ac- 
compagnent ces pratiques de dévo- 
tion de quelques auftéritez : & tous 
generalement doivent s'efforcer de 
faire tout ce qu'ils font , avec une foi 
vive , une ferveur & une dévotion 
finguliére , -& avec un très - ardent 
amour de Jefus-Chrift. 



CHAPITRE HT 


pratpque de la àèvotUn au façrt 
Coemde Jefns. 

PoHr tous les mois , Pour Hutes les Je- 
mairies , Pour tous les jours , Et pot& 
<ertaines heures de chaque jour. 

Q uoiqu'il ne fbit pas neceflàire 
de déterminer à une perfonne 
qui aime ardemment Jefus-Chrift, 
des exercices de dévotion affeélez \ 
certains jours, & à certaines heures , 
parce que qui aime beaucoup, dit S. 
Auguftin , n'eft jamais fans en donner 
des preuves : il eft cependant à propos 
de marquer certains tems plus pro- 
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-144 ^ dévotion an facré Coeur 
pre pour témoigner finguiiéremeiit 
cet amour j & c’eft ce qu'on trouvera 
dans ce Chapitre. 

s.i. 

La pratique de la dévotion au facré 
Coeur de Jefus. 

POUR LE PREMIER 
Vendredi de chaque mois. 

L e premier Vendredi de chaque 
mois efl: flnguliérement deftiné à 
honorer le facré Cœur de Jefus. Lçs 
pratiques de dévotion pour ce jour- 
là, font à peu près les mêmes que cel- 
les qu’on a marquées pour le jour de 
la Fête , & l’on doit avoir le même 
mot if. Il faut s'y préparer dès la veille 
par la lecture du premier chapitre de 
îatroifiéme partie de ce Livre, paflànt 
le J eudi au foir, quelque tems devant 
le crès-faint Sacrement. Le lendemain 
dès qu’on fera levé on offrira à Jefus- 
Chrift, & l’on confacrera à l’honneur 
de fon facré Cœur, toutes les aétions 
de ce jour-! à. On s'empreflèra de fc 
rendre au plutôt à l’Eglife , où il fera 
ftifé de concevoir un grand regret de 
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de N, S. Jefus-Chrifi. III. Partie. 24 j 
toutes les indignitez que Jefus-Chrift 
a fbuffert dans l’adorable Euchariftie, 
pour peu qu’on aime véritablement 
Jefus-Ghrift : & il ne fera pas diffi-* 
cile d’avoir ce véritable amour de 
Jelus-Chrift , pour peu que nous 
làffions de reflexion fur les motifs 
que nous avons de l’aimer. On fè 
confeflèra encore de toutes les fautes 
qu’on a commifes en prefence de cet 
aimable Sauveur dans cet adorable 
Mvftére . & de la négligence avec 
laquelle on l’a reçu , on l’a vifité. 
On communiera dans les même» 
di/politions , & pour la même fin 
que le jour de la Fête ; & enfuite on 
fera l’amande honorable , & l’aéle de 
Confecration avec toute la dévotion 
poflible , & avec les fentimens d’u- 
ne perfonne qui aime tendrement Je- 
fus-Chrift , & qui a un fenfible regret 
de le voir fi peu aimé. On tâchera 
de fe conferver dans les mêmes fen- 
timens le refte du jour. On récitera 
les Litanies du facré Cœur de Jefus, le 
Chapelet , & l’Office , & s’il fe peut , 
on fera fur le foir pendant une heure 
ou une demi - heure la méditation 
qu’on a marquée pour le premier 
vendredi de chaque mois. On fe fou- 

X iij 



ctévotien ah fitcri Coeur 
viendra de faire ce jour-là les cinq 
vifites dont oji a expliqué les motifs^ 
dans le chapitre précèdent , on ajou- 
tera aux bonnes œuvres qu'on a ac- 
coûtumé de faire chaque jour , quel- 
que aumône ou quelque pénitence 
pour réparer autant qu'il eft en nous 
#n toutes les manières , les injures &: 
ks outrages que Jefus-Chrift a fouf- 
fèrts , & fouffre encore tous les jours 
dans le faint Sacrement. On doit pen- 
1er fbuvent pendant ce jour-là , aux 
fentimens qu'il doit avoir à la vue de 
nos ingratitudes , & aux difpofitions 
admirables dans lefqueltes fon facré- 
Cœur eft encore en nôtre faveur. Il eftr 
aile de voir combien en tout ceci le lî- 
lerKre, la retraite , & le recueillement 
intérieur font nécellàires. On doit vi- 
fiter le faint Sacrement & plus fouyent 
& avec plus de refpeét , & de dévo- 
tion qu'à l'ordinaire , & on doit s'ex- 
citer pendant tout le foir à aimer fans 
cellè Jefqs-Chrift d'un amour de ten- 
drelTè j ce qu'on peut faire fans fe dif- 
penler de les occupations , ni de les 
emplois nécellàires j priant cet aima- 
ble Sauveur de nous ouvrir fon facré 
Cœur , & de nous faire la grâce d'y 
palîèr le refte de nos jours* 
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Outre ces exercices de pieté, la cha- 
rité pour le prochain qui eft un eftét 
ordinaire du véritable amour de Je^- 
fus-Chrift , oblige tous ceux qui ont 
de la dévotion à fon facré Cœur , de 
prier chaque mois particuliérement 
pour tous ceux que le même amour 
unit d"une manière plus étroite , . 
plus particulière dans ce Cœur facri 
De forte qu'il iàut que tous les Prê- 
tres qui pratiqueront cette dévotion , 
difent une Mellè chaque mois pour 
tous ceux qui ont de la dévotion au 
Cœur de Jefus , offrant ce divin fa- 
crifîce pour tous les befbins de ces 
âmes choifîes , priant le Seigneur 
d'en augmenter le nombre , & d'em- 
brafer de fbn ardent amour , tous les 
jours davantage , le cœur de ceux qui 
l'aiment véritablement. Ceux qui ne 
font pas Prêtres doivent faire une 
communion tous les mois pour la 
même fin. Outre le mérite qui fe 
trouve dans cet aéfe de charité , il y 
a encore en ceci cet avantage pour- 
tous ceux qui pratiqueront la dévo- 
tion au facré Cœur de Jefus , qu'ils 
feront alliirez qu'un très-grand nom- 
bre de perfonnes des plus vcrtueufes , 
& de celles qui aiment plus ardera- 

X iiij 
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ment Jefus-Chrift , prie fînguliérc- 
ment pour eux cliaque mois. Cette 
charité doit encore comprendre tous 
ceux qui ayant pratiqué' la même dé- 
votion pendant leur vie , fouffrent 
après leur mort dans le pur^coire ; 
pour le foulagement defquels on doit 
offrir cet adorable facrifice , & faire 
cette communion. 

Comme cette dévotion n*a point 
d'autre motif que de faire aimer 
ardemment & parfaitement Jeius- 
Chrift , & de réparer autant qu'il eft 
polTible , tous les outrages qu'mon lui 
a fait , & qu'on lui fait encore tous 
les jours dans l'adorable Euchariftie , 
il eft tout vifible qu'elle n^eft point 
tellement attachée à certains jours 
déterminez , qu'on ne la puiflè pra- 
tiquer en d'autres tems ; Jefus-Chrift 
mérite en tous tems d'être aimé , il 
eft en tous tems méprifé , maltraité 
des hommes dans cet adorable Myfte- 
re , il eft bien jufte qu'on lui puiflè 
faire quelque réparation d'honneur 
en tous tems ; c'eft pourquoi ceux 
qui ne pourront pas s'acquitter des 
pratiques de cette dévotion le pre- 
mier Vendredi’ de chaque moisj pour- 
ront le faire un autre jour du même 
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mois, en forte qu"c(i chaque mois 
le premier jour de communion foit 
deftiné & confacré à une pratique 
fi Chrétienne , tâchant de faire au 
moins ce jour-là ce qu’ils n’auront 
pas pu faire le premier Vendredi de 
ce mois. 

§. II. * 

La pratique de la devotien au facré 
' Qëhx de Jefiis. 

FOUR CHAQ.UE SEMAINE. 

L e Vendredi de chaque femainc 
eft encore un jour propre pour 
honorer hnguliérement le facre 
Cœur de Jefus ; cet aimable Sauveur 
nous a donné en ce jour-là des 
preuves trop éclatantes de fa tendref- 
fe , pour ne lui pas donner quelques 
nouvelles marques de nôtre amour. 
Jefus - Chrift a fait aflèz connoître 
combien il agrée que tout ce jour 
foit particuliérement confacré à l’hon- 
neur de fon facré Cœur y il faut pour 
cela lui ofrir des le matin , & lui con- 



Z J O hn dévotion au /acre Cœur 
facrer tout ce qu'on doit faire pen- 
dant ce jour ; louhaitant même de 
faire beaucoup , & fur tout de faire 
bien tout ce que nous avons à faire , 
pour honorer davantage le facré 
Cœur de Jesus-Christ. 

Le dédr de réparer tous les mé- 
pris , & tous les outrages que Jefus- 
Chrift a foufFert dans le faint Sacre- 
ment , & de lui donner en ce point 
quelques marques de nôtre amour 
& de nôtre reconnoiflànce , doit être 
toujours le motif de toutes les prati- 
ques de cette dévotion. Les Prêtres 
doivent offrir ce jour - là le facrifîce 
de la Meflè pour cette fin ; ceux qui 
ne font pas Prêtres 6c qui peuvent 
communier , feront bien de le faire. 
On doit du moins alTifter à la Meflè 
avec plus de refpeét , & plus de dé- 
votion qu’à l’ordinaire ; dans le def. 
fein de réparer, autant qu’il eft polîî- 
' ble , par nôtre amour & par nos hom- 
mages , les indignitez & les outrages, 
à quoi l’amour expofe Jefus - Chrifi: 
dans cet adorable Myftere , ofïrant 
pour cette fin ce divin facrifîce, & à la 
fin duquel on doit communier fpi- 
rituellement. Que fi quelque ne- 
cefïité nous empêche d’affifter à la 
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Meflè , il faut qifon tâche d'y fup- 
pléer par quelque autre exercice de 
dévotion. Mais peribnne ne doit (e 
difpenfer des trois points fuivans. Le- 
premier eft de concevoir pendant tout 
te jour , un grand regret de voir Je- 
fus-Chrift fi fort oublié , fi peu aimé 
& fi indignement traité des hom- 

O , 

mes , dans cela même en quoi cet 
aimable Sauveur témoigne plus fen- 
fiblement .à ces mêmes hommes , fa 
libéralité exceflîve , & fon plus grand 
amour.. Le fécond eft de vifiter le très- 
faint Sacrement ce jour-là j & plus- 
lüuvent , & avec plus de relpeâ: &C. 
de dévotion qu'à l'ordinaire 3^ tou- 
jours dans cette vue & avec ce motif^ 
de réparer par nôtre amour l'ingrati- 
tude des hommes à l'égard de Jefus- 
Chrift dans k faint Sacrement. Qiie 
fi nos occupations , & nôtre devoir 
nous empêchent de faire ces vifites 
fréquentes; on doit du moins, du lieu 
où l'on fera , l’adorer en efprit & 
fupléer par des aétes intérieurs au 
défaut* de ces marques extérieures de 
dévotion ; entrer de tems-en-tems , 
pour ainfi dire , dans le Cœur adora- 
ble de Jefus-Chrift , confiderant dans 
quels fentimens cet aimable Sauvetu: 



1^1 La dévotion au facré Coeur 
cft à nôtre égard & le ddîr véritable 
qu'il a de nous combler de fes grâ- 
ces , & de nous embrafer de fon ar- 
dent amour. 

Ces fortes de reflexions qu’on peut 
faire en tout tems , & en tout lieu , 
ne fauroient manquer de nous ins- 
pirer des fentimens tendres , & pro- 
pres pour la fin qu’on fe propofe 
dans cette dévotion. Il ne faut pour 
cela qu’avoir (bin de rentrer de tems 
en tems en foi-même , garder mi peu 
plus de filence , être un peu moins 
diffipé , & un peu plus recueilli. Cette 
pratique eft aifée , & propre pour 
toutes fortes de perfonnes, elle eft ex- 
trêmement utile , & l’on ne fçauroic 
dire combien de faveurs & de grâces 
mêmes fenfibles , elle procure à tous 
ceux qui ont le foin & la fidelité de 
s’en Servir fouvent. Le troifiéme 
point qu’il faut oblerver en ce jour- 
là eft de faire quelque bonne oeuvre, 
ou quelque petite mortification , foie 
intérieure, foit extérieure, avec le mê- 
me motif & pour la même fin. 

On doit réciter fi l’on peut les 
Litanies du fàcré Cœur de Jefus , le 
Chapelet & l’Office. On pourra lire 
quelques endroits de ce Livre qui 
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paroîtront plus propres pour nous 
exciter à aimer plus ardemmant Jefus- 
Chrift , & on tâchera de trouver 
une demi-heure , ou du moins un 
<juart-d"heure pour faire la médita- 
tion qu'on a marquée pour tous les 
Vendredis de chaque mois. 


§. III. 

La pratique de la dévotion au facré 
Cœur de Jefus, 

POUR CHAaU£ JOUR. 

O utre ces exercices de la dévo- 
tion au facré Cœur de Jefus , 
pour tous les ans , pour tous les 
mois , & pour toutes les femaines i 
il faut avoir encore chaque jour 
certaines heures qui nous déter- 
minent à penfer plus particuliére- 
ment à Jeliis - Chrift , & à ho- 
norer Ton facré Cœur , en lui don- 
nant des preuves plus particulières 
de nôtre rcconnoiflance & de nôtre 
amour. Le matin dès qu'on eft levé , 
le tcms de la Meflè , certaines heures 
de l'après-dinée , ^ le foir avant que 
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de fe coucher , font les tems les plus 
propres pour cette fin. On peut le 
matin dès qu'on elilevé (è profterner 
à l'exemple de plulîeurs Saints , vers 
l'Eglife la plus voifine où l'on feaie 
<jue le faint Sacrement repofe , & en 
cet état faire un aéte de foi , adorer 
Jefus - Chrift dans cet Augufte Sa- 
crement , l’aimer avec tendreflè : 
cet amour étant , ce femble , auflî 
aifé qu'il eft raifonnable j & après 
l'avoir remercié de ce qu'il a inftitué 
ce Myftere d’dmour, après lui avoir 
témoigné le regret qu’on reflènt de 
le voir fi maltraité , & le defir fincére 
qu'on a de le vifiter au plutôt , & 
de l'aimer fans ceflè , on pourra ré- 
citer les Litanies du facré Cœur de 
Jefus & de Marie , ou quelque autre 
prière , proteftant qu'on ne veut point 
avoir de défit , & de lêntiment pen- 
dant toute cette journée , qui ne foit 
conforme aux délits , & aux fenti- 
mens de ces deux cœurs. 

Le tems de la Melîc eft aflùrément 
un des plus propres pour honorer le 
Cœur adorable de Jefus-Chrift , & 
pour l'aimer. On ne donne point ici 
la pratique particulière pour ce tems 
précieux i l'amour de Jefus^irift 
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qui nous doit tout occuper pendant 
ce tems-là , ne manque pas d'infpirer 
à chacun celles qui lui font les plus 
propres. Il faut feulement confiderer 
avec un peu de foi, ce que c'eft qu'une 
Melle , il faut y affilier avec un ref- 
pe^l profond , & une modeftie lin- 
guliere ; c'eft - à - dire il faut y être 
comme une perfonne qui croit. On 
peut y réciter le Chapelet à l'hon- 
neur du facré Cœur de Jefus. Un peu 
avant la Communion du Prêtre on 
fera l'Aéle de Confécration. On doit 
communier fpirituellement , c'eft-à- 
dire, avoir un grand amour de Jefus- 
Chrift , & un grand déllr de le rece- 
voir J le refie de la Meflè fe doit em- 
ployer à remercier Jefus-Chrifl , de 
nous avoir aimé jufqu'à ce point que 
d'inftituer ce myllére, à lui demander 
pardon de l'ingratitude des hommes, 
qui font li peu d'état de ce même 
myflére , enfin à tâcher de fupléer à 
leurs irrévérences , & à leur infenlîbi- 
lité , par nos adorations & par un ar- 
dent amour. 

Les Prêtres qui ont le bo^iheur 
d'offrir ce divin Sacrifice , y reflènti- 
ront tous les jours plus de dévotion , 
leur foi deviendra tous les jours plu|j 
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parfaite , Jelus - Chrift les comble- 
ra de plus grandes grâces , & ils en 
aimeront Jelus - Chrift tous les 
jours davantage , s'ils fe fouvien- 
nent d'offrir tous les jours ce divin 
Sacrifice dans le dellèin de reparer 
autant qü'il leur fera pollible , par 
cette adorable victime , les indigni- 
tez que Jefus-Chrift fouifre dans cet 
adorable Myftere \ & ii ayant Jefus- 
Chrift réellement préfent devant 
eux , ils ont foin d'adorer fon facré 
Cœur. Tous ceux qui vilîtent le très- 
faint Sacrement , ou qui alTiftent à 
la Meflè , doivent faire la même 
chofe , & il eft bien difficile qu'on 
n'ait pas de la dévotion , & qu'on 
ne foit pas avec refpeét en préfencc 
de Jefus-Chrift , quand on ne fe pre- 
fente devant Jefus-Chrift , que dans 
le deflèin de lui faire amande hono- 
rable , & de réparer par cette même 
aétion les irrévérences , & les indi- 
gnitez qu'il a fouffert. 

Le tems de l'après - dinée eft en- 
core extrêmement propre pour hono-» 
rer le lâcré Cœur de Jefus-Chrift , 
& pour lui témoigner nôtre amour. 
Comme c'eft le tems où l'on penfè 
moins à Jefus-Chrift , & où peu 

de 
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de gens le vifitent , ceux qui lui iront 
faire la cour à ces heures - là , ne 
fçauroient être que bien reçus. Il eft 
bien difficile qu'on ne puifïè trouver 
un quart d'heure l'après-dînée,ou un 
demi quart-d'heure pour aller adorer 
Jefus-Chrift dans le faint Sacre- 
fnent. Or comme ce n'eft ni la cou- 
tume qui nous y fait aller en ce tems- 
là , ni la foule qui nous y porte , il eft 
vifible que ces viittes font des effets 
du pur amour , & par confequent 
des fources de grâces ; Jefus-Chrift 
ne fe lailTant jamais vaincre en libéra- 
lité : il faut auffi que l'amour de Je- 
fus-CInrift occupe tout le tems de 
cette vifite. Ce même amour étant 
ordinairement plus fenfîble dans ces 
marques vifibles d'un d'amour vérita- 
ble J fidèle , & confiant. 

Il faut le foir avant qilc de fe cou- 
cher , adorer le facré Cœur de Jefus , 
que nous devons regarder comme un 
lieu de refuge , comme un lieu de re- 
traite dans lequel nous voulons re- 
pofcr. On doit remercier encore Je- 
fus-Chrift , d'avoir inftitué le très-S; 
Sacrement , le plus grand de tous les 
bienfaits , dont cependant fi peu de 
gens le remercient , il faut faire plu- 
TomeL 1 ‘ Y ’ 
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fieurs ades de contrition, & d'amour 
pour un Dieu fi aimable , & qui nous 
aime infiniment. C'étoit la pratique 
du Bienheureux Loiiis de Goirzague , 
de réciter tous les foirs , immédiate- 
ment avant que de fe coucher trois ' 
fois VAve Maria , pour fe mettre fin- 
gulierement fous la proteélion , & 
tomme dans le cœur de la fainte 
Vierge \ & de faire enfuite une pro- 
fonde reverence du côté de l'Eglifè 
pour adorer le très-faint Sacrement 
priant le facré Cœur de Jefus qui 
veille fans cefiè fur toute l'Eglifè , & 

«n particulier fur ceux qui l'aiment 
avec tendreflè , de le preferver par fa 
mifericorde de tous les artifices de 
I*ennemi , proteftant que c'étoit dans 
ce facré Cœur qu'il vouloit prendre 
fbn repos j difant avec l'Auteur du 
Livre de l'Imitation de Jefus-Chrift, 

In hac paoe , in idêp/ùm , hoc ejl in 
te uno fummo hono, dormiam ^ requiefi 
cam. 

Voilà quelle peut être la pratique 
de la dévotion au facré Coeur de Je- 
fus-Chrift -y mais on doit faire ici 
reflexiw que comme le véritable 
aniour de Jefus-Chrift , le refpeék 
& la vénération finguUere pour le 
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faine Sacrement , font le caEa<Sbere de- 
cette dévotion , & de toutes cés pra- 
tiques , il faut que tous ceux qui les 
gardent , fe diftinguent par des mar- 
ques certaines; de ' cet ardent amour 
de Jefus-Chrift , par leur affiduité , 
par leur profond refpeét , & par leur 
grande modeftie devant le très-fai iit 
Sacrement , c'eft-à-dire que l'ardent 
amour de Jefus-Chrift , & la dévo- 
tion finguliere pour l' Adorable Eu- 
chariftie , doit faire leur caraétere de 
diftinétion. 

Cet amour doit être comme la 
fource de tous leurs défirs , la fin de 
toutes leurs penfées. Enfin le vérita- 
ble amour de Jefus-Clirift doit être 
l'objet principal , & le motif de tou^ 
tes ces pratiques. Il eft vrai que par 
la fidelité à s'acquiter de ces faintes 
pratiques , on fentira bien-tôt croître 
lenfiblement ce parfait amour. Cette 
dévotion eft fi agréable . à Jefus- 
Chrift , qVil ne fçauroit rien fefufer, 
ce femble , à ceux qui la prati- 
quent. C'eft ce que ce divin Sauveur 
a promis à la perfonne , dont il s'eft 
fervi pour l'infpirer à tous les Fidè- 
les , & e'eft ce que l'experienCe a heu-' 
fcufemeut jufqü'ici , ôc ce 
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qu'elle confirme encore tous les 
jours» 

Il y a encore à obferver i . de n'ou- 
blier jamais d’adorer d'une maniéré 
tendre & afFed:ueufe le cœur de Je- 
fus-Chrift , toutes les fois qu’on fe 
prefente devant le très-faint Sacre- 
ment de l'Autel, i. de le vifîter le 
plus fouvent , & le plus refpedueu- 
Icment qu'on pourra , infpixant cette 
dévotion à toutes fortes de perfonnes» 
puifquc c’eft le propre du parfait a- 
mour de Jefus-Chrift, d'infpirer le dé- 
fit non feulement de l'aimer tous les 
jours davantage , mais encore de le 
voir tous les jours plus connu , plus 
refpedkueufement adoré, plus fouvent 
vifité , & plus ardemment aimé» 


CHAPITRE IV» 

P Ar le TK>m d’exercice de cettr 
dévotion , on entend l’Aman- 
de honorable , l'aéte de confe- 
cration & les autres prières .voca- 
les qu'on fait k , Jefus r- Chrift en 
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certains jours de l'année plus parti- 
culièrement confacrés à l'honneur de 
Ion facré Cœur : & les Méditations , 
qu’on peut faire ces jours-là. 

Il eft bon de remarquer ici , que 
quoi qu’on marque ces fortes d'exer- 
cices pour certains jours de l’année ; 
ils ne font pas tellement affeétés à ces 
jours-Ià , qu’ils ne puillènt être en- 
core très-utiles en tout autre tems , 
pourveu qu’on les fallè toujours avec 
dévotion. 


AMANDE HONORABLE 
, au facré Cœur de J. C. 

Il faut faire cette Amande honorable 
devant le très-faint Sacrerufnt le Ven- 
dredi après l’Oilave de la Fête- Dieu > 
(fr il eft bon de la renostveller tons les 
premiers Vendredis de chafue mets, 
après la Commnràon. 

T Rès-adorable & très - aimable 
Jefus , toujours rempli d’amour 
pour nous , toujours touché . de nos 
miferes , toujours prefle du delir de 
jious faire part de vos tréfots , & de 
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X 5 Z La devotsott au facré Cœur 
vous donner vous-même tout à nous ; 
Jefus mon Sauveur & mon Dieu , qui 
par l'excès du plus ardent , & du 
plus prodigieux de tous les amours , 
vous êtes mis en état de viétimc 
dans l’adorabie Euchariftie , où vous 
vous offrez pour nous en facrifice 
un million de fois chaque jour , quels 
doivent être vos fentirnens en cet 
état , ne trouvant pour tout cela 
dans le cœur de la plus - part des 
hommes que dureté , qu’oubli, qu'in- 
gratitude & que mépris ! n'étoit-cc 
pas allez , ô mon Sauveur , d'avoir 
pris la voye qrd vous étoit la plus 
rude pour nous fauver , quoique 
Vous pufliez nous témoigner un 
amour excellif à beaucoup moins de 
frais ! n'étoit-ce pas allez de vous 
abandonner pour une fois à cetfe 
cruelle agonie,& à ce mortel accable* 
ment , que vous devoit caufer l'hor- 
rible image de nos pechez , dont vous 
vous étiez chargé • ! pourquoy vou- 
loir encore vous expofer tous les 
jours , à toutes les indignitez dont la 
plus noire malice des hommes , & dès 
Démons étoit capable l ah mon Dieu, 
& mon tout aimable Rédempteur , 
^uels ont été les lèntjmcns de vôtiit 
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de N. S. Jefus-Chrifi.lll. Partie. 16} 
facré Cœur à la vue de toutes ces 
ingratitudes , & de tous ces pechez , 
quelle a été l’amertume où tant de 
facrileges , & tant d’outrages ont 
plongé vôtre cœur ! 

Touche d’un extrême regret de 
toutes ces indignitez , me voie! pro~ 
fterné Sc anéanti devant vous , pour 
vous faire amande honorable , aux 
yeux de tout le Ciel , & de toute la 
Terre , pour toutes les irrévérences , 
& les outrages que vous avez reçu 
fur nos Autels , dépuis l'inftitutioiv 
de cet adorable Sacrement. C’eftr 
avec un cœur humilié , & brifé de 
douleur , que je vous demande mille^ 
& mille fois pardon de toutes ces in- 
dignitez ! Que ne puis-je , mon Dieu, 
arrofer des mes larmes , & laver de 
mon fang tous les lieux où vôtre 
facré Cœur a été horriblement ou- 
tragé y &'les marques de vôtre divin 
amour reçues avec un mépris iî 
étrange. Que ne puis-je par quelque 
nouveau genre d’hommage , d’hu- 
miliation & d’anéantilïêment , re- 
parer , tant de facrileges &^dc profa- 
nations l Que ne puis-je pour un 
moment être le maître du cœur de 
tous les hommes pour réparer en 
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quelque manière , par le facrifice que 

{ ‘e vous en ferois , roubli & l'infenli- 
)ilité de tous ceux qui n'ont pas 
voulu vous connoître , ou qui vous 
ayant connu , vous ont 11 peu ai- 
mé ! 

Mais , ô mon aimable Sauveur , ce 
qui me couvre encore plus de confu- 
fîon , ce qui me doit faire gémir da- 
vantage , c'eft que j'ai été moi-mê- 
me du nombre de ces ingrats : Mon 
Dieu , qui voyez le fonds de mon 
cœur , vous fçavez la douleur que je 
fens de mes ingratitudes , & le regret 
que j’ai de vous voir Ci indignement 
traité. Vous fçavez la dilpofition , ou 
je fuis de tout fouffrir & de tout faire 
pour les réparer. Me voici donc , Sei- 
gneur , le cœur brifé de douleur > 
humilié & prolferné , prêt à recevoir 
de vôtre main tout ce qu'il vous 
plaira exiger de moi , pour la répara- 
tion de tant d'outrages. Frappez , Sei- 
gneur , frappez , je bénirai , & je bai- 
ferai cent fois la main qui exercera 
Tur moi un fi jufte châtiment. Que 
ne fuis- je une viélime propre pour 
réparer tànt d'injures i que ne puis- 
je arrolcr & laver de mes larmes & 
de mon làng tous les lieux , où vôtre 

'Tacré 
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facré Corps a été traîné par terre , & 
foulé aux piés-: trop heureux fi je 
pouvois par tous les tourmens poffi- 
bies réparer tant d'outrages , tant 
de mépris , & tant d’impietez. Que fi 
je ne mérite pas cette grâce , du 
moins agréez le véritable défir que 
j'en ai. Recevez , Pere Eternel , cettè 
Amande honorable que je vous en fais, 
en union de celle que ce facré Cœur 
vous en fit fur le Calvaire , & que 
Marie vous en fit elle - même aux 
pieds de la Croix de Ion Fils,& en vue 
de la priere que fon facré Cœur vous 
en fait : pardonnez-moi tant d'indi- 
;^nitcz & tant d’irréverences commi- 
ïes J & rendez efficace par vôtre grâ- 
ce , la volonté que j'ai , & la rélolu- 
tion que je fais de ne rien oublier , 
pour aimer ardemment , & pour ho- 
norer par toutes les voyes poffibles, 
mon Souverain , mon Sauveur , ÔC 
mon Juge , que je crois réellement 
prefent dans l'adorable Eucharifiie , 
Sc où je prétens faire voir déformais 
par le refpeéb , dans lequel je ferai en 
fa prefence , & par mon alTîduité à 
lui faire la cour , que je le crois réel- 
lement prefent. Et comme je fais 
profeffion d'honorer finguliéremenr 
Tmç A Z 
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fon facré Cœur j c'eft aulfi dans ce 
même Cœur que je veux paflèr le 
refte de ma vie. Accordez - moi la 
grâce que je vous demande , de ren- 
dre dans ce même Cœur le dernier 
foûpir à fheure de ma mort. Ainlî 
foit-il. 


ACTE 

de CONS E C RATI O N 

Au facré Cœur de Jcfiis- 
Chrift. 

Jl eft k propos de remarquer icii que 
par le mot de confeçration de dona~ 
tion 3 dont en fe fert quelquefois dans 
cet a5le , on tt entend pas faire un voeut 
mais feulement un propos. 

C Oeur adorable de mon aimable 
Jefus , fiége de toutes les vertus, 
four ce inépuifable de toutes les grâ- 
ces , qu'avez - vous pû trouver en 
moi capable de vous gagner jufqu'à 
çe point , que de m'aimer avec tant 
d'excès , tandis que fouillé de mill# 



Digitized by Coogle 



de N. S. Jeftcs-Chrift . IH. Partie. 1 6 y 
pechez , mon cœur n^avoit pour vous 
que de la dureté & de PindifFerence. 
Les témoignages éclatans de la ten- 
dreflè de vôtre amour pour moi , lor& 
même que je ne vous aimois point , 
me font efperer que vous agréerez les 
marques , par lefquclles je veux vous 
témoigner que je vous aime. Agréez 
<lonc, ô mon adorable Sauveur,le défît 
que j’ai de me confacrer entièrement 
à l’honneur & à la gloire de vôtre fa- 
cré Coeur ; agréez la donation que je 
vous fais de tout ce que je fuis, je vous 
confacre ma perfonne & ma vie , mes 
aéVions , mes peines & fouffrances, ne 
voulant être déformais qu’une viébime 
consacrée à vôtre gloire , maintenant 
Cmbraféc i & un jour , s’il vous plaît* 
tout - à - fait coniommée des facrées 
fiâmes de vôtre amour. Je vous offre 
donc , ô mon Seigneur, & mon Dieu, 
je vous offre mon coeur avec tous les 
fentimens dont il eft capable , que je 
prétens être toute ma vie parfairemenc * 
conformes aux fentimens du vôtre. 
Me voilà donc. Seigneur, tout à vôtre 
cœur , me voilà tout à vous ; ô mon 
Dieu , que vos mifericordes font 
grandes envers moi ! Dieu de Majef- 
té I hé que fuis - je , que vous dai- 
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i68 Lâ dévotion ah facré Cœur 
giiicz agréer le facritice de mon cœur. 
Il fera déformais tout à vous ce cœur , 
& les créatures n'y auront plus de 
part : aulTi n’en valent-elles pas la 
peine. Soyez donc déformais , aima- 
ble Jefus , mon Pere , mon ami , mon 
Maître & mon tout , je ne veux plus 
vivre que pour vous. Recevez donc , 
aimable Sauveur des hommes » le fa- 
crihce que le plus ingrat des hom- 
mes fait à vôtre facré Cœur , pour re- 
parer le tort que jufqu’à cette heure 
je n’ai celle de lui faire , en corref. 
pondant li mal à fon amour. Je lui 
donne peu, mais du moins je lui don- 
ne tout ce que je puis lui donner , 
tout ce que je fçai qu’il fpuhaitc,& je 
le lui confaçre ce cœur , je le lui don^ 
ne pour ne le reprendre jamais. 

Apprenez-moi donc , o mon aima» 
ble Sauveur , le parfait oubli de moi- 
même , puilque c’eû la feule voye 
qui me peut donner l’entrée que je 
délire dans vôtre Cœur facré, & puiC* 
que je ne ferai rien déformais qui nç 
loit à vous , faites en forte que tout 
ce que je ferai foit digne de vous, En- 
feignez-moi ce que je dois faire pour 
parvenir à la pureté de vôtre amour j 
mais donnez - le mQi aijiour , ^ 
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un amour très - ardent &C très-çéné- 
reux , donnez-moi cette profonde hu- 
milité fans quoi on ne fçaûroit vous 
plaire , & accompliflèz en moi par- 
faitement toutes vos faintes volontcz 
& dans le tems , & pendant toute l’E- 
ternité. Ain/i foit-il. 

. ■ . !■>»:■ . 

OFFRANDE - 

Au fàcré Cœur de Jefiis- 
Chrift. 

Le Pere de la Colombiere dont on a déjà 
parlé ailleurs^ y ' ayant ' connu par J a 
propre expérience , combien la dévo- 
tion AH facré Orur de JES'US étoie 
propre pour embrafer bien-tot un coeur y 
dé un grand amour de Jefus-Üjrifi , 

’ (fr pour arriver en peu de rems à une 
haute perfeblion , compbja lui-méme 
\ cette offrande y^u*il renoUvellqit plu- 
. fie tir s fois chaejue mois avec beaucoup 
de dévotion, ' . . i . - . > j \ - 

- I 
• ■ 4 * 

C Ette ôffrande , dit-il, lè fâit pour 
honorer ce divin' Cceur ^'lc fiégô 
de 'toutes les vertus , Id Fource dcf 
toutes les benediétions , & la retrai-! 

Ziij 
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l’jG "La dévotion an /acre Ceenr 
te de toutes les aines laintes.. 

Les principales vertus qu"on pré- 
tend honorer en lui > font première- 
ment un amour très-ardent de Dieu 
fon Pere , joint à un refpeéfc très- 
profond , & la plus grande humili- 
té qui fut jamais. Secondement une 
patience infinie dans les maux , une 
contrition & une douleur extrême 
pour les pcchcz dont il s'etoit char- 
gé J la confiance d'un fils très-tendrcj 
alliée avec la confufion d'un très- 
grand pecheur. Troihémement une 
compallion très - (enhble pour nos 
miféres , un amour immenfe malgré 
ces mêmes miféres j &, nonobftant 
tous ces mouvemens, dont chacun 
étoit au plus haut point qu’il pût 
être , une égalité inébraiJable caufée 
par ime conformité li parfaite à la vo- 
lonté de pieu » qu’il qe... pouvoir être 
troublé par, aucun éyenement , quel- 
que .contraire qu’il parût à fon zc|c , 
à fon humilité, à fon amour même, & 
à , toutes les autres difpofitions où il 
étoit. 

'. Ce cœu|; eft encotie autant qti’il' Iç 
peut êti;e4ans les mlêmes lèntimen.s l 
& fur tout toû jours brûlant d’amouc 
pour les hommes quoique pour tout 
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Cela , il ne trouve dans le cœur de 
ces mêmes hommes que dureté , 
qu'oubli, que mépris, qu'ingratitude. 
Il aime & il n'eft point aimé : & on 
ne connoît pas même ion amour par- 
ce qu’on ne daigne pas recevoir les 
dons par où il voudroit le témoigner, 
ni écouter les tendres & fecrectes dé- 
clarations , qu’il en voudroit faire à 
nôtre cœur. 

Pour réparation de tant d’outra» 

ges , & de fi cruelles ingratitudes , ô 

très-adorable , & très-aimable Cœür 

de mon aimable Jefus, & pour éviter, 

autant qu’il eft en mon pouvoir , de 

tomber dans un femblable malheur , 

je vous offre mon cœur avec tous 

les mouvemens dont il eft capable ; 

je me donne tout entier à vous ; &: 

dès cette heure Je proteftc très-fince- 

rement , cç me femble , que je délire 

m’oublier moi-même , & tout ce qui 

peut avoir du rapport avec moi , 

pour lever l’obftacle qui pourvoit 

m’empêcher l’entrée de ce divin 

cœur , que vous avez la bonté de 

m’ouvrir , & où je fouhaite entrer , 

pour y vivre & mourir avec vos plus 

fidèles ferviteurs : Tout pénétré & 

embrafé de vôtre amour , j’offre à ce 

• • • • 

Zmj 
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cœur tout le mérite , toute la fatil^ 
fadion de toutes les Mellès , de tou^ 
tes les prières , de toutes les avions 
de mortification , de toutes les pra- 
tiques religieufes , de toutes les pra- 
tiques de zélé , d'humilité > d'obéïf- 
fance , & de toutes les autres vertus 
que je pratiquerai jufqu'au dernier 
moment de ma vie j non feulement 
tout cela fera pour honorer le facré 
Jefùs , & fes admirables 
difpohtions , mais encore je le prie 
tres-humblement d'accepter la dona- 
tion entière que je lui en fais ; d'en 
difpofer en la maniéré qu'il lui plaira, 
& en faveur de qui il lui plaira , & 
comme j'ai déjà cédé aux faintes âmes 
qui font dans le purgatoire , tout 
ce qu'il y a dans mes aétions capa- 
ble de fatisfaire la juftice divine ; 
je défire que cela leur foit diftribué 
félon le bon plaifîr du Cœur de 
Jefus. , 

Cela n’empéchera pas que je ne 
m'acquitte des obligations que j'ai 
de dire des Mclïès , & de prier pour 
de certaines intentions que l'obéïf. 
fance me preferit ; que je n'accorde 
par charité des Me0es à de pauvres 
gens ou à mes freres & amis qui m'en 
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pourroient démander : mais commî 
alors je me fervirai d'un bien qui ne 
m'appartiendra pas, je prétends,com- 
me il eft jufte , que l'obéïllânce , la 
charité , & les auu'es vertus que je 
pratiquerai en ces occafîons , loient 
toutes au Cœur de Jefus , où j'aurai 
pris de quoi exercer ces vertus , lef^ 
quelles par confequent lui apar tien- 
dront fans referve. 

Sacré Cœur de Jelus ! apprenez- 
moi ce parfait oubli de moi-même , 
cnfeignez-moi ce que je dois faire 
pour parvenir à la pureté de vôtre 
amour duquel vous m'avez inlpiré le 
délir. Je fens en moi une grande vo- 
lonté de vous plaire , & une grande 
impuiflànce d'en venir à bout fans 
une grande lumière , & un fecours 
très-particulier , que je ne puis atten- 
dre que de vous. Faites en moi vôtfe 
volonté. Seigneur , je my oppofe., 
.je le fens bien , mais ' jci voudrois 
bien , ce me (èmble , ne m’y oppofer 
pas. C'eft à vous à tout faire , divin 
Cœur de Jefus - Chrift , vous feul 
aurez toute la gloire de ma fanélifi- 
cation, fi je me luis faint, çela me pa- 
roît plus clair que le' jour j mais ce 
fera pour vous une grande' gloire , &c 
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c’eft pour cela feulement que je 
veux délirer la perfection. Ainlî 
foit-il. 


ACTE D’AMOUR 

Au Ùlctc Cœur de Jefùs- 
Chrifl:. 

On le peut faire dans les vifites du 
tres-faint Sacrement ^apr es avoir fait 
!]uel^He réflexion fur f amour immen- 
fi <}ue Jefus - Chrifl nous témoigne 
dans ce Myflere , ^ fur l'oubli ^ 
V ingratitude que les hommes ont pour 
Jefus - Chrifl. 

P Ermettra que je m^addreflè à 
vous , ô Cœur divin & adorable 
de Jefus mon Sauveur , abîme d'a- 
mour & de miléricorde : & que je 
vous demande faifi d'étonnement à la 
▼uë de vos bontez & de mes ingrati- 
tudes , pourquoi , ô mon Dieu , eft- 
ce que vous avez inventé une nou- 
velle maniéré de vous immoler pour 
oaoi , en la divine Euchariftie ! Efti- 
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mez-vous peu , Seigneur , de vous 
être une fois offert aux liens , aux 
fouets, aux douleurs, aux infultes,& à 
la mort de la Croix ; faut-il à prefenc 
que vous êtes glorieux , & immortel > 
que je vous voye fans ceflè expofe 
aux opprobres dans vôtre facrement 
d^amour , oii vous êtes fl fouvent mé- 
prifé , & infulté , & foulé aux pieds 
par ceux - là mêmes qui devroient 
vous aimer avec plus d"ardeur,& faut- 
il que je me voye moi - même au 
nombre de ces miferables ingrats, fans 
mourir de douleur , & de confufion j 
ah nfion Dieu J percez mon cœur du 
tçait de vôtre amour , & mettez fin à 
mes ingratitudes. Souvenez - vous 
que le vôtre adorable portant le 
poids de mes pechez ^u jardin des 
olives, & fur la Croix, en a été afîigé, 
& qu'il a genii à là yûë de mes mi- 
fères. Ne permettez pas que vôtre 
triftef^ , &' vos douleurs, vôtre fang , 
vos larmes , & vos fueurs me Ibienc 
inutiles. Touchez efficacement mon 
coeur , mon divin Sauveur j quelque 
ingrat & quelque indigne que je fois 
de vôtre, amour. , vousnc;laiffez pas 
de m'aimer , vous m'avez ^mé lorA 



17 <5 La dévotion au facré Cœur 
que je ne vous aimois pas , lors me- 
me que je ne voulois pas que vous 
m'aimaflîez ; mais maintenant que 
je le veux , accordez - moi ce que je 
vous demande. Je vous donne mon 
cœur , mettez-moi dans le vôtre , fai- 
tes que ce moment foit celui de nia 
converfîon , que je commence à vous 
aimer pour ne ceflèr ‘ jamais ; que je 
lois tout conlacré à vôtre amour en 
qualité d'efclave perpétuel , que je 
meure à moi-même pour n'avoir plus 
de vie , ni de mouvement que pour 
vous,& par vous. ^ Ainli foit-il. 


ACTE D’ADORATION 

Au fàcré Cœur de Jefiis- 

- CHriH; ' 

On lè peut faire à toute- heure , mais 
principalement le matin pendant la 
priere , ^ le foir avant ^jue de fe 
coucher. - ■ '' ''' 

J Efus'-Chrift mon' Seigneur , & 
mon Dieu'i que je crois véritable- 
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ment &c réellement prefenc dans le 
Paint Sacrement de l'Autel : recevez 
cet adte d'une adoration très-profon- 
de pour fupléer au dé/ir cjue j'aurois 
de vous adorer fans cefle &c en ac- 
tion de grâces des lentimens d'amour, 
<jue vôtre facré Cœur y a pour moi : 
je vous offre tous les adles d'adora- 
tion , & de relîgnation , de patience 
& d'amour que vôtre lacré Cœur a 
fait pendant vôtre vie mortelle fur la 
terre , & qu'il fait encore , & fera 
éternellement dans le Ciel , afin de 
vous adorer , de vous aimer , & de 
vous louer autant qu'il me fera pofifi- 
ble par lui-même , pendant tout le 
tems de ma vie. Ouvrez - le moi ce 
Cœur facré , il fera déformais le lieu 
jçle mon refuge & de mon repos. 


/7Ï% 
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AÜe de Contrition. 

O Mon Sauveur & mon Dieu > 
doiu le Cœur bielle d’amour & 
<le douleur a conçu tant de regret de 
tous les pechez du monde , que ne 
puis - je reflèntir la même douleur que 
je vous ai caufée par les miens. Sup- 
pléez , je vous prie , par la contri- 
tion que vous en avez eu à celle qui 
me manque. Imprimez dans mon 
cœur l’horreur ■& la crainte des of- 
fenfes les plus legeres j changez & re- 
formez ce cœur malheureux fur le 
• modèle du vôtre infiniment pur, fou» 
verainement faint & toujoi^rs embra- 
ie de l’amour de vôtre Pere celefte ; 
car je protefte que je rie veux plus dé- 
formais aimer que ce qu’il aime,com- 
me je detefte tout ce qui lui déplaît. 
Ainfi foit-il. 



Dtgitized by Google 



de N. S Jefns-C^orifi . IIL Partie, 


OFFRA>JDE Q^U'ON 
pcuf faire pemlanc la Mefîè. 

Comme la Aïejfe efi le facrifice d’amour 
dans lequel le Cœur de Jefus - Chrifi 
s’offre pour nous , ^ s’immole fans 
ceffe k jfon Pere ; c eff aujfi principa- 
lement en affifiant k cet adorable 
Adyftere , que nous devons aimer ^ 
adorer ce facré Cœur , ^ fur tout 
après la Confecration , confderant 
' ^ les penfe'es que Jefus» Chrijl peut 
avoir de nous , ^ celles qu’il a pour 
nouSy c’efl-k-dire la difpofition de fin 
cœur ,fes défrs,fis deffeinStCfrc. Pé- 
nétrez. d’un véritable fintiment de 
gratitude, de tendrejfe , on pourra 
faire l’aéle fuivant. 

P Ere Eternel , agréez que je vous 
offre le facré Cœur de Jefus- 
Chrift , vôtre 61s bien-aimé , comme 
il s'offre lui - même à vous en fa- 
criHce \ Recevez, s'il vous plaît , pour 
moi , tous les défirs , tous les fenti- 
mens , toutes les aflfedions , tous les 
naouvemens , tous les aétes de ce facré 
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1-8 O La dévotion au facré Cœttr 
Cœur, ils font tous à moi, puirqu« 
c'eft pour moi qu^ilslmmole; ils font 
âmoi , puifque je prétens de n'en avoir 
déformais point d'autres que les 
ïiens ; Recevez - les en aétion de 
grâces de tous vos bienfaits ; Rece- 
vez-les pour m'accorder par leur mé- 
rite toutes les grâces qui me font ne- 
ceflàires , & lur tout la grâce finale j 
Recevez-les enfin comme autant d'Ac- 
tes d’ Amour , d’ Adoration ^ & de 
louanges que j'offre à vôtre divine 
Majefté, pujfque c'eft par lui feul que 
vous êtes dignement aime , honoré > 
ôc glorifié ; tjuoniam per ipfatUy ^ cum 
ipfe , ^ in ipfo efl tibi Deo Patri ontni- 
potenti in unitate Spiritus fanéli omnis 
honor (-r gl or i a. 
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>; :0 R;.A JvS a N K 

Que fainte Gertrude .récit oit tout lès 
jours k - 1‘ honneur du^facre' Coeur de » , 

5 i 'î ■; Jefus-Chrift. i ~ 

-'-‘i ' 

J ) E vous ialuë , 6 facré Coeur de Je- 
fus -, fource vive & vivifiante de ta 
vie ■ éternelle , tréfor infini de la di- 
vinité , fournaife ardente du divin 
amgiur,j yous êtes ile lieu' de mon re-> 
pos;&,mon aziles ô mon aimable 
Sauveur \ embrafcz mon coeur de l'ar- 
dent amour dçpt le, vôtre eftî tout emi- 
brafe ; répandez dans mon cœur leS 
grandes grâces dont le vôtre eftda 
lource , & faites que mon cœur foit 
tellement uni au vôtre , que vôtre vo- 
lonté foit la mienne ; & que la mien- 
ne foit éternellemerit conforme à la 
vôtre, puifque je defirc que déformais 
vôtre fainte volonté foit la régie de 
tous mes délits & de toutes mes ^ 
rions. Ainli foit-U, 


A a 


Tome L 



i8i Lâ âivotionâk facré Cœur 


ACTE' D'A MOV K, 

J E n'ai rien , ô mon aimable Sau-i 
. veur,&: mon Dieu! je n'ai rien qui 
vous puiflè plaire > je ne puis rien 
feire , je ne fuis rien j mais j'ai un 
coeur , & cela me fuffit. On peut 
m'enlever ma fanté > l'honneur , & la 
vie même , mais on ne fça'uroit m’en- 
lever mon coeur : J'ai un coeur & avec 
ce cœur, je puis vous aimer , ô mon 
f dorable Jefns ! & avec ce cœur je 
veux vous aimer ; ô mon Dieu , je 
veux vous aimer , & je ne veux tou- 
jours vous aimer , i que pour vous lU 
mer toujours» ‘ 

fl' ^ ' ■ E ‘ 
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MEDITATIONS 

Vour certains jours de L'année plus 
particulièrement confacre's à 
1‘ honneur du Cœur facré de no~ 
tre S,eigneur Jefus-ChriJi* 

O N a mis les deux Méditations 
qui fuivent, fort au long , pour 
en faciliter l’ufage à toutes fortes de 
perfonnes , à ceux mêmes qui dî- 
Icnt qu'ils ne fçavent pas méditer. 
Car on les prie feulement de les lire 
avec attention , & avec reflexion fur 
ce qu'ils auront lû , & l'on efpere 
qu'ils s'apercevront qu’ils n'auront 
pas fait une ledure infrudueufe , la- 
quelle étant accompagnée de fenti- 
mens affedueux pour Jelus-Chrifl: , 
que la grâce ne manquera pas de faire 
naître , elle fera une véritable Orai- 
fon. Ceux à qui l’ufage de la médi- 
tation eft familier,pourront fe conten- 
ter de parcourir le fujet de chaque 
Point. 

A a ij 
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MEDITATION 

four le premier Vendredj après VOBa- 
ve dft S, Sacrement. Sur l'amour in- 
tomprehenjihle cjue Jefus-Chrifi nous 
témoigné dans le S, Sacrement de 
l'Autel. 

a 

L e fiijet de cette Méditation , eft 
Eamour incomprélienEble que 
Jefus-Chrift nous témoigne dans le 
S. Sacrement de l’Autel,où ileftfi peu 
connu des hommes , & encore moins 
aimé de ceux mêmes dont il eft con- 
nu. La fin qu'on fedefit propofer dans 
cette Méditation, & qui en doit être 
le fruit, eft d'être fenfiblement touché 
de Textrême ingratitude des hommes, 
la plûpart infenlibles aux preuves écla- 
tantes de cet ardent amour ; afin de 
réparer autant qu'il eft poflible par urt 
retour d'amour , par nos adorations ,, 
& par toute forte d'hommages, toutes 
les indignitez que le Cœur adorable 
de Jefus-Chrift a reçu jufqu'ici dans 
le S. Sacrement, 

Le fujet des trois points fe -pren- 



âe N. S.Jefus-ChrifiXil. Partie, 
dra des trois motifs , ou des trois de- 
fîrs du Cœur de Jefus-Chrill dans 
Tiiaftitution de ce Myftére. > 

1. Le défir extrême que Jefus- 
Xhrift a eu d'hêtre continuellement 

avec nous. 

2. Le dé/îr qu'il a de nous faire 
part de tous fès biens, 

3 . Le défir qu'il a de s'unir intime- 
ment à nous , quoique les hommes 
fbient infenfibles à des preuves fi écla- 
tantes d'un fi ardent amour. 

I. Prélude. On pourra fe repréfêi)- 
ter le Cénacle où le Fils de Dieu étant 
aflis au milieu de fes Apôtres,iriftitua 
cef adorable Myftére -, fans que le 
mépris , auquel il s^expofoir même 
pour lors en communiant le traître 
Judas , pût faire diférer d'un feul mo- 
ment l'inlHtucion de ce Myftere d'a- 
.rnour. 

- 2. Prélude. Perfiiadé par un 'aéte 
de foi , de la veridé de cet adorable 
Myftére , & difpofé par un aéte dfe 
Contrition à recevoir les lumières & 
les grâces que Dieu eft prêt de nous 
donner dans cette occaficm,on demari- 
dera au S.-Efprit au nom de Jcfus- 
Chrift même & par LinterceiïiôM 
de la fainte Vierge & de nôtre Ange 
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i86 La dévotion au facré Cosur 
jCardien , la grâce de concevoir un 
grand regret de tant de mépris & 
d^ingratitudes , en pénétrant bien les 
lentimens amoureux du cœur de 
Jefus-Chrift dans le faint Sacre- 
ment. 


I. POINT. 

Lt dejîr ardent que Jefus^Chriji a d’être 
avec nous. 

C ’Onlîdcrez que le facré Cœur de 
Jefus-Chrift ne fut pas plu- 
tôt formé dans le fein de la très- 
fainte Vierge , qu'il fut embrafé d'un 
amour- îmmenfe pour tous les hom- 
mes j, mais, comme c'eft le propre de 
l'amour , de vouloir être fans cef- 
fe avec ceux qu'on aime , une vie 
de trente - trois ans , lui parut 
trop courte pour fatisfaire le dé- 
fit .extrême qu'il avoir d'être fans 
ceflè avec nous ; il falut faire le 
plus grand de tous les miracles , 
pour fatisfaire le plus grand de 
tous les défirs : ce Cœur ne pût point 
foùfïrir de terme dans l'excès de fon 
amour ; Ne vous aftligcz point , mes 
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de N.S.Jeffis-Üorifl. IILParrie. xtj 
Apôtres , ( dit cet aimable Jefus ) 
fî je fuis obligé de vous quitter 
pour monter dans le Ciel , mon 
cœur fouhaite avec^ plus d^ardcur 
d’être avec vous , que vous , ne 
fouhaitez d’être avec moi j & tan- 
dis qu'il y aura des hommes fur 
la terre ^ , je ferai avec eux. Eçce 
ego vohi/cum fum ufjue ad confnm- 
matiomm ,Tous ^ les motifs 

«ui avoient porté le Fils de Dieu à 
fe revêtir de nôtre chair , ont ceflé , 
l’ouvrage de la Rédemption eft ac- 
compli'.- Il n’y a que le défir extrême 
d’être avec nous qui l’oblige de faire 
ce miracle continuel , & cet abrégé 
de toutes fes merveilles j fon amour 
immenfc le mettant dans un état , à 
ne pouvoir plus , pour ainfî dire , fe 
féparer de nous. .lefus eft monté ^ fbn 
Peré. Pourquoi 4cwac . revientûluous 
les jours inyifîblement: fur la terre 
fl ce n’eft parce qu’il, ne peut fè.fépaV 
fer des hommes , &; que fes’ délices 
font d’être avec eux ? Eut-on jamais 
penfe que Jefus-Chrift eiit pu -nouÿ 
aimer jufqu’à çet; e;xçès ? 0’eft_.du 
• plus haut de .la gloire qu’il pfpnge à 
venir loger dans nos cœurs.,. -cp^Tune 
s’il manquoît quelque chofe à fon 
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Z 8 8 La dévotion au fÀcré Cœur 
bonheur tandis , qu'il eft éloigné de 
nous.; Il faut qu'un défit Toit bien 
violent , lorfqu'il peut fubiîfter dans 
le Ciel, où eft le cômble de tous les 'dé- 
firs. Il faut bien que Jérus-Chrift aime 
palîîonément les hommes , puifque 
fans être retenu par la gloire immen- 
le , dont il jouit depuis fon 'Afcen- 
fion , il fe met tous' les jours dans un 
état humble &'obrcur fur nos" Au- 
tels , pour contenter î^xcès de Ton 
amour & de fa tendrefîè ; nous faifant 
voir la vérité de ce qu'il avoit dit pat 
fon Prophète, que fes délices font d'ê- 
tre avec nous.- pelictA mtA ' ijfecu}^ 
jiliis homifjunt. ' 'T. 

-, ... ; •)! ; • . î - r , 1 -.: j . 

- ^'REFLEXIONS. 

. M . «* . , ^ ’ K <»•••* VJ 

- • r ^ '••• * I 

1. -Ce font là ’les lèntiniensdeteit- 
ëi^flequel'amourjdbnt ce faoré Cœuç 
eft embrafé infpife à Jefûs-Chrift ; 
mais quels doivent être fes fentimens. 
Voyant l'oubli & PmdifFercnce de ceux 
qù'iTâirhé aveé t^t d'excès , & qui 
l'aimérit fi peu ^ . 

‘ 1. Jefus-Chrîft; n’a pas béfoin des 
hommes & cependant ' il les aime 
fi fort, 'qu'il ne compte pouf rien d'ê- 
tre renfesmé dans une hoftie jufqu'à 

U 
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de N. S.Jefus-Chrîfl.lll.'PgLxric. 
la fin des liécies , tant il eftime le plai- 
fir qu'il a d'être avec eux. Les hom- 
mes au contraire ne peuvent pas fc 
palFer de Jefus-Cluift , & cependant 
ils 1 aiment li peu , qu'ils ne comptent 
pour rien cette merveille , tant ils 
font peu d'état du bonheur qu'il y a 
de converfer avec lui, 

3°. Opels furent les fentimens de 
Jefus - C.hrift , lorfqu'il le vit aban- 
donné de tout un peuple , qu’il avoir 
comblé de bienfaits , & de les Difci- 
ples mêmes les plus zélés : Quels doiL 
vent être les fentimens de ce même 
Sauveur dans le très-faint Sacrement 
de l'Autel , où la plus "grande partie 
du jour , prefque tout îe monde l'a- 
bandonne , & où peut - être tant de 
perfonnes Religieufes qui l'ont dans 
leur propre Maifon , le vilitent fi r*. 
rement. 

4 °. Que Jelns-Chrift habite cor- 
porellement parmi nous , & qu'il ne 
falîè pas foule dans les lieux où il 
habite ! tous les lieux de divertilîè- 
ment , toutes les places publiques 
font remplies de monde. Il y a tou- 
jours foule dans les palais des Grands, 
on trouve toujours allez de rems 
pour leur faire la cour j quoiqu'on 
/, B b 



ipo La dévotion ah facré Cœur 
ne les trouve prefque jamais d'aiïez 
belle humeur , pour agréer les fervi- 
ces qu’on leur reml. Ego Auttm relie- 
' tHS jum foins. Tandis qu’on laillè 
Jefus - Chrifl: tout feul dans les E- 
glifes , quoiqu’il ne rebute jamais , 
perlbnne , & qu’il reçoive avec une 
douceur & une joye extrême tous 
ceux qui s’approchent de lui. FaBhs 
fum , dit-il , en fe plaignant par fon 
Prophète , faélns fum feut ^Ajfer foli- 
tAriHs in teUo.' On me laifle tout feul 
dans mes Eglifes , & on ne trouve 
pas un demi quart d’heure de tems 
pour m’honorer dans le S, Sacrement 
de l’AuteU 

^ 5 °. Les vifîtes parmi les hommes 

font fi ordinaires , & fi fréquentes ; il 
n’y a que cet aimable Jefus , qu’on ne 
yifite point. 

6®. Si c’eft la douceur de la converfa- 
tion ou l’intérêt qui nous attirejquellc 
converfation plus douce & plus utile 
que celle qu’on a avec la perfonne du 
monde la plus accomplie, la plus puif» 
Saf>. 8 , fante*, & qui nous aime le plus. JVon 
i}' emm loAhet AmAritHdinem converfAth 
illius , nec tttdium conviélns illins, fed 
UtittAm ^ gAndinm. Sa convérfation 
ji’a ni trifteflè ni ennui } témoins ces 
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ftmes choifies qui font comblées ÔC 
comme noyées de douceur en fa pré* 
fence & qui voudroicnt pafïèr leî 
jours & les nuits entières aux pieds de 
jfes Autels. 

7°. Aimable Jefus , quels doivent 
^tre les fentimens de vôtre cœur , vo- 
yant Pinfènfibilité & l'ingratitude 
des hommes î vous vous offrez tous 
■ les jours plufieurs fois pour eux fur 
nos Autels en facrifice ; & une demi- 
heure de tems qu’on employé à cette 
augufte céréiasDîiie , leur paroît en* ^ 
core trop longue , il faut qu'ils fou- 
lagcnt leur ennui , & la peine qu'ils 
fouffrent par de continuelles diftrac- 
cions de leur efprit. 

8 °. Hommes ingrats î vous’ne con- 
noiflèz point celui qui demeure fans 
ceflè au milieu de vous. Médius vef- joan. u 
trûm fietit ejuem vos nefeitis. Si nous v. 
îie connoillbns pas Jefus * Chrift , 
nous fommes perdus fans refiburce , 
puifquc la vie éternelle confîftc à le 
Connoître : Mais à quoi devons-nous 
•üous attendre , fl en le connoiflànc 
nous ne l’aimons point ? 

9°. Pouvons - nous dire que nous 
l’aimons î ferions - nous bien - aifes 
qu'il ne nous aîinât pas lui - même 

Bb ij 
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Z 9 i dévotion au facré Cœur 
davantage que nous ne l’aimons, vou- 
drions-nous n’érre pas plus aimés des 
hommes , que nous aimons nous- 
mêmes Jefus - Chrift j ferions - nous 
contens que nos amis ne nous té- 
moignaflent pas plus d’amitié , que 
nous en témoignons à cet aimable 
Sauveur ; voudrions-nous que les per- 
fonnes que nous croyons avoir obli- 
gé , euflent à nôtre égard la même re- 
connoillance que nous avons à fon é- 
gard, &c loufFririons-nous que des En- 
fans , qu’un domeftique , fuflènt auflî 
peu relpeétueux en nôtre préfence , 
que nous le fommes en la préfence de 
Jefus-Chrift , dans fès Eglifes , aux 
pieds ée fes Autels ? Mon Dieu , les 
Anges font en foule autour de ces 
Autels, pour adorer & pour aimer cet 
adorable Jefus, quoique ce ne foit 
pas pour eux qu’il fe foit mis dans le 
faint Sacrement : les hommes pour qui 
feuis s’eft fait ce miracle , font les 
feuls qui ne daignent pas le vifiter, 
3°’ Olflivioni datus fum tan^ukm mortuus 
à corde. 

Seigneur ! qui pour fatisfaire le 
déltr extrême que vous avez d’être' 
avec moi , avez inventé ce prodige ; 
quels fcntimens avez-vous de foubU 
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de N. S.Jefus-Chrifl.lW. Partie, z 9 5 
que j"ai eu jufqu'ici de vous ? Eft-ce 
aind que je réponds à vôtre amour î 
Il n’ed point d’homme pour peu de 
bonne volonté qu’il eût pour moi , 
que je n’eu/îè vifîté plus volontiers , 
éc plus fouvent. Il n’cll point de créa- 
ture que je n’eufle aim.é davantage. 
Je vous ai oublié , Seigneur ! juO* 
qu’ici je ne vous ai point aimé. Qii’at- 
tens-je , ingrat & infidèle ! que vous 
fongiez à moi ? Et quand eft - ce que 
vous avez celle de le faire ? atten- 
drai - je que mes égaremens , mon in- 
fenlibilité , mon oubli & mes ingrati- 
tudes vous obligent à ne penfer plu* 
à moi ! helas , mon aimable Sauveur 1 
n’y ayez plus d’égard, je vous ai don- 
né tant d’occalions de m’oublier , de 
.me mépriler , & de ne vous fouvenir 
de moi que pour me précipiter dans 
les Enfers j vous ne l’avez pas fait , 
Dieu de bonté , je vous en remercie , 
& veux bien à l’avenir vous mieux 
faire ma cour. Je vous demande très- 
humblement pardon de mon ingra- 
titude à vôtre égard, j’cfpere qu’avec 
vôtre grâce je réparerai à l'avenir par 
mon alîîduité à vous faire la cour 
dans cet adorable Myftére , la perte 
que j'ai faite par mon indifférence, & 

B b iij 
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que il vôtre temple n’eft pas ma de»- 
meure ordinaire , j'aurai du moinsi 
une retraite aflurée dans vôtre cœur 
adorable , que je choifis dès ce mo- 
ment pour ma demeure , & d'où je 
J-/ 1 31. ne veux plus forcir. Hic habit abo 
V. 14. niam elegi eam. 

IL POINT. 

Le dejîr extrême que Jefus-Ûoriji a die 
mus faire part de tons 
fis biens. 

On/îdercz que comme Jefus- 
li Chrift eft ^ la Iburce de tous 
les biens j il n’a voulu demeu- 
rer parmi nous que pour être prêt 
en tout tems de nous faire part 
de fes tréfors. Et non feulement 
cet aimable Sauveur a voulu nous 
faire part dans cet augufte Sacre- 
ment de tous les biens dont il eft 
la fource ; mais il a prétendu en fe 
donnant lui-même , de nous donner 
la fource même de tous les biens. 
Mern. Oflendam tibi omne bonum , quid 
emm bonum ejus nijt frumentum elec~ 
forum. Je yous montrerai toute 
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de N.S.Jefus-Chrifl. IILPartie. 29 j 
forte de biens; mais en quel autre lieu Matth. 
pouvez - vous trouver toute forte de 
biens lur la terre , que dans le très- 
laint Sacrement. 

Les Princes de la terre ne font leui-s 
liberalitcz qu’en certains tcms , & à 
certaines perfbnnes ; Jefus - ChriA: 
dans le S. Sacrement donne tout en 
tout tems , & à tous. P^enite ad me 
emnes tjui laboratis ^ ontrati ejlis. On 
diroit qu’il fuîïit d’être pauvre , d’être 
affligé , pour avoir droit de s’aprochcr; 
de cette fource de tout bien , & de 
toutes les grâces ; qu’il fuffit d’être 
malheureux pour être bien reçu. Fe* 
nite ad me omnes e^ni laheratis. Ce 
Dieu de bonté prévoyant nos infir- 
mitez & nos foiblelTès , fe donne à 
nous pour nourriture , afin de réparer 
nos forces , & pour être un foiive- 
rain remede à tous nos maux : Et ego 
reficiam vos. Pourquoi pleurez-vous , 
nous dit fans ceflè cet aimable Sau- 
veur , & pourquoi vous affligez-vous 
de la perte de vôtre fanté , de vos en- 
fanSjOu de vos biens:C«r fieslquare non ^ 
comedis , ^uam ob rem affUgitur cor 8. 
tHHm: numquid non ego melior tibi fnm 
qnam decem filii ? ne trouvez-vous pas 
en moi tous ces biens &c encore da- 

B b iiij 
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1^6 Z>a dévotion an facré Coeur 
vantage ? Ce n^étoit pas aflèz pour 
l'amour que ce divin Sauveur nous 
porte, de nous ouvrir Ton cœur, & ré- 
pandre fur nous Tes benediélions & 
fes grâces; il veut être lui-même nôtre 
force & nôtre bouclier contre tous 
les efforts de nos plus mortels enne- 
mis. Parafli in confpeclu meo menfam 
adversùs eos <jui tribulam me. Enfin 
qu'cft-ce que J. C. pouvoit nous don- 
ner ? quel prefent pouvoit nous fai- 
re , qu'il ne nous ait pas fait en le 
^ donnant lui-même à nous ! Quomodo 
non etiam cum illo omnia nobis donavit^ 

R E F L E X J O NS. 

1®. Ce divin Sauveur vient à nous 
plein de bonté , plein d'amour , ôd 
du plus ardent de tous les amours ; ÔC 
nous allons tous les jours à lui avec 
froideur ôc indifférence. Il vient à 
nous chargé de grâces & de tréfors 
pour nous enrichir ; & jufques à 
quand irons - nous à lui les mains 
vuides de bonnes œuvres , & le cœur 
fi plein de l'amour des créatures, qu'il 
ne puiflè avoir aucune part aux gran- 
des liberalitez de ce divin Sauveur. 

1°. Il n'elt point de bien que Jefus^ 
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Chrift ne nous ait donné en fe don- 
nant lui-même dans l'Euchariftie -, de 
il n'eft point d'irréverence , point 
d'outrage qu'on n'ait fait à Jefus- 
Chrift dans cet augufte Sacrement. 

3®. SacratiJJîmum corpus meum in ci- Blof. 
hum ; ^ pretiofum fanguinem meum in 
potum tibi reliqui, ^faElus fum oppro- 
brium hominum (gr abjeElio plebis. H 
n'eft méprifé que pour nous avoir 
fait trop de bien , que pour nous a- 
voir trop aimé. 

4°. On auroit moins mal-nraité la 
maifon & la perlbnne du plus vil & 
du plus fcelerat des hommes , qu'on 
n'a traité fes Temples & fon facré 
Corps. 

L'amour a obligé Jefus-Chrift 
de fe déguifer pour venir fur nos 
Autels J mais à quoi «'expofe-t-il en 
venant ainlî déguisé ? combien de 
mépris , combien d'infultes elt - il 
obligé d'efliiyer tous les jours , & 
des mauvais Chrétiens & des Infi- 
dèles ? combien de Libertins, combien 
d'Hérétiques le traitent fur nos Au- 
tels comme une divinité ridicule , & 
renouvellent tous les outrages qu'il 
fouffrit à fa paflion au fujet de la Ro- 
yauté qu'il .s'attribuoit I 
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29 8 La dévotion an facré Cœur 
6®. Les Juifs exercèrent moins de 
cruauté fur fa Perfonne Sacrée , qu"on 
n’en exerce aujourd’hui fur fbn facré 
Corps, On a foulé aux pieds les hof- 
ties confacrées , on les a percées de 
mille coups, on les a brifées, brû- 
lées , fans parler des ufages exécra- 
bles pour lefquels on s’en eft fervi , & 
à quoi on a horreur de penler. 

7 °. Le choix que Jefus - Chrift 
avoir fait des infultes & des outra- 
ges qu’il reçut dans Jerufalem , en 
otoit toute l'amertume ; mais oie- 
roi t-on penfer que ce coeur , qui ne 
s’eft mis en cet état , que pour être 
aimé & honoré davantage des hom- 
mes , foulTrît avec joye le mépris 
étrange qu’on en a fait, 

8®, On a compalTion d’un homme 
méprifé , naaljrîi^ité ; Jefus-Chrift eft 
le feul aux outrages duquel on eft 
infcnlible , que chacun même femble 
fe faire un plailir de maltraiter, 

9 ®.On fait taire un petit enfant dès 
qu’il crie, ou qu’il pleure dans la mai- 
fon d’un honnête - homme qu’on vi/î- 
te i & on les accoûtume , pour ainlî 
dire , par une indulgence criminelle à 
être immodeftes dans les Eglifes dès 
qu’ils fçavenc marcher. ,On y eft 4c- 


Dlgitized by GoogI 



de N.S.Jefus^Chrifl. îir.Partie. 
bout , on y rit , on y parle impuné- 
ment , même pendant le facrifîce. On 
eft plus modefte dans une alTêrablée 
de divertiircmcnt , on apporte plus 
d'attention à une repréfentation pro- 
fane , qu'à la célébration de cet ado- 
rable Myftére. Les jeunes gens font 
infolens jufqu'aux pieds des Autels , 
ils en font même gloire ; tandis que 
des T urc's n'ofent pas feulement lever 
les yeux dans leurs Mofquées , & où 
ce feroit un crime digne de mort de 
rire ou de parler. 

I Combien de maifbns plus ri*- 
chement meublées que nos Temples î 
combien de perfonnes auroient hon- 
te de porter fur leurs corps les pau- 
vres ornemens fur lefquels on repofe 
le corps de Jefus-Chrift î 

1 1 0 . Que repondroit-on aux Héré- 
tiques J fi nous reprochant nos immo- 
defHes dans les Eglifes , ils fe di- 
foient plus Religieux que nous ? Si 
.vous croyez que Jefus - Chrift foit fur 
cet Autel & dans cette hoftie , vous 
qui entendez fi bien les régies du de- 
voir , & de l'honnêteté civile , vous 
qui êtes fi refervé , je ne dis pas dans 
le Palais & la chambre des Grands , 
mais dans la raaifon même de vos 



500 La dévotion au facré Cœur 
amis J fi vous le croyez , d'où vient 
que vous perdez ainfi tout refpe( 5 t à 
vôtre Dieu ? nous n’avons que du 
mépris pour vos Sacremens , nous 
pourroit dire un Hcretique , & ne 
nous apprenez-vous pas vous-même 
à les mépriler ? 

1 1°. On ne peut pas nier que les 
Payens n’ayent traité faintcment les 
plus profanes Cérémonies : les Chré- 
tiens ont les plus faints de tous les 
Myftéres , & ils ne ceflènt pas de les 
profaner. Qifi mérite un jugement 
plus fevere , ou ceux - là qui ont été 
religieux jufqu’à la fuperftition , ou 
ceux-ci qui ont été impies juiqu’au 
facrilége ? & n’avons - nous pas lujet 
de craindre que ces Infidèles ne nous 
faflènt un jour nôtre procès ? 

13°. Mais tout le monde convient 
que c’eft là la plus énorme de toutes 
les ingratitudes j on en a horreur 
quand on y penfe ; & cependant on 
cft témoin de toutes ces impietez , 
on a même peut - être autorité fut 
ceux qui les commettent , & on leur 
laifiè faire , & on eft inlenfible à cet 
oubli J à cette indifférence , à ces ou- 
trages , à ces profanations , à ces fa- 
crilegcs. 
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14®. Jelus-Chrift toujours feniî- 
blement touché de nos mileres eft 
tous les jours méprifé , outragé , pro- 
fané par toutes fortes de perfonnes } 
& qui eft-ce qui s’en met en peme î 
& qui en eft touché ? 

O dureté ] ô éfroyable infenfibilité 
du cœur des hommes 1 6 très-adora- 
ble & très-aimable cœur de mon ai- 
mable Jefus ! cœur digne du refpeél 
&c de toutes les adorations des hom- 
mes & des Anges , cœur vraiment 
digne de pollède tous les ca’urs , de 
regner fur tous les cœurs ; quels doi- 
vent être vos fentimens à la vue de 
tant d’outrages ! Mais quels doivent 
être les fentimens de mon cœ-ur en 
vous voyant fi mal-traité ! vous le 
voyez J Seigneur , combien je rellèns 
toutes ces indignitez. Profterné ici 
humblement devant vous , je vous en 
fais amande honorable , & je vous en 
demande très - humblement pardon. 
Que ne puis-je par quelque voye ré- 
parer tant d’outrages qu’on vous a 
fait , ou dn moins empêcher qu’on 
ne vous en fallè davantage ! mais 
aimable Sauveur ! tous mes fbuhaits 
font inutiles , quand je donnerois 
tout mon fang , je ne fçaurois empê^ 
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cher ni l'un ni l'autre ; mais du moins 
j'ai un cœur capable de vous aimer , 
capable de vous rendre quelques 
hommages,& voilà , mon Sauveur, ce 
qui me confole ; j'ai un Cœur & ce 
cœur vous aimera , & ce cœur n'ai- 
mera déformais plus que vous. Je 
vous offre avec ce cœur tous les dé- 
jfirs & tous les mouvements dont il eft 
capable. Je vous offre , ô mon Sau- 
veur ! tout ce que je puis faire , aide 
de vôtre grâce , capable de vous 
plaire } tout ce qui peut être capable 
de vous honorer. J'invite & je prie 
humblement tous les Anges , tous 
les Bienheureux , & même vôtre 
fainte Mere de fuppléer à mon im- 
puiltànce & à mon défîr ; Je les prie 
de vous honorer, louer ^ adorer,& ai- 
mer pour moi , &: pour tous les hom- 
mes : Agréez même que pour vous 
honorer dignement je vous offre 
vous - même à vous - même j auffi 
puis-je dire que vous êtes à moi , & 
déformais tous, vos dcfîrs feront 
les miens. Je vous en louerai , aima- 
ble Jefus , & je publierai par tout 
que vous êtes le feul qui devez être 
aimé , fervi , loué & étcraellemenc 
honoré. 
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I 1 1 1. P O I N T. 

Le déjtr extreme Jefus-Chriji a 
s’unir à nous. 

C Onfiderez que l’union des cœurs 
eft le dernier effet de l’amour , 
c’eft aufli ce qu’a prétendu Jefus- 
Chrift en inftituant cet augufte Myf- 
tére J où il fait toutes les aàions d’un 
amant véritablement pafTionné pour 
les hommes , puifque c’eft dans ce 
Sacrement que l’amour le fait fortir 
comme hors de lui-même , pour ne 
vivre plus que dans l’objet aimé. 
Myflerium unitatis naftrd, in hoc men- 
su eenfecravit , dit laint Auguftin. 
Ce Sacrement eft un Myftére d’u- 
nion. Il eft vrai que par l’Incarnation 
Dieu s’eft uni parfaitement à nôtre 
nature , mais cette union hypoftati- 
que n’a pas été la fin de fon Incar- 
nation , comme l’union facramentelle 
a été la fin de l’inftitution du faint 
Sacrement. Il s’unit à nôtre nature 
pour avoir un corps fufceptible des 
douleurs qu’il vouloir fouffrir 
pour nous ; mais il ne Ce donne à 
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nous dans l’Euchariftie que pour 
s'unir intimement à nous. Il nous in- 
vite à ce banquet par Tes promelïcs : 
venite ad me omnes , ^ ego reficiam 
vos. Il nous y porte parfes menaces : 
Nifi mariducaveritis carnem filii ho^ 
minis y non habebitis vitam in vobis. 
Il commande qu'on nous y falîè en- 
trer par force ; CompeUe intrart. En- 
fin il met tout en ufage pour allumer 
en nous un grand défir d'aller à lui , 
afin que rien ne s'oppofe à celui qu'il 
a de venir en nous , & de s'unir étroi- 
tement avec nous. Fut-il jamais une 
plus grande preuve d'un plus ardent 
amour ? hé quoi Seigneur ! avez- 
vous oublié les mauvais traitements 
que vous avez reçus parmi nous î ou 
bien eft-ce que vous n'avez pas pré- 
vu à quoi l'excès de votre amour 
pour nous , vous expofè ? C'eft pour 
vous un féjour bien agréable que le 
fein d'une perlbnne charte & ferven- 
te ; mais combien en trouverez- 
vous ? pourrez-vous bien fupporter 
' la froideur de cette foule de lâches 
Chrétiens qui vous recevront ? leur 
mépris , leur peu de foi , & fur tout 
l'épouvantable corruption de leur 
cœur. Ce font là de grands obrtacles 

fur 
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fur tout pour un cœur qui ne peut 
rien foufftir de fouillé , mais la force 
de fon amour furmonte tout. Con- 
cevez , s'il eft poffible , quelle eft la 
haine que Dieu a pour le péché , elle 
eft infinie : elle eft moindre toute- 
fois en quelque forte que le défit 
qu'il a de venir en nous , puifqu'il ai- 
me mieux s'abandonner , pour ainfi 
dire , aux facrileges embraflèmenS des 
plus infâmes pécheurs que de renon- 
cer aux délices qu'il goûte en s'unif 
faut étroitement à ceux qui l'aiment. 

Voilà Jufqu'à quel excès le Sauveur 
nous aime dans cet adorable Myftere: 

Qu'un Dieu ait voulu être lui-même 
nôtre recompenfe : Ego ero merces tna. Gf» i y. 
Quelle merveille I mais que Jefus-'^'^* 
Chrift lui-même (bit nôtre nourritu- 
re ; Caro me a. verè eficibus , 
meus verè efl potus s C'eft un miracle 
d'amour qui nous palîè j c'eft une li- 
béralité dans laquelle, pour ainfi dire, 
Jefus-Chrift s'épuife. Ce font là les 
effets de la tendreflè , & de l'amour 
immenfe du Sauveur. 


Tome L (Ze 
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REFLEXIONS. 

lO.On croit cette merveille , Se 
i*on eft infeniible à cec excès d’a- 
mour. 

2°.C’eft une chofe étonnante que le 
Sauveur veuille aimer jufqu’à ce 
point les hommes: mais il eft étrange 
que les hommes ne veuillent pas ai- 
mer ce divin Sauveurj& que nul mo- 
tif , nul bienfait , nul excès d’amour 
ne puiflè nous inlpirer le moindre 
fentiment de reconnoiflance. 

3 “.Homme ingrat,homme infènlîble* 
que trouvez-vous en lui qui vous re- 
bute î peut-être qu’il n’a pas encore 
aflèz fait pour mériter nôtre amour, 
Helas i il a fait plus que nous n’au- 
-jrions ofé fouhaiter,plus que nous n’en 
pouvons croire , plus en quelque for- 
te qu’il n’étoit féant à fa Majefté in- 
finie J & nous délibérons encore ü 
nous répondrons à de fi grandes a- 
vances , ou fi nous continuerons à les 
méprifer, 

4“. Un témoignage d’amirié , urr 
fervice rendu gagne le cœur des 
hommes } il n’y a que Jefiis feul qui 
après s'être épuifé dans ce Myftére 
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d'amour , après avoir donné tout ce 
qu’il a , après s’être donné lui-mê- 
me aux hommes ne gagne point leur 
cœur. 

50. Tout le monde convient que 
Jcfus-Chrift nous aime infiniment , 
qu’il eft infiniment aimable , qu’il 
a fait au-delà de tout ce qu’on peut 
s’imaginer pour fe faire aimer des 
hommes j & cependant très-peu de 
gens aiment véritablement Jefus- 
Chrift. 

éo.D’où vient qu’il délire avec tant 
d’emprellcment de venir en nous , & 
qu’il faut nous contraindre d’aller à 
lui ? c’ell qu’il nous aime palïîonné- 
ment , & que nous ne l’aimons point 
du tout. 

70. D’où vient qu’on fort de la 
Communion tout glacé ? quoi qu’on 
s’y Ibit nourri du facré Cœur de 
Jcfus-Chrift , tout feu , tout amour î 
C’eft que nous y allons avec un cœur 
fermé , & impénétrable aux traits de 
Ibn amour : c’eft que nôtre cœur en- 
tre bien dans le fien , mais le lien 
n’entre point dans le nôtre : c’eft que 
nous ferions même fâchez, pour ainli 
dire , d’y entrer. 

Ce ij 
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S®. On aime mieux quitter la com- 
munion que les vices. On fcroit obli- 
gé d'ctre plus refervé, d aimer davan- 
tage Jefus-Chrift , de mener une' 
vie plus réglée , lî l'on s'approchoic 
plus fou vent de ce pain des Anges ÿ 
mais l'amour de Jefus-Chrift leur pa- 
roit incommode , ils aiment mieux 
s'abftenir plus long-tems de ce pain 
de vie , condamner même la fre- 
quente Communion , parce que leur 
cœur a un dégoût extrême du corps > 
& du cœur même de Jefus-Chrift. 

Je délire avec ardeur, avec em- 
prelîèment , pourroit dire aujour- 
d hui Jefus-Chrift , de m'unir étroi- 
tement a vous ; dejîderio deJiderAvi y 
cjMomodo coarélor ! ôc d'où vienc 
qu'on n'oublie rien pour rendre ine- 
ftcace mes déiirs ; ^ quomodo coarc- 
for î 

1 o®. Jelus - Chrift délire de venir 
fouvent en nous , fçaehant bien que 
c'eft-là l'unique moyen de nous en 
rendre tous les jours moins indi- 
gn^ J & il fè trouve des Chrétiens 
qui fous prétexte qu'ils n'en font pas' 
dignes , s'en rendent tous les jours 
plus indignes en fe retirant de Jefus- 
Chrift. 
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11°. Sic'ecoic là un véritable i'en- 
timent d'humilité , ces gens - là au- 
roient infailliblement la vertu qui 
nous en rend les plus dignes ; mais ce 
n'eft que le dégoût du corps de Je- 
fus - Chrift qui les oblige de s'éloi- 
gner , & de condamner même ceux 
qui s'en approchent plus fouvent. 

I La prétendue humilité de faine 
Pierre qui le portoit à refufer que 
Jesus-Christ lui lavât les pieds , fut 
condamnée d'une maniéré Ci forte , 
qu'elle l'auroit perdu fans reflbur- 
ce , s'il n'eût changé de fentiment. 

lavera tibi pedet ^ non habe- 
bis partent mecum tn aternHm, Com- 
bien de géns par un prétendu refpeA* 
par une fauflè modeftie , s'éloignent 
de la vie , & fc perdent fans rellbur- 
ce en s'éloignant de la facrée com- 
munion ! 

15®. Les Payens & les Peuples Bar- 
bares de l’Orient , s'écrioient au feul 
récit de ce Myftere : b le bon Dieu 
que le Dieu des Chrétiens ! qu'il elV 
bienfailant ! qu'il eft aimable ! mais 
qu'auroient-ils penfë fi on leur avoit 
dit que ce Dieu fi aimable n'eft 
prefque point aimé des Chrétiens ? 
que non-feulement cette viande fi 
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cxquifc n'excite point leur apetir 9 
mais qu'ils en ont du dégoût , & 
qu'ils fe fervent même de cet état 
humble 5 c obfcur , où l'excès de Ton 
amour l'a réduit , pour commettre les 
plus grands facrileges & les plus exé- 
crables profanations ? 

14®. Qiicls doivent être les fcnti- 
mens du Cœur facré de Jefus , four ce 
de toute pureté ? lorfqu'il eft comme 
enfeveli dans un cœur plein d'ordu- 
res , dans un cœur qui ne refpire que 
haine , que vengeance , qu'impre- 
cations contre Te Sauveur même 
qu'il reçoit j Mais quels doivent être 
les nôtres î fçaehant avec quelle ma- 
lice on traite cet innocent Agneau , 
qui rie dit mot parmi tant de mépris 
& tant d'outrages , qui fe laiflè me- 
ner à l'Autel , qui s^y laillê égorger 
pour nôtre falut ? 

I Une fi excefïîve bonté , une fi 
grande douceur ne vous touchera- 
t-elle point ? elle a attendri le cœur 
de fon Juge , elle a changé en refpeâ: 
& en amour l'infolence & la rage de 
fes bourreaux , elle a amoli la dureté 
des cœurs des peuples les plus barba- 
res. N'y aura-t-il que nôtre cœur 
qu'elle ne puiflè fléchir l 
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1 6®. Tout le monde frémit d'hor»- 
reur au feul récit de la trahifon de 
Judas , & de la rage des Juifs \ nous 
femmes tous les jours témoins , ÔC 
peut-être complices des facrileges & 
des outrages qu^on fait à cet aimable 
Jefus dans cet adorable Myftére \ ÔC 
nous n'en fommes pas touchez. 

1 7®. In confpellft tuo fnnt emnes qui 
. trtbulartt. me. Tu as devant les yeux 
ceux qui me traitent li mal dans ce 
Sacrement d'amour , nous dit-il par 
Ton Prophète , tu es témoin de leurs 
irrévérences. Improperium expeÜavit 
^ter meum. Mon cœur exposé à tant 
d'indignitez , y fouffre leurs outrages 
avec patience. Et fuftinui qui fimut 
contrifiaretur , J’ai crû qu'il fe trouve- 
roit du moins quelqu'un qui pren- 
droit part à mes douleurs:£r non fuit. 
J'ai attendu jufqu'ici , & perfonne ne 
fè prefente : Et qui confolaretur. J'ai 
attendu quelqu'un qui tâchât de re- 
parer par Ton amour ^ par fes adora- 
tions , & par fes homm^es les indi- 
gnitez qu'on fait fournir à mdn 
Cœur, & le mépris qu'on fait de mon 
amour. Et non inveni , & je n'en trou- 
ve point. 

Non , non, Seigneur I II ne fera pas 
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dit que vous foyez ainli abandonné , 
je mettrai fin à de fi juftes plaintes. 
Eft-ce ainli , mon aimable Sauveur , . 
qu'on répond à vôtre amour î Pour- 
quoi nous avez-vous tant aimé ? Mais 
plutôt pourquoi vous aimons-nous 
li peu ? Pourquoi ne vous aimons- 
nous point ? Je ne me fuis pas con- 
tenté d'être infenfible à l'amour & 
aux fentimens de tendrelle de vôtre 
cœur : d'être infenfible aux outrages 
qu'on vous a faits ; j'ai voulu être 
moi-même du nombre de ceux qui 
vous ont fait ces outrages. Mon ai- 
mable Sauveur , dont le Cœur eft tou- 
jours brûlant de mon amour , tou- 
jours ouvert pour me recevoir , tou- 
jours prêt de me faire mifericorde , 
pardonnez-moi l'oubli que j'ai eu de 
vous jufqu'ici ; pardonnez - moi ma 
tiédeur , mon peu de foi , mes irré- 
vérences ; & recevez l'Amande hono- 
rable que je vous en fois ici profter- 
né devant vous. Vous penlez fans celïê 
à moi dans cet Augufte Sacrement 
fans celTè vous m'y aimez ; & vous 
n'y avez pour moi que des lentimens 
de tendrelle > & je vous y oublierai , 
Seigneur 1 & je n'aurai pour vous que 
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de l^indifFerence ! & je ne vous y 
aimerai point , mon Dieu ! que je 
cefle de vivre fi je dois continuer de 
vous aimer fi peu. Que mon cœur foit 
anéanti s’’il doit être désormais in- 
fenfible pour le plus grand de tous les 
bienfaits , c'ell-à-dire, pour vous Sei- 
gneur , qui en vous donnant vous- 
meme à nous , nous avez fait le pré- 
fent le plus précieux , Sc la plus fi- 
gijialée faveur que vous puilTiez nous 
faire. 

^ftdi IJrael <^HÎd rmne recjmrit Do~ 
minus aut (juid petit à te. Ecouté 
Chrétien , ce que le Seigeur deman- 
de de toi , nijî ut diligas eum in tet$ 
corde tuo. Il demande que tu Eaimes, 
il ne demande que ton cœur. * Quoi I 
que je vous fafie demander mon 
cœur après m'avoir donné de fi bon- 
ne heure le votre : que je vous le 
fafïè demander ce cœur ; que je vous 
le refufe même , quoique je le donne, 
que je le prodigue tous les jours aux 
créatures. Ha mon aimable Jefus 1 
fi maintenant je vous l'offre , daigne- 
rez-vous bien l'accepter. Cor contrit 
tum ^ humiliatunt Deus non defpicies. 
Il eft contrit ce cœur , il eft humilié , 
_.ilne fçaurok manquer, Seigneur, de 
Tome /. D d 
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vous être agréable. Recevez - le donc 
ce coeur que je vous offre avec tous 
les mouvemens dont il eft capable , 
pour vous honorer & pour vous ai- 
mer le refte de mes jours. Le plus grand 
aïombre des années de ma vie font 
paflées & font petduës , puifque je ne 
vous ai pas aimé ; mais les plus heu- 
reufes me relient , puifque déformais 
je vous aimerai. Diligam ter facratijft- 
wHm cor falvatoris met Jefu pro me 
vulneratum. Je vous aimerai,adorable 
Cœur de mon aimable Jefus , je vous 
aimerai ô facré Cœur bielle fur la 
Croix par mes pechez , bielle dans 
LEuchariftie de mon amour , diligam 
te. Je vous honorerai le refte de ma 
vie , &*c^eft à vous que je confacrc 
le refte de mes jours ; vous ferez mon 
repos J mon féjour ordinaire , & ma 
retraite. Hoc reejuies mea , hic habita- 
bo. Qu’on ne me cherche plus ail- 
leurs , on ne me trouvera plus défor-. 

' mais que dans le Cœur de mon aima- 
ble Jefus. Hîç fidenter habit abo, hic me 
jucfindé reficie , hîc (juiefeo ftaviter , 
jhic pafio deleélabiliter. Ce facrc. 
Cœur eft le lieu de ma demeure , ce 
Ca ur fera ma nourriture , c’e^^a^is 
lui que je me repoferai de toutes 0ius * 
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fatigues , &: brûlant du même feu 
d'amour dont il brûle , ce fera dans 
. lui , avec lui , & lui-même que j’ai- 

On finira par U prière fuivante, 

A Nima Chrifti fandifîca me. 

Cor Chrifti accende me. 
Sanguis Chrifti inebria me. 

Corpus Chrifti falva me. 

Aqua lateris Chrifti lava me. 

Pailio Chrifti conforta me. 

Obone Jefu exaudi me. 
ïntra tua vulnera abfconde me. 

Ne permittas me lèparari à te. 

Ab hofte maligno defende me. 

In horâ mortis meæ voca me. 

Et jubé me venire ad te. 

Ut cum fanêHs tuis laudem te , 

In fæcula læculorum. Amen.. 

Tater ^ Ave , 

O R EMV S, ^ 

D omine Jefu Chrifte qui ineftâ- 
bili^ &C, 
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MEDITATION 

Pour le premier Vendredi de 
chaque mois. 

Sur les femtinsens du Cœur de Jefus- 
Chrijl à la vué de l’ingratitude des 
hommes , & des outrages ' auj^uels 
1 ‘ amour extrême eju’tl a eu pour ces 
mêmes hommes l’a expo/e. 

O N peut fè repréfentcr l'état pi- 
toyable où fe trouva réduit le 
Fils de Dieu au jardin des Oliviers , 
lorfqu'il permit à Ton imagination de 
lui repréfenter avec toute la vivaci- 
té polïîble , & avec toutes les cir- 
confiances les plus affligeantes , la 
grandeur^ l'indignité des tourmens , 
&c des opprobres , qu'il devoir endu-r 
rer de trois fortes de perfonnes juf^ 
qu'à la fin des fîécles ; des Juifs 
qui ne vouloient pas le reconnoî- 
tre ; des Hérétiques qui le reconnoif. 
fant , ne voudroient point croire fe? 
bienfaits ; & des Fidèles mêmes qui 
les croyant , ne les payeroient que 
d’ingratitude, C'eft à cette vue qu'il 
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de N. S.JefHS’Chrifi.lU. Partie. 5 1 7 
Commença à craindre, comme dit l'E- 
vangile , à s'ennuyer , & à être trifte, 
& qii'enfîn il tomba dans une efpéce 
d'agonie , ne recevant aucune confo- 
lation de perfonne , non pas même de 
fes plus fideles difciples , aufquels il 
s'en plaignit lorfqu’il leur dit : Mon 
ame eft trifte jufques à la mort ; & 
vous m’abandonnez me voyant réduit 
dans un fi pitoyable état. Imaginons- 
nous que C’en à ilouS que Jefus-Chrift 
fait cette plainte. 

I. P O I N T. 

Les fentimens dft Cœur de Jefus-Chrifi 
' 4 la vû 'é des tourmens qu'il devait 
fouffrir p 4 r la cruauté des Jitifs. 

' V '/ i '■ 

C Onfiderez quels furent les fen- 
timens de Jefus - Chrift , lorf- 
qu'il fe repréfenta diftinétement, d'urt 
côté les bienfaits finguliers dont il 
avoit comblé ce peuple , & de 
l'autre les cruautez & les outrages 
qu'il alloit recevoir de ce même peu- 
ple , après tant de bienfaits. Toutes 
les grâces qui avoient précédé fa 
venue ne leur avoient été - données 
qu'en vue des mérites de 'Jefiis- 

D d ii j 
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3 1 î 1 m Àévotion au [acre Coeur 
Chrift. C’étoic fiiiguliéreraent pour 
cette natioQ que le Fils de Dieu s'é- 
toit incarné > c'étoit chez elle pré- 
férablement à toute autre qu’il avoit, 
choiiî fes I^arens & fes Amis, qu’il 
rvoit fait fes miracles , qu’il avoir 
prêché fa doékrine j & pour tant de 
bienfaits il ne reçoit que dureté , que 
perfecution , . & qu’opprobre. On 
lui refufe le couvert lorfqu’il ell fur 
le point de na,ître ; il n’eft pas plu- 
tôt né , qu’il eft obligé de chercher 
un azile chez des étrangers. Com- 
bien indignement a - t - il été traité 
pendant toute (à vie ; mais que n’a- 
c-il pas fbàflfert à fa mort ? on le fai- 
lit comme un voleur , 'on le traîne- 
comme un fcelejrat par^ les . mêmes 
rues , par où il avoir été conduit 
peu de jours auparavant en triom- 
phe comme le MelTie. On le fouflet- 
te comme un ijtifolent chez*Caïphe, 
on le couvre de crachats comme un 
blafphemateur i onde traite xle fa- 
/ ^ quin , & de Rpi de Théâtre , étant 

pendant toute une nuit le jouet d’une 
canaille infolenie qui lui fait mille 
outrages. Il eft traité par Herode 
comme un fou & un infenfé ; il eft 
condamné au foüet comme un mife- 
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• rablc efclavc , poftpofé à un fcelerat 
comme plus méchant que lui ; enfin 
condamné à la mort la plus ignomi- 
nieufè , & cloué à une croix où il ex- 
pire à la vue d'un nombre infini do 
perfonncs } dont la plupart avoienc 
été témoins de fès miracles , & mê- 
me en faveur de qui il les avoir fait , 
fans que parmi ce grand peuple , il 
s'en trouve un feul qui fe déclare 
pour lui , qui lui porte feulement 
compalïion. Ils paflènt même de 
l’infenfibilité jufqu'au mépris , & du 
mépris jufqu'à l’horreur & à l'exccra- 
tion ? Mais n'eft-ce point qu'on Ce 
trompe? 'Non , on ne fe trompe point, 
on fçait combien fa vie a toû jours été 
- irréprochable , fainte , exemplaire , 
miraculeufe , bienfaifante , & pleine 
' de merveilles ; & c'eft pour cela mê- 
me qu’on le perfecute , &c. 

Tout cela fe préfenta clairement 
& diftinélement à Jefus - Chrift , il 
connut parfaitement la dignité de 
fa perfonne , la grandeur de fes bien- 
faits , le defintereflément de loit 
amour , & l'indignité , la baflèfle , la 
rage , & la malice de ceux qui le 
traitèrent avec tant de cruauté. 

Une grande ame , fur tout quand 
D d iiij 
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5 zo La dévotion au /acre Caur 
die eft pollèdéc d'un grand amour 
êc qu'elle efpere en foufFranc de faire 
connoître fa paillon , eft capable de- 
fé dévoiler de plein gré aux fuppli- 
ces : mais plus on a de générolké & 
de tendrelîè , plus on a peine à fupor- i 

ter l'injuftice & l'ingracicude,fur tout ^ 
quand on fe voit facrifié à l'envie de ] 

Tes ennemis , & trahi par ceux de qui 1 

on avoir lieu d’attendre du fecours 
dans la difgrace & quand on voit 
que tout ce qu’on foutfre de plus 
épouvantable dans fa difgrace , n’eft 
pas capable de leur infpirer le moin- 
dre fèntiment de compallion. 

Jamais homme ne fe repréfenta- 
les chofes dans toutes les circonf- 
tances plus fortement , & plus dif- 
"tindement que Jefus-Chrift. Jamais 
homme n’eut un cœur plusgenereux, 
ni par confequent plus lenlible à l’in- 
gratitude. De quel torrent d'amertu- 
me ce facré Cœur fut alors inondé , fe 
repréfentant ce qu'il avoir fait pour 
ce peuple , & ce que ce peuple alloit 
faire contre lui. Jugeons nous - mê- 
mes qui fommes 11 lenllbles au moin- 
dre mépris , fur tout quand il vient 
de la part de ceux que nous avons le 
•plus obligé y jugeons quels ont dû 
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être les fentimens de Jefus - Chrill à 
la^vûë de ce fpeêtacle. 

Il a falu que la douleur dont fou 
Cœur fut comme accablé , ait été bien 
cruelle , puifque c'eft le feul tour- 
ment delà paillon dont Jefus - Chrift 
fe foit plaint. 

Mon ame eft trifte jufqu'à la mort, 
dit-il à Ces difciples , & vous m'aban- 
donnez me voyant réduit dans un fi 
pitoyable état. 

uittendite (Cr videte Jî efi dolor JtcuP 
dolor meus ? Conlîderez & voyez s’il 
y a une douleur qui égale la mien- 
ne. 

O ingratitude 1 ô cruauté ! &T'dans 
un accablement fi prodigieux , dans 
une trifteflè mortelle , 'nulle confo- 
lation I 

Generatio prava atifue perver/k, htu- 
cine reddis Domino papule finit e ^ infi- 
piens ? hommes ingrats , Chrétiens irr- 
fenliblcs , eft - ce là la reconnoiftànce 
_que vous avez pour vôtre Sauveur ôc 
.pour vôtre Dieu ! 

Non , non , Seigneur , il ne fera 
pas dit que vous foyez fi univerfellc- 
ment délaiflë , il ne fera pas dit que 
vous ne trouviez perfonne qui pren- 
ne part à vôtre douleur. Je demande 
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Seigneur , que vous fulliez couler de 
vôtre Coeur dans le mien , une goûte 
de ce torrent d'amertumes,dont le vô«- 
tre fut inondé à la vûë de tant d'in- 
gratitudes & d'opprobres , afin que fi 
je ne fuis pas afièz heureux pour éfà- 
cer mes pcchez , par l'efïiifion de tout 
mon fang , j'en fois au moins aflèz 
affligé pour les laver continuellement 
par mes larmes , &c. 


II. POINT. 

Los fentimens du Cœur de Jefus-Chrifi k 
la vue des outrages quil devoit fouf- 
frir par la malice des Hérétiques. 

C Onfiderez que le fécond objet 
de cette crainte , & de cette 
trifteflè épouvantable , où le trouva , 
pour ainfi dire , abîmé le Cœur du 
Fils de Dieu , fut le nombre des in- 
jures & des outrages qu'il devoit en- 
durer par la malice des Hérétiques 
jufques à la fin des fiécles ; & que 
fbn imagination lui repréfenta avec 
toutes les circonftances les plus a- 
fligeanteS} fans lui eji diminuer, ou 
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lui en cacher aucune. Il n'eft rien àc 
plus fenlible à un cœur genereux que 
Pingratitude , fur tout quand elle eft 
accompagnée du dernier mépris: mais 
de toutes les ingratitudes la plus noi- 
re eft celle , par laquelle non feule- 
ment on ne répond point aux bien- 
faits qu’on a reçus y mais on nie mê- 
me qu’on ait jamais reçû ces bien- 
faits , afin d’avoir par là toute la li- 
berté de maltraiter fon bienfaiéteur , 
fans prétendre de paftèr pour ingrats. 
Jefus - Chrift comiut diftinélement 
alors qu’il (e trouverolt des Chré- 
tiens en certains tems , & en grand 
nombre , qui renouVclleroient fur 
fon facré Corps dans l’Adorable Eu- 
chariftie , tous les outrages dont la 
malice des Démons pourroit être ca- 
pable , & qui pour avoir toute la li- 
berté d’exercer fur lui leur fureur & 

. leur rage , pouflèroient leur malice 
jufqu’à ce point que: de uier dans 
liAdotable Euchariftie ,;ila préfence 
réelle du Corps de JefusChrift. 

Auroit-on jamais crû les hommes 
capables d’une fi noire malice j & 
peut - on s’imaginer un mépris plus 
affligeant que de voir qu’on fè lert 
dâ la plus éclatante marque du plus 
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3 14 dévotion au facré Cœur 
grand ameur pour outrager jufqu'i 
l'excès celui qui nous a tant aimé* 
L’imagination repréfenta diftinéte- 
ment alors à Jefus-Chrift tout ce qui 
eft arrivé en ces derniers fiécles. Il vit 
Tes Temples profanez , fes Autels dé- 
molis , fes Prêtres égorgez , ' &c fon 
Corps adorablé traîné par terre , fou- 
lé aux pieds , & devenu l’objet de la 
raillerie , & de l’infblence des plus 
grands fcelerats , & l’horreur & l’e- 
xecration de tant d’impies. 

Quels durent être les (entimens de" 
ce Cœur tendre & généreux ! faloit-il. 
Seigneur , faloit-il faire un h grand 
miracle pour fournir aux hommes un 
moyen de vous traiter fi indignement? 
faloit-il par un excès d'amour demeu- 
rer avec eux jufqu’à la fin des fiécles, 
pour être jufqu’à là fin des fiécles > 
l’objet de leur mépris & de leur rage ? 
une telle image ne fufïit - elle pas 
pour faire, fecher un cœur de triftefle 
& de douleur ? Eft-ce donc vous , è 
Roi de gloire , que je vois en tant 
d’ignominie ? Eft-ce vous , Dieu de 
Majefté devant qui les Séraphins s’a- 
bîment de refpeéf , que je vois fi in- 
folemment traité par de miferables 


Digitized by Google 



de N. S. JeJus-Chrifi.lll. Partie, j i j 
Vers de terre ! eft-ce vous enfin, l’ob- 
jet de la complaifance du Pere Eter- 
nel , qui êtes devenu un objet d’hor- 
reur de d’exécration à vos créatures , 
à vos elclaves , à vos propres en- 
fans i & tout cela pour les avoir 
trop aimés. 

Eût-on jamais pu s'imaginer , Sei- 
gneur , qu’il y eût dans des hommes 
un excès de malice qui répondît à 
l'excès de vôtre bonté , un excès d’in- 
gratitude qui répondît, pour ainfi di- 
re , à l'excès de l'amour dont vous 
nous avez aimé. 

Mais,mon aimable Sauveur! n’irois- 
je point au de-là même de cet excès 
d'ingratitude y Ci confiderant les fenti- 
mens que vous avez dû avoir à la vûë 
de ces cruelles ingratitudes , j’étois 
moi-même infenfible à vôtre douleur, 

C’eft bien en cet endroit. Seigneur , 
que je vous découvre tel que vous a 
dépeint vôtre Pxoïphete y Tf. jj. 

virorum , virnm dolornm. Les Héréti- 3 * 
ques vous ont traité comme le dernier 
& le plus meprifé de tous les hom- 
mes , & ils ont accompli la Prophé- 
tie qui difoit que vous feriez ralïàf- 
lié d'opprobres ; faturahitur oppro- xhren. 
Mais, mon Dieu , ces Héréti- 3.^.3 o* 
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ques , CCS aifans dénaturez , ces Im- 
pies , ne feront-ils jamais eux-mcmes 
raflafiés de vous traiter fi infolem- 
ment , & avec tant d’outragesîEt moi 
ne ferai-je jamais touché de vous voir 
fi maltraité ? 

Cette funefte image , cette vue vous 
a fait fuer jufqu'au fang : je vous de- 
mande qu'elle me touche jufqu'aux 
larmes ; & que fi mon Cœur ne peut 
pas fenrir la même douleur qui acca- 
bloit le vôtre , que la honte que J'ai 
d'être fi infenfible à vos peines , fup- 
plée du moins en quelque manière 
, k mon infenfibilité , &c. 

III. POINT. 

Les fentimens du Cœur de Jefus-Chrifi 
a la vite de V ingratîtude de la 
plupart des Fidèles. 

C Onfiderez que ce ne fut pas un 
objet moins affligeant , & moins 
trifte pour Jefus-Chrift , de voir 
l'ingratitude de la plupart des Fi- 
dèles mêmes , qui n’auroient que de 
la froideur , de l'indifférence , & de 
l'oubli pour cet aimable Sauveur. Il 
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vit alors le peu d'eftime , pour ne pas 
dire le mépris qu'on feroit de la plus 
grande preuve de fon ardent amour ; 
Il vit que quoi qu'il ait fait pour 
être aimé des Fidèles , & pour être 
fans ceflè avec eux , en inftituant 
l'Adorable Euchariftic , ni cet excès 
d'amour , ni fes bienfaits , ni fa pré- 
fence même ne feroient pas capables 
de les engager à l'aimer , de les em- 
pêcher même de l'oublier. Il fe re- 
préfènta ces Eglifes où il relîde , la 
plus grande partie du tems fans Ado- 
rateurs ; Il fe repréfenta avec quelle 
immodeftie on le tiendroit en fa pré- 
fence. Il vit diftinélement combien 
il fe trouveroit de gens qui perdant 
les heures entières à de vains amufe- 
mens , ou à des vifites inutiles ; des 
gens qui vivant la plupart du tems 
dans l'oifiveté , ne trouveroient ja- 
mais le loifir , ou pour mieux dire, ne 
{croient prefque jamais d'humeur de 
paflèr un quart-d'heure aux pieds de 
fes Autels , enfin des gens qui ne peu- 
vent fe refoudre à lui rendre vifite, & 
qui â peine le vont-ils adorer fort froi- 
dement une feule fois dans huit jours. 
Il connut combien d'autres le vifitc- 
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3i8 La dévotion au facré Cœur 
roient fajis dévotion , & combien 
d'irréverences , &i. de pures grimaces 
dans ces vifitesjenfin combien peu qui 
s'empreflèroient à lui faire la cour. 
Cet aimable Sauveur connut claire- 
ment que la plupart ne fe met- 
troient pas plus en peine de lui , que 
s'il n'étoit pas fur la terre , ou que fi 
étant fur la terre,il ne fût pas ce qu'il 
ell dans le Ciel. 

Qiie les Juifs , que les Gentils , que 
les Hérétiques mêmes , n'ayent pour 
lui que de la dureté , & du mépris ; 
leur mauvais traitement lui étoit fort 
fenlible ; mais enfin ce font les en- 
nemis déclarés , & que doit-on at- 
tendre d'un ennemi i mais que ceux ^ 
qui avouent , & qui reconnoillènt fes 
bienfaits j que ce petit troupeau qui 
fait profellîon de lui être fidèle , que 
fes propres enfans foient infenfibles 
^ fes bienfaits, & ne foient point tou- 
chez de compalfion à la vue de la 
douleur que lui caufe tant de mé- 
pris ; qu'ils le méprifent , eux-mêmes 
à leur tour par leurs irrévérences & 
par leurs facrileges ; fi des Payens , fi 
des Turcs, fi des Impies de profelïîon, 
pourroic dire cet aimable Sauveur , 
avoier.t vonii contre moi des injures, 

je 
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je l'eullè foulFert fans me plaindre. 

Si inimicus maledixijfet mihi , fftflt- pf. 14, 
Tiftifem fttiijue. Mais que des Chrê- v. 3. 
tiens , que des Catholiques , dont je 
n‘’ai pas feulement été Rédemp- 
teur J mais donc je fuis encore tous 
les jours la nourriture , que mes pro- 
pres enfans n^ayent pour moi que de 
Pinditference , qu'ils me traitent mê- 
me avec mépris ! Tit vero homo una- Aid. 
nimis ejui fimnl mecnm dulces capiebas 
cihos ! . i j . î 

• A cette vue , à cette, penfée quels fu- 
rent les fentimens du Cœur de Jefus- 
Chrift?c'ell-à-dire du Cœur le plus gé- 
néreux , & le plus tendre qui fut ja-> 
mais , d'un Cœur paflionné pour le* 
cœur des hommes,&: qui ne troüvoit < 
dans le cœur de ces mêmes hommes 
que froideur , que dureté , que rebut. 

’ Super omnes inimicos meos , dit-il , 
par fon Prophète , faÜHS fum oppro- Tf. ip. 
brium. Ce n'étoit pas aflèz d'être de- 
venu le jouet , & la fable de mes en- 
nemis , h du -moins au milieu des op-- 
probres dont j'ai’ été couvert , j'eulïèi 
trouvé un grand nombre de fervi-. 
tfurs J & d'amis fidèles. Mais c'eft 
tçqt le contraire. 

Qut viUebant me foras fugerunt à me. 

Tome /, ' E e 
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On ne m'a pas plutôt vu déguifé 
fous les foibles apparences du pain , 
où l'excès de mon amour m'a réduit , 
pour avoir le plaif r d'être fans ceflè 
auprès des hommes , qu'on s'eft éloi- 
gné encore plus de moi , on m’a dé- 
laillë, on m'a oublié, comme une per- 
Ibnne qui n'a point de place dans 
leur cœur. Ohlivioni dot us fum tan-- 
^uam mortuus à corde. 

Mais cet aimable Sauveur en fè re- 
prefentant tout ceci n'exageroit - il 
point le fujet & l'objet de fa douleur 
& de fa trifteflè ? cette image af&eulc 
qui lui reprefentoit tant de tourmens, 
tant d'opprobres , de iî grands outra- 
ges, & une fi étrange inlènfibilité 
dans le cœur de tant de Chrétiens j 
cette im^e ne le trtMnpoir - clic 
point ? eft-U bien vrai qu'on ait trai- 
té Jefus - Chrift de la fiwrte ? eft-il 
bien vrai qu'on ait été inlenûble ea 
voyant Jefus-Chrifl; fi mat-traité ? 

Hclas I je n'ai qu’à confiderer 

quels font maintenant mes propres 

fentiincBis , & quand tout le monde 

auroit été touché ; ne fuis-je pâs un 

prodige d'irdènfibilké , fi confidc- 

rant tout ceci je fuis encore à prefene 

• bdenfiblc. - , - 

» , 
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Ah Seigneur î puis-je penfer à tout 
cela & faire reflexion en même-rems 
*que c'efl: un Dieu , qui eft dans cette 
triftcflè épouvantable , où fon Cœur 
eft comme abîmé à la vue de tant 
d’opprobres & de tourmens -, puis-je 
faire reflexion , dis-je , que c’eft un 
Dieu qui accepte de plein gré & qui 
fouffre ces opprobres & ces tour- 
mens pour moi , fans que je meure 
ou de douleur , ou d’amour ! 

Si un homme , |î un efclave à- 
voic enduré la centième partie de ce 
que Jefus-Chrift a enduré , ôc endure 
encore tous les jours fur nos Autels 
pour l’amour de rtous ; nous ne 
pourrions nous defendre de l’aimer , 
d’avoir de la reconnoîflancepour lui , 
de lui donner au moins des marqués 
de compaftion,& de dire quelquefois: 
après tout ce pauvre malheureux 
m’aimoit,& il ne feroit pas fi malheu- 
reux s’il ne m’avoit aimé. Il n’y aura 
donc que les témoignagnes d’amour 
de Jefus-Chrift crucifié , 6 c mourant 
pour nous , de Jefus-Chrift encore 
tous ' les jours oublié , méprifé dans 
l’adorable Euchariflde , tous les jourj 
mal-traité pour l’amour de nous , à 
quoi nous foyons infenfîbles j que 

Ee ij 
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nous ne payons que de froideur & 
d^ingratitude ! quelle dureté ! quelle 
infenfibilitélle Cœur de l'homme eft-il 
capable d'un tel excès ! 

Helas Seigneur ! il n'en eft que 
trop capable , & il ne le fera que trop 
voir , fi ce même amour qui vous a 
obligé de vous expofer à tant d'in- 
dignitez , & à tant d'outrages pour 
lui , ne vous oblige d'amolir la du- 
reté , & d'échaufer la froideur de ce 
Cœur ingrat , pour le rendre fenfible 
. à vos outrages , & fufceptible de vô- 
tre amour. Car helas ! que me fervi- 
roient tous les prodiges que vous 
. avez fait , & tous les tourmens que 
vous avez fouffert , qu'à m'endurcir , 
’& à me rendre plus criminel , fi je 
ti'en fuis touché , fi je n'en fuis rer- 
connoifiànt, fi je ne vous en aime 
davantage. 

Comme j'elpere , Seigneur , que 
vous ne me refuferez pas vôtre grâ- 
ce , je fais dès ce moment une forte 
refolution de vous doimer déformais 
des preuves certaines de mon amour * 
& de ma jufte reconnoiilànce. J'ai été 
jufqu'ici infenfible à vos bienfaits, 
infenfibie à vos fouffvances , indilfo- 

^ r. V. . ... ‘ . 
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rent à vôtre égard , quoique Je fâche 
que vous êtes fans ceflê avec nous. 
J’ai grand fujet , jnon aimable Sau- 
veur , de me défier beaucoup de mes 
belles refolutions & de mes promef- 
fes , ayant été jufques ici lî peu conf. 
tant , & fi infidèle à vôtre fervice ; 
mais il me femble que vôtre miferi- 
corde m’infpire à prefent plus de 
courage , & que Je ferai déformais 
plus confiant & plus fidele dans la 
promefiè que je vous fais , de vous té- 
moigner par mon refpeél en vôtre 
prélence , par mes frequentes vilites 
& par mon affiduité à vous faire la 
cour ; de vous témoignerjdis-jejla dé- 
votion fincére que j’ai à vôtre facré 
Cœur , & le défit ardent que je fens 
de réparer autant qu’il me fera pofiî- 
ble , le refie de mes jours,par mon a- 
mour , par mon refpeét , & par toutes 
fortes d’hommages , tous les mépris , 
& tous les outrages que vous avez 
fouffert dans l’adorable Eucharifiie , 
aufli bien que l’oubli & l’indifFereii- 
ce étrange qu’on a pour vôtre ado- 
rable Perfonne dans le très-faint Sa- 


crement. 



5 54 Ladév.au facréCceury^cMl.l? 5 .TZ, 
Ifal .17 Diligam te Domine virttts me a , 
Dominas firmamentum meam ^ refu- 
giam meam. 


Fin du prexnier Tome, 
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